
        
            
                
            
        

    












 Résumé : 

  

  

L'Eglise des Anges devient chaque jours plus puissante. Alex et Willow doivent maintenant former une nouvelle équipe de Tueurs d'Anges. La vie est rude au camp d'entraînement mais les deux jeunes gens ont la consolation d'être ensemble. 

Alex découvre alors une méthode aussi secrète que dangereuse pour anéantir les anges. Pour remplir sa mission, il faut quitter le camp, et Willow, en dépit de la promesse qu'ils se sont faîte de ne plus jamais se séparer. Il en va de l'avenir de l'humanité. 

La jeune fille se sent alors plus seule que jamais... 

jusqu'au jour où elle rencontre Seb. Il cherche Willow depuis toujours : lui aussi est un demi-ange. 
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Prologue 

  

  

La femme prit son temps pour sortir de chez elle. 

Sur le trottoir d'en face, à la faveur de l'aube, Seb s'était caché dans l'ombre d'une épicerie à l'abandon pour surveiller sa porte. Son visage aux pommettes hautes était ombré d'une barbe naissante; son corps mince se mouvait avec la nonchalance et la vivacité d'un chat. Il était sûr d'être au bon endroit. La maison correspondait précisément à sa vision, avec sa façade jaune d'or, sa porte à panneaux de chêne et son petit balcon en fer forgé envahi de plantes à fleurs qui formaient un camaïeu de rouges et de jaunes. Les mains dans les poches de son jean, Seb compta  le  nombre  de  panneaux  sur  la  porte  -  dix  -  puis  le  nombre  de  pots  de  fleurs  sur  le balcon - dix-sept. 

«Allez,  chiquita,  tu vas être en retard au boulot», songea-t-il. 

La porte s'ouvrit enfin et une petite femme replète vêtue d'un tailleur sortit de la maison. 

Après avoir méthodiquement fouillé son sac, elle finit par trouver ses clés, verrouilla la porte derrière  elle  et  clopina  jusqu'à  sa  voiture  sur  ses  chaussures  à  talons  qui  semblaient  lui comprimer les pieds. Quand elle arriva enfin devant sa portière, elle avait de nouveau égaré ses  clés  dans  son  sac  et  il  lui  fallut  près  d'une  minute  pour  les  retrouver.  Seb  réprima  un sourire. Oui, cela lui ressemblait beaucoup. 

Dès que la voiture de la femme eut disparu au coin de la rue, Seb ramassa le vieux sac à dos posé à ses pieds et le jeta sur son épaule. S'il savait déjà comment accéder à l'arrière de la maison, il prit le temps d'envoyer  son autre lui-même en repérage pour s'assurer que la voie était  libre.  Une  fois  rassuré,  il  traversa  la  route  d'un  pas  tranquille  dans  le  calme  du  petit matin.  Une  haute  palissade  bordait  un  côté  de  l'habitation;  Seb  la  franchit  sans  difficulté. 

Conformément à sa  vision, derrière la maison se trouvait une petite cour en béton proprette, remplie  de  plantes  en  pot  luxuriantes.  Un  vieux  transat  plié  était  adossé  près  de  la  porte coulissante du patio. 

La fenêtre qui fermait mal - et qui tracassait beaucoup l'occupante des lieux - se trouvait au premier étage. Il ne fallut que quelques instants à Seb pour escalader la treille et l'ouvrir. Il se glissa sans bruit dans la chambre aux murs vert pâle remplie de fanfreluches. Des effluves embaumaient encore l'air, comme si elle s'était abondamment parfumée avant de sortir. 

Elle ne serait pas de retour avant plusieurs heures. La distance qui la séparait de son lieu de  travail  ne  lui  permettait  pas  de  rentrer  pour  le  déjeuner.  C'était  l'un  des  nombreux  petits détails  qui  l'avaient  tracassée  la  veille.  Les  pensées  de  cette  femme  évoquaient  à  Seb  les feuilles  d'un  arbre  agitées  par  une  tempête  :  séparément,  elles  ne  produisaient  qu'un  faible murmure, mais ensemble elles avaient fini par lui donner la migraine. Ce n'était pas toujours facile  de  gagner  quelques  pesos  en  lisant  l'avenir  des  gens,  surtout  quand  il  n'avait  qu'une envie, expédier sa corvée au plus vite pour s'acheter de quoi manger et se consacrer à la seule chose qui comptait pour lui. Il espérait néanmoins que ce qu'il  avait dit à cette femme l'avait aidée. Elle avait vraiment besoin de se détendre... mais il se félicitait qu'elle n'ait pas décidé de s'y mettre aujourd'hui. 

Laissant  la  chambre  odorante  derrière  lui,  Seb  passa  en  revue  toutes  les  pièces.  Si, désormais, il ne s'introduisait que rarement chez les  gens, il l'avait beaucoup trop fait par le passé, poussé par des motifs bien plus malhonnêtes que maintenant. Il poussa sans bruit toutes les  portes  qu'il  rencontrait,  afin  d'examiner  chaque  pièce.  Elle  en  avait  forcément  un  !  Il n'avait rien vu qui le lui prouve; c'était une simple supposition. Arrivé au rez-de-chaussée, il trouva enfin ce qu'il cherchait : un ordinateur posé sur un bureau dans le coin d'une pièce. 



« Parfait. » Seb se laissa choir sur une chaise et alluma la machine. L'école des environs, avec sa salle d'ordinateurs accessible au public, était fermée pour la journée et, au cours des derniers  jours,  il  n'avait  pas  pu  trouver  de  lit  dans  une  auberge  de  jeunesse  où  il  aurait  pu emprunter  le  portable  de  quelqu'un.  Il  tapa  laborieusement  quelques  mots  sur  le  moteur  de recherche. Une liste d'options apparut sur l'écran ; il cliqua sur celle qu'il cherchait. 

 L'orphelinat Diaz, un refuge pour les enfants, proclamait la page d'accueil du site. Seb fit la  grimace.  Il  avait  vu  beaucoup  d'orphelinats  au  fil  des  ans;  rares  étaient  ceux  que  l'on pouvait considérer comme des «refuges». II ne connaissait l'existence de celui-ci que depuis la veille, et il voulait y jeter un coup d'œil. Peut-être y trouverait-il enfin ce qu'il cherchait. 

Son cœur se mit à battre plus vite à cette perspective, même s'il avait conscience de ses faibles chances de réussite. Il prit un bout de papier sur le bureau, nota soigneusement l'adresse et le glissa dans son sac à dos; rétablissement se trouvait environ cent cinquante kilomètres à l'est, dans les contreforts de la Sierra Madré. 

Sans  plus  réfléchir,  il  cliqua  sur  une  carte  du  Mexique  et  traça  mentalement  l'itinéraire qu'il  avait  emprunté  au  cours  de  ces  dernières  années.  Il  avait  pris  Mexico  pour  point  de départ  et,  depuis  lors,  il avait  rarement  passé  plus  de  quelques  semaines  dans  un  endroit.  À 

l'heure actuelle, il se trouvait à Presora, non loin d'Hermosillo et ses plages blanches envahies par  les  touristes.  Presora  était  plus  tranquille  et  plus  petite.  Il  lui  avait  fallu  cependant  des jours pour en explorer les recoins, scruter chaque visage qu'il croisait dans la rue, s'introduire dans les halls d'immeuble chaque fois que c'était possible, y envoyer son autre moi dans le cas contraire. 

Il n'avait rien découvert. Cela ne l'avait guère surpris : de toute sa vie, Seb n'avait jamais vu le moindre signe de ce qu'il espérait tant trouver. Mais il devait continuer à chercher. Que pouvait-il faire d'autre? 

Après avoir éteint l'ordinateur, il se leva, jeta son sac sur l'épaule... et son regard tomba sur une étagère remplie de livres. Il s'accroupit pour les examiner de près. Un grand nombre d'entre eux n'avaient visiblement jamais été ouverts et, pendant une fraction de seconde, il fut tenté de se servir : il avait presque terminé son livre du moment, et il devrait encore trouver un bouquiniste qui accepte de le lui échanger contre un autre. Il effleura la couverture d'un gros roman historique. Il y avait là de quoi tenir une semaine. 

Mais  il  n'était  pas  venu  ici  pour  voler,  même  si,  auparavant,  il  n'y  aurait  pas  réfléchi  à deux fois. Avec un soupir, il se redressa. 

En  se  dirigeant  vers  l'escalier,  il  vit  un  couloir,  attenant  à  la  cuisine,  qui  desservait  une salle de bains. Après une hésitation, il alla jeter un coup d'œil à l'intérieur. La pièce carrelée de blanc était vide, à l'exception d'une petite serviette et d'un morceau de savon recouvert de poussière, comme si la douche servait rarement. C'était sans doute le cas : cette femme vivait seule,  et  c'était,  à  l'étage,  dans  la  salle  de  bains  rose,  d'une  propreté  immaculée,  qu'elle rangeait ses poudres et ses potions. Un sourire malicieux flotta sur les lèvres de Seb. Bon, là, il  ne  pouvait  pas  résister  :  il  n'avait  pas  pris  de  vraie  douche  depuis  plusieurs  jours.  Ses vêtements  étaient  plus  propres  que  lui;  il  avait  eu  moins  de  mal  à  trouver  une  laverie  dans cette ville qu'un lit dans une auberge de jeunesse. 

Il  entra  dans  la  petite  pièce  et  verrouilla  la  porte  derrière  lui.  Il  avait  un  tube  de  gel douche  dans  son  sac.  Il  se  dévêtit  puis  se  doucha  longuement  en  savourant  ce  moment d'intimité. Même après toutes ces années, il avait encore l'impression qu'il ne pourrait jamais considérer cela comme un dû. Son corps était ferme et tonique. Les cicatrices qu'il ne voyait plus luisaient sur sa peau mouillée, certaines blanchies par les ans, d'autres encore rouges et enflées. Il détestait au plus haut point le fait de ne pas se sentir propre; c'était si agréable de se débarrasser de la crasse accumulée ces derniers jours! 

Il se sécha tant bien que mal avec la petite serviette et, face au miroir, peigna ses cheveux humides en arrière. Comme ils bouclaient quand il les portait trop courts, ce qui avait le don de  l'exaspérer,  il  s'était  résigné  à  les  garder  un  peu  longs.  De  toute  manière,  une  mèche finissait immanquablement par lui retomber sur le front, dans le seul but de le tourmenter. 

Il renfila jean et tee-shirt sur sa peau encore humide, mais la chaleur du dehors achèverait bien vite de le sécher. Il inspecta la salle de bains pour être sûr de la laisser dans l'état où 11 

l'avait  trouvée,  puis  remonta  l'escalier  en  courant,  impatient  de  se  mettre  en  route  pour  la Sierra  Madré  et  l'adresse  qu'il  avait  glanée.  Dans  la  chambre  verte  à  fanfreluches,  il  fit  une pause devant la fenêtre pour regarder autour de lui. 

  Gracias,  murmura-t-il  à  l'intention  de  l'absente,  avant  de  se  glisser  prestement  au-dehors. 

  



Il  mit  un  bout  de  temps  à  se  faire  conduire  jusqu'à  l'orphelinat.  Dans  la  soirée,  un camionneur  accepta  de  le  prendre  en  stop  pour  la  dernière  partie  du  trajet.  L'homme  parlait sans cesse de sa petite amie. Adossé au siège en skaï, un pied posé sur le tableau de bord, Seb savourait la cigarette qu'il lui avait donnée en l'écoutant d'une oreille. Ces derniers temps, il n'avait pas souvent les moyens de s'offrir un paquet. 

 Et je lui ai dit : «  Chiquita,  c'est hors de question, je me tue à te le répéter. Il faut que tu m'écoutes quand je te parle. » Tu vois ce que je veux dire? 

Le camionneur chercha un signe d'approbation du côté de Seb. Il avait une grosse figure avec des sourcils épais. 

 Ouais, t'as raison, mec, dit Seb en recrachant un ruban de fumée. Bien dit. 

Il aurait de loin préféré lire plutôt que d'écouter ces bêtises. Malheureusement, les règles de l'auto-stop en avaient décidé autrement. Le prix du trajet, c'était de faire la conversation. Le camionneur reprit de plus belle : 

 Mais elle ne m'écoute jamais. Toujours dans son monde, celle-là. Elle me désespère. 

Jolie mais... 

Seb  l'observa  négligemment  et  remarqua  les  lignes  rouges  de  colère  qui  venaient d'apparaître,  tels  des  éclairs,  sur  son  aura.  En  montant  dans  la  cabine,  il  avait  accordé  la couleur  de  sa  propre  aura  à  celle,  bleu  et  jaune,  du  camionneur.  Il  savait  que  l'homme  ne pourrait les voir ni faire la différence. Il avait gardé cette habitude de l'enfance; se fondre dans la masse lui donnait l'impression d'être en sécurité. 

Mais  plus  Seb  écoutait  cet  idiot,  moins  il  avait  envie  de  partager  son  aura.  Il  reprit  ses couleurs d'origine au moment où lui apparaissait l'image de l'homme, debout dans une cuisine, en  train  d'agonir  d'injures  une  femme  brune  visiblement  terrifiée.  Cela  ne  surprenait  pas vraiment Seb. Néanmoins, le camionneur ne semblait pas représenter une menace; à première vue, il était du genre à s'en prendre aux moins forts que lui. Seb aurait probablement senti s'il y avait eu lieu de s'inquiéter; et puis il pouvait toujours compter sur le cran d'arrêt qu'il gardait dans  sa  poche  en  cas  de  problème.  On  ne  voyageait  pas  seul  au  Mexique  sans  être  armé,  à moins d'être complètement idiot. 

 Toi, par exemple, t'as quel âge? demanda le camionneur. Dix-sept, dix-huit ans? 

 Dix-sept, répondit Seb en expulsant un autre nuage de fumée. 

Il aurait dix-huit ans dans moins d'un mois; il ne jugea pas utile de le préciser. 

 Je parie que t'as aucun mal avec les filles, hein? 

L'homme s'esclaffa bruyamment; son aura vacilla et prit une teinte orange. 

 T'as une vraie tête de rock star. Toutes les filles voudraient l'épingler sur les murs de leur chambre. Mais suis mon conseil,  amigo,  ne les laisse pas... 

Seb soupira intérieurement et regretta de ne pas pouvoir allumer la radio. On lui parlait souvent de son physique, mais ce n'était pas grâce à lui qu'il obtiendrait ce qu'il voulait. 



 Et d'où tu viens? s'enquit l'homme en écrasant son mégot de cigarette dans le cendrier plein. Sonora? Sinaloa? 

  ElDF,  répondit Seb. 

Le  «district  fédéral»:  Mexico.  Il  faisait  presque  nuit  à  présent;  des  phares  de  voitures venant en sens inverse surgissaient par intermittence de l'obscurité. 

 Ma mère est de Sonora. 

 C'est  bien  ce  que  je  pensais,  dit  l'homme  en  lui  jetant  un  autre  coup  d'oeil.  T'es français, je parie. Ou italien. 

Incapable de résister, Seb répondit, impassible : 

 Italien. Ma famille est originaire de Venise. Mon grand-père était gondolier... Puis il a émigré ici et, comme il n'y avait pas de canaux, il est devenu  ranchero.  

Le camionneur ouvrit de grands yeux. 

 C'est vrai ? 

 Bien sûr, dit Seb en se penchant pour tapoter la cendre de sa cigarette. Il avait plus de dix mille têtes de bétail. Mais je crois que son cœur est resté près des canaux, tu vois? 

Il aurait pu continuer dans cette veine pendant longtemps, mais ce type était si bête que c'était trop facile pour être amusant. 

Le  camionneur  revint  au  sujet  inépuisable  de  sa  copine  en  insistant  sur  ses  nombreux défauts  et  sur  la  façon  de  les  corriger.  D'autres  flashs  de  la  jeune  femme  harcelée  surgirent dans  l'esprit  de  Seb  à  mesure  que  l'homme  déroulait  son  monologue,  si  bien  que,  lorsqu'ils arrivèrent  à  destination,  il  avait  envie  de  l'étrangler.  À  titre  de  consolation,  il  subtilisa  son paquet  de  cigarettes  et  son  briquet  dans  sa  veste  en  même  temps  qu'ils  échangeaient  une poignée  de  main.  Il  n'avait  pas  fait  les  poches  de  quelqu'un  depuis  l'époque  lointaine  où  il traînait  dans  les  rues  de  Mexico,  mais  cela  lui  procura  une  certaine  satisfaction,  même  s'il aurait dû laisser ce  cabrón fumer au mépris de sa santé. 

Tandis que le camion s'éloignait, Seb s'ébroua comme un chien pour se libérer de toute cette énergie négative. Il avait presque atteint la Sierra Madre. Perché sur une colline, il scruta la masse sombre des montagnes à l'horizon. Il se concentra quelques secondes pour s'assurer qu'il n'y avait pas d'anges dans les parages, puis chargea son autre lui-même de se mettre en quête de l'orphelinat. Peu après qu'il se fut élevé dans les airs, il le repéra sans difficulté, un demi-kilomètre plus bas. Le bâtiment qui s'étalait au bord de la route était flanqué d'un terrain de jeux pelé. Il sortit un sweat-shirt de son sac et se remit en marche, en laissant son autre lui-même  planer  au-dessus  de  lui.  La  sensation  de  déplier  ses  ailes  était  très  agréable,  d'autant qu'il n'avait pas volé depuis des jours. 

En repensant à ce qu'il avait raconté au camionneur, Seb eut un petit sourire. En réalité, le lieu  de  naissance  de  sa  mère  était  quasiment la  seule  information  que  Seb  possédait  sur  son compte.  Elle  était  morte  lorsqu'il  avait  cinq  ans.  D'après  les  quelques  souvenirs  qu'il  en gardait,  il  lui  ressemblait  beaucoup,  avec  ses  cheveux  bruns  légèrement  ondulés,  ses pommettes hautes, ses yeux noisette, sa bouche que les femmes qualifiaient parfois de «bien dessinée»,  ce  qui  lui  faisait  lever  les  yeux  au  ciel.  Il  avait  des  traits  incontestablement européens. Dans l'État de Sonora, les immigrants venus d'Europe se mêlaient à la population locale depuis des générations. Dans les rues, les touristes gringos prenaient toujours Seb pour l'un des leurs et lui demandaient leur chemin en anglais, loin de se douter que des millions de Mexicains ne ressemblaient pas à ceux des westerns diffusés à la télé. 

Quant  à  son  père,  Seb  ignorait  tout  de  lui,  mais  il  supposait  que,  comme  les  autres,  il n'avait pas dû être laid. 

En descendant la colline, il aperçut l'orphelinat et s'arrêta un moment pour l'observer de plus près, la main agrippée à la sangle de son sac à dos.  Maintenant qu'il touchait au but, il avait presque peur de regarder : les déceptions inévitables devenaient de plus en plus difficiles à  supporter.  Et  pourtant,  il  devait  aller  jusqu'au  bout.  À  quoi  bon  subir  les  jacasseries  de ce  cabrón dans son camion s'il n'accomplissait pas ce pour quoi il était venu? En outre, c'était peut-être l'endroit où il la trouverait enfin. 

Malgré  lui,  Seb  éprouva  une  bouffée  d'impatience  si  grande  qu'elle  en  était  presque douloureuse,  un  espoir  qu'il  ne  parvenait  pas  à  repousser  totalement.  Quittant  la  route,  il s'allongea à plat ventre dans l'herbe et, après s'être concentré exclusivement sur son autre moi, il ferma les yeux. 

Il  laissa  glisser  sa  conscience  vers  la  vallée  en  contrebas  et  le  bâtiment  délabré,  ses grandes ailes scintillant dans le crépuscule, puis traversa discrètement le mur de l'orphelinat et vola  à  l'intérieur.  Comme  chaque  fois  qu'il  pénétrait  dans  l'un  de  ces  endroits,  il  se  sentait nerveux. Sans y être invité, le souvenir du dortoir s'immisça dans son esprit, ainsi que celui de l'obscurité qui avait tant pesé sur son enfance. Pourtant, c'était là qu'il avait compris ce qu'il était vraiment, et c'était cette découverte qui l'avait sauvé de la folie. 

Personne  ne  remarqua  la  présence  de  son  autre  moi  alors  qu'il  traversait  sans  bruit  une pièce  après  l'autre.  Il  constata  immédiatement  que  cet  orphelinat  était  à  peu  près  vivable  : malgré  son  dénuement,  il  était  propre.  Quant  à  l'aura  des  enfants  et  des  ados  qu'il  découvrit attablés  dans  le  réfectoire avec  le  personnel,  elle  semblait  relativement  saine  et  ne  trahissait aucun signe de maltraitance. Tout en décrivant des cercles au-dessus de leur tête, il examina leurs auras une par une en s'attardant sur leurs couleurs. Un bleu terne, un soupçon de rose vif, un vert doux. Pas le moindre reflet argenté, mais cela n'était pas forcément significatif : dès son plus jeune âge, il avait appris à modifier son aura. En se concentrant sur chacune d'elles, il vérifia leur énergie, les sens en éveil. Tout son corps se tendait avec impatience vers son but chaque  fois  que  son  énergie  entrait  en  contact  avec  une  autre.  Mais  elles  étaient  toutes parfaitement humaines. 

Il procéda à une dernière vérification, pour être tout à fait sûr, mais il n'avait plus le coeur à ce qu'il faisait. Il se força à explorer les autres pièces du bâtiment, même s'il savait déjà qu'il n'y trouverait personne, et c'est ce qui se produisit. 

Elle n'était pas là non plus. 

La  déception  lui  noua  la  gorge.  Rouvrant  les  yeux,  il  rappela à lu!  son  autre  moi  et observa, immobile, le bâtiment austère en contrebas. 

« Elle!  » Il eut un petit rire. Il ne savait même pas s'il en existait d'autres comme lui, et encore  moins  de  quel  sexe  ils  étaient.  Pourtant,  il  s'était  toujours  figuré  que  c'était  une  fille d'environ son âge qu'il recherchait. Il sentait si fort sa présence ! Bien qu'il ne sût ni son nom ni à quoi elle ressemblait, d'aussi loin qu'il se souvînt, il avait toujours eu l'impression de la connaître. Il pouvait presque l'entendre rire, par moments, ou même entrevoir son sourire, et ne pas pouvoir la voir ni la toucher le torturait constamment. 

Seb  repoussa  ses  cheveux  d'un  geste  brusque.  Pourquoi  était-il  chaque  fois  si  déçu? 

Combien  de  villes  avait-il  explorées?  Combien  d'orphelinats  et  d'écoles?  Combien  de kilomètres parcourus, combien de rues? Soudain, il se sentait si las! Ce nouvel échec était le coup de grâce. 

«Je ne la trouverai jamais, songea-t-il. Elle n'existe que dans mon imagination. » 

Roulant sur le dos, il regarda son ange s'élever dans le del nocturne en déployant ses ailes neigeuses. Cette fois, la sensation de voler ne l'apaisa pas. Il la cherchait depuis si longtemps, cette fille à moitié ange ! D'abord dans les rues de Mexico, après s'être enfui de l'orphelinat, puis vers l'âge de onze ans, alors qu'on l'avait enfermé dans une institution pour délinquants juvéniles.  Il  en  était  sorti  à  treize  et,  peu  après,  il  s'était  consacré  à  sa  quête  pour  de  bon, sillonnant le pays, s'arrêtant dans chaque ville, chaque village. Cela durait depuis près de cinq ans sans qu'il ait croisé une seule aura semblable à la sienne, sans qu'il ait perçu la moindre énergie jumelle ailleurs que dans ses pensées. 



Là-haut,  Seb  sentait  une  brise  fraîche  souffler  sur  ses  ailes;  la  nuit  était  silencieuse  et paisible.  «Assez»,  se  dit-il.  Il  lui  semblait  que  cette  pensée  s'était immiscée malgré  lui  dans son esprit, mais dès l'instant où elle se matérialisa, il comprit que c'était bel et bien fini. 

Il ne pouvait pas continuer à éprouver constamment la même déception. Si, dans un pays aussi peuplé que le Mexique, il n'avait croisé aucun être comme lui pendant toutes ces années, il  devait  regarder  la  vérité  en  face  :  c'est  qu'une  telle  personne  n'existait  pas.  Il  pouvait toujours  se  persuader  qu'il  sentait  sa  présence,  mais  aucune  fille  mi-humaine,  mi-angélique n'apparaîtrait  comme  par  magie  pour  rompre  sa  solitude.  Cette  fille-là  n'était  qu'un  beau fantôme,  le  fruit  de  son  imagination.  Par  quelque  méchant  tour  de  la  nature,  il  était  le  seul représentant de son espèce; il était temps d'accepter ce fait et d'essayer de s'adapter à cette vie-là, quoi qu'elle lui réservât. 

Cette décision, bien qu'elle lui semblât juste, lui donna l'impression qu'on lui arrachait le cœur. Allongé dans l'herbe tendre, les yeux levés vers son ange qui volait sans effort parmi les étoiles, il se consola à la pensée que tant qu'il aurait cette autre part de lui-même à ses côtés, il ne serait jamais tout à fait seul. 









































































 Chapitre 1 

  

  

Le contact des ciseaux était froid sur ma nuque. 

Debout dans la salle de bains de notre chambre de motel, je m'efforçais, les yeux fermés, de  ne  pas  me  focaliser  sur  le  clic-clac  des  ciseaux  ou  sur  l'étrange  et  terrible  impression  de légèreté  qui  envahissait  peu  à  peu  ma  tête.  J'avais  beau  me  répéter  que  citait  nécessaire,  et d'ailleurs l'idée venait de moi, j'avais du mal à faire bonne figure. Alex n'en menait pas large non plus. À vrai dire, il semblait plus triste que moi. Mais quand je lui avais fait part de mon idée  un  peu  plus  tôt  dans  l'après-midi,  il avait  admis  qu'il  avait  eu  la  même,  et  à présent  sa main ne tremblait pas. Si ça n'avait pas été moi qui l'avais suggéré, ç'au-rait été lui. 

Tout  de  même,  c'était  bizarre,  cet  empressement  à  s'acquitter  de  quelque  chose  dont  ni l'un ni l'autre n'avaient envie. 

J'ai entendu Alex reposer les ciseaux sur le rebord du lavabo. 

 Bon, je crois que j'ai fini. 

Il  ne  semblait  pas  convaincu.  Non  sans  appréhension,  j'ai  rouvert  les  yeux  et  me  suis examinée dans le miroir. 

Il avait coupé mes cheveux très court. Je n'aurais même pas su décrire ma nouvelle coupe. 

Elle me donnait l'air d'un lutin qui se serait déchaîné avec une paire de ciseaux. Mais le plus étonnant, c'était la couleur de mes cheveux, autrefois blonds, qui tirait maintenant sur un roux automnal.  J'avais  cru  qu'il  s'accorderait mieux  avec  mon  teint  que  le  brun,  et  pourtant...  J'ai senti  une  boule  se  former  dans  ma  gorge  tandis  que  j'ouvrais  de  grands  yeux  dubitatifs  sur mon reflet. 

Je ne me reconnaissais plus. 

Alex semblait perplexe, lui aussi. 

 Waouh! s'est-il exclamé. Ça te... change beaucoup. 

J'avais envie de lui demander : «Tu me trouves encore jolie, hein?» mais j'ai ravalé mes paroles. Il y avait des choses plus importantes que mon apparence. Et d'ailleurs, je ne m'étais jamais  trouvée  réellement  jolie;  c'était  Alex  qui  le  pensait.  L'essentiel,  désormais,  était  de rester  en  vie.  De  la  chambre  me  parvenait  encore  le  bulletin  d'informations  qui  passait  en boucle depuis qu'on avait allumé la télé : «La police recherche activement le jeune couple afin de l'interroger... Une fois de plus, si  vous les apercevez, ne tentez pas de les approcher seul mais appelez notre numéro d'urgence... Ils sont dangereux et susceptibles d'être armés... » 

Je  savais,  même  sans  voir  les  images,  qu'ils  rediffusaient  ma  photo  de  lycée,  et  qu'elle était également visible aux quatre coins du monde sur le site Internet de l'Église des Anges. 

Par  conséquent,  ce  changement  du  trait  le  plus  notable  de  mon  apparence  s'imposait  de  lui-même. Au moins, ils ignoraient à quoi ressemblait Alex. La police avait fait faire un portrait-robot risiblement erroné. L'agent de sécurité de la cathédrale lui avait donné dix ans et vingt-cinq kilos de plus ainsi que la puissante musculature d'un joueur de football américain. 

Je n'arrivais pas à détacher les yeux de la fille dans le miroir. 

J'avais  l'impression  qu'une  étrangère  avait  volé  mon  visage.  Avec  le  crayon  brun-roux qu'Alex  avait  acheté  à  ma  demande,  j'ai  tracé  une  ligne  sur  mes  sourcils.  L'effet  s'est  avéré beaucoup  plus  spectaculaire  que  prévu.  Avant,  mes  sourcils  étaient à  peine  marqués.  Là,  ils me sautaient aux yeux. 

Je contemplais mon nouveau moi. 



Bouleversée, j'ai posé le crayon et passé les doigts dans ce qui restait de mes cheveux. Par endroits,  ils  rebiquaient.  Qui  sait?  Quelqu'un,  quelque  part,  était  peut-être  prêt  à  payer  cher pour avoir la même coupe... 

 Heureusement  que  tu  n'as  pas  l'ambition  de  devenir  coiffeur, ai-je  dit à  Alex,  parce que, à mon avis, tu ne ferais pas l'unanimité. 

Il  m'a  caressé  la  nuque  en  souriant;  je  me  sentais  étrangement  vulnérable,  maintenant qu'elle n'était plus protégée par ma chevelure. 

 Tout ce qui compte, c'est que personne  ne te reconnaisse. Moi-même, je pourrais te prendre pour une autre. 

Devant mon air dépité, il m'a prise dans ses bras. 

 On  finira  tous  les  deux  par  s'y  habituer,  m'a-t-il  dit  en  croisant  mon  regard  dans  le miroir. Et tu es toujours aussi belle, tu le sais, pas vrai ? Ça change, c'est tout. 

J'ai  poussé  un  soupir  de  soulagement.  Mes  préoccupations  étaient  peut-être  dérisoires, comparées à ce qui se passait dans le monde, mais j'avais vécu assez de changements; alors, si le regard d'Alex sur moi devait changer lui aussi... Je voulais qu'il reste toujours le même. 

 Merci, ai-je murmuré. 

Il m'a lancé un regard amusé. 

 Pas de quoi. Même avec le crâne rasé, tu serais sublime. 

J'ai ri. 

 On n'essaiera pas, d'accord ? Je crois que j'ai mon compte pour aujourd'hui. 

Blottie  contre  lui,  j'ai  contemplé  ses  cheveux  ébouriffés  et  ses  yeux  bleu-gris  dans  le miroir. À mon avis, l'adjectif «sublime» le qualifiait bien mieux que moi. J'avais encore des frissons,  comme  un  enfant  le  matin  de  Noël,  à  l'idée  que  ce  garçon  que  j'aimais  à  la  folie puisse éprouver la même chose pour moi. 

Entre-temps,  mes  cheveux  étaient  toujours  aussi  courts  et  roux.  Je  sursautais  encore quand  je  surprenais  mon  reflet  dans  le  miroir,  comme  si  mon  cerveau  n'avait  pas  encore enregistré ce fait nouveau. 

 Si seulement il existait aussi une teinture pour ton aura, a dit Alex après un silence. 

 Je sais. Il faudra être très prudents. 

Avec ses reflets argent et lavande, mon aura (le champ d'énergie émanant de chaque être vivant) trahissait indubitablement ma nature en partie humaine, en partie angélique. Tout ange qui la repérerait saurait sur-le-champ qui j'étais : le seul demi-ange au monde, la créature qui avait tenté de tous les détruire. Mais le risque était inévitable, sauf en allant se terrer au fond d'une grotte. 

 Espérons que je me ferai un peu moins tirer dessus, maintenant, ai-je ajouté. 

 C'est  ça  l'idée.  Étant  donné  que...  Tu  sais...  j'aimerais  bien  que  tu  restes  dans  les parages un moment. 

Son regard s'est assombri, et j'ai su à quoi il pensait, parce que j'y pensais aussi : la veille, il m'avait crue morte. Et je serais bel et bien morte s'il ne m'avait pas ramenée. 

 C'est justement ce que j'avais en tête. 

J'ai  frémi  en  sentant  ses  lèvres  chaudes  effleurer  mon cou.  Soudain,  il  a  relevé  la tête  : une voix nasillarde de femme avec un fort accent du Sud nous parvenait de la télé. « Elle doit être  givrée,  voilà  tout,  disait-elle.  Mais  qu'elle  soit  malade  ne  signifie  pas  qu'elle  n'est  pas dangereuse. On le voit bien sur cette photo... Elle a une lueur folle dans les yeux.» 

En fait, c'était de l'inquiétude que je lisais dans son regard en ce moment même. Al ex et moi  sommes  retournés  dans  la  chambre.  Sur  l'écran,  les  deux  présentateurs  du  journal hochaient gravement la tête : oui, je devais être folle pour me rendre coupable d'un «acte de terrorisme»  contre  l'Église  des  Anges;  c'était  l'expression  qu'employaient  les  médias  pour désigner ma tentative avortée de refermer la porte entre le monde des anges et le nôtre. 

Je me suis laissée tomber sur le lit. L'Église prétendait que j'avais essayé de faire exploser une bombe dans la cathédrale et que je détestais les anges au point de vouloir tout faire sauter au  mépris  de  la  vie  des  milliers  de  fidèles  venus  assister  à  l'arrivée  de  la  Deuxième  Vague. 

Moi, une terroriste givrée! J'aurais ri si Alex et moi ne courions pas un grand danger. 

Des images de la veille montrant la cathédrale de Denver se sont succédé sur l'écran : son vaste  dôme  blanc  et  ses  colonnes  massives,  son  parking  bondé  et  ses  hautes  portes  grandes ouvertes,  par  lesquelles  se  déversaient  d'innombrables  anges.  J'avais  déjà  vu  le  reportage plusieurs  fois  et,  pourtant,  je  n'arrivais  pas  à  en  détacher  les  yeux.  Je  regardais  avec  une fascination morbide les ailes des anges scintiller à la lumière du couchant. Ils déferlaient avec grâce au-dehors dans un flot ininterrompu de lumière. Sous leur forme éthérée,  les anges ne sont  pas  visibles  en  temps  normal,  sauf  pour  les  humains  sur  lesquels  ils  se  nourrissent. 

Cependant,  ils  avaient  fait  une  exception  lors  de  l'invasion  de  la  Deuxième  Vague.  D'après Nate,  c'était  parce  qu'ils  voulaient  entendre  les  applaudissements  des  fidèles.  Le  bétail acclamant ses bouchers. 

Moi  et  la  Deuxième  Vague,  nous  étions  les  deux  principaux  titres  de  la  journée.  Le monde  entier  semblait  débattre  la  portée de  cet  événement.  On  se  demandait  si  la  séquence filmée  n'avait  pas  été  truquée  et,  sinon,  ce  que  cela  signifiait  pour  l'humanité.  Le  journal télévisé repassait inlassablement le même reportage avec, en gros titre au bas de l'écran : «Les anges  arrivent  !  »  Puis,  quand  ils  finissaient  par  se  lasser,  les  commentateurs  passaient  des coups de fil aux quatre coins du pays pour interviewer des gens qui avaient assisté à l'arrivée des anges, qui auraient aimé y assister, qui croyaient m'avoir croisée ou qui auraient aimé me croiser pour me donner «la punition qu'elle mérite». Fébrile, devant ces images, j'avais encore peine à  croire  que,  six  semaines  plus  tôt,  je menais  une  vie  relativement  normale,  du  moins aussi  normale  que  possible  pour  une  adolescente  versée  dans  la  voyance  et  la  mécanique. 

Jusqu'au jour où j'avais lu l'avenir de Beth Hartley, une fille de mon lycée à Pawntucket, dans l'État de New York. Ce jour-là, ma vie avait basculé. Je l'avais vue rejoindre l'Église, tomber malade et s'étioler. Je n'avais pas réussi à la détourner de sa décision et, entre-temps, un ange nommé Paschar avait prédit que je serais celle qui les détruirait tous. 

J'ai poussé un soupir en regardant les anges voler sur l'écran. Comme j'espérais qu'il avait vu  juste!  J'ai  pensé  à  ma  mère,  perdue  dans  ses  rêves,  le  cerveau  irrémédiablement endommagé par ce que lui avait fait subir Raziel, cet ange que je détestais appeler mon père, car  il  ne  méritait  pas  ce  nom-là.  Comme  elle,  des  millions  de  personnes  avaient vu  leur  vie ruinée à cause des anges. Et des millions d'autres subissaient probablement le même sort en ce moment  même,  alors  que  les  témoignages  diffusés  à  la  télévision  glorifiaient  ces  créatures débordantes d'amour. 

«Amour».  Ce  mot-là  avait  un  goût  amer  lorsqu'on  savait  qu'en  réalité  ces  anges  étaient venus pour se nourrir de l'énergie humaine, comme si notre monde n'était que leur terrain de chasse personnel. Grâce à ce fléau qu'était la brûlure d'ange, on les tenait pour des créatures belles  et  bienfaisantes,  alors  même  qu'à  leur  contact  la  force  vitale  de  leurs  victimes s'amenuisait.  Lesquelles  finissaient,  comme  ma  mère,  par  développer  une  maladie  mentale, une  sclérose  en  plaques,  un  cancer,  ou  toute  autre  affection  débilitante.  Car,  dès  lors  qu'un ange vous approche, il n'y a que deux certitudes : la première, c'est qu'on est irrévocablement exposé  à  des  dommages  terribles;  la  seconde,  qu'on  vénère  les  anges  jusqu'à  la  fin  de  ses jours. 

J'ai  observé  Alex  assis  à  côté  de  moi,  l'expression  résolue  de  son  visage,  ses  cils  noirs soulignant  son  regard,  et  cette  bouche  qui  appelait  les  baisers.  Alex  avait  à  peine  seize  ans quand toute sa famille fut détruite par les anges. Ils avaient aussi tué plusieurs de ses amis. 



Les  lettres  T.A.  tatouées  sur  son  bras  gauche  signifiaient  Tueur  d'Anges.  Il  était  le  seul d'entre eux à avoir survécu, le seul à savoir comment  combattre ce fléau.  L'idée qu'il puisse lui  arriver  quelque  chose  me  serrait  le  cœur.  Or,  notre  plan,  qui  consistait  à  recruter  et  à entraîner  de  nouveaux  T.A.,  ne  nous  préservait  pas  vraiment  du  danger.  D'un  côté,  j'avais grande  envie  d'aller  vivre  dans  une  grotte,  au  sommet  d'une  montagne  tibétaine  ou  au  beau milieu  d'un  marais  :  n'importe  quel  lieu  reculé  où  nous  aurions  pu  vivre  ensemble  dans l'insouciance aurait fait l'affaire. 

Mais nous savions tous deux que nous n'avions pas le choix. Malgré nos sentiments l'un pour l'autre, nous étions obligés d'agir. 

Je  me  suis  lovée  contre  Alex.  Il  avait  les  traits  tendus;  le  numéro  d'urgence  qu'il  fallait appeler si on m'avait vue clignotait de nouveau sur l'écran. 

 Je  suis  tenté  de  rester  ici  quelques  jours  de  plus,  a-t-il  marmonné.  Qui  pourrait imaginer  qu'on  s'est  cachés  aussi  près  de  Denver?  On  devrait  attendre  que  les  choses  se calment un peu avant de... 

 Alex, attends! 

Soudain, prise d'angoisse, j'ai pensé : «La réception.» 

Je voyais nettement les lieux dans mon esprit : le vieux comptoir où Alex et moi avions pris une chambre la nuit précédente, alors que la fatigue nous faisait tituber. Il était recouvert d'une  plaque  en  verre  sous  laquelle  s'étalait  un  plan  du  motel.  Il  y  avait  aussi  une  sonnette vieillotte,  qui  permettait  aux  clients  de  manifester  leur  présence.  Ces  détails  insignifiants m'apparaissaient  tout  à  coup  comme  de  mauvais  présages.  Il  fallait  que  j'y  aille immédiatement. 

L'inquiétude s'est peinte sur le visage d'Alex. 

 Willow ? Qu'est-ce qu'il y a ? 

 Rien, il faut juste que j'aille... vérifier quelque chose. 

Il a voulu protester : l'idée que je sorte seule de la chambre ne lui plaisait guère, puis il a compris où je voulais en venir. 

 D'accord, mais sois prudente. 

J'ai pris une grande inspiration, puis plongé en moi-même pour trouver mon ange. 

Elle était là, â m'attendre, ses ailes gracieusement repliées derrière son dos. J'ai constaté qu'elle aussi avait les cheveux courts. Mes épaules se sont un peu relâchées; le seul fait d'être près d'elle était un réconfort. 

Au moyen d'un bref exercice mental, j'ai fait fusionner ma conscience avec la sienne et quitté ma forme humaine. Mon ange a déployé ses ailes; j'ai traversé le toit du motel puis me suis élevée dans le ciel de cette fin d'après-midi. Même dans des circonstances pareilles, voler me  procurait  un  immense  plaisir.  J'apprenais  encore  à  connaître  mon  ange,  car,  pendant  la plus grande partie de ma vie, j'avais ignoré jusqu'à son existence. 

La  brise  glaciale  de  novembre  a  caressé  mes  ailes  tandis  que  je  me  dirigeais  vers  le bâtiment de la réception. J'ai traversé le mur sans bruit et vu l'employé de la veille parler au téléphone, le coude appuyé sur le comptoir. Il regardait un écran de télé installé dans un coin du hall. 

Sur l'écran, ma photo lui souriait. 

 Eh bien, je ne pourrais pas jurer mais... si, si, j'en suis sûr, disait-il. Ils sont arrivés vers vingt-deux heures hier soir. Ils semblaient lessivés. Puis, ce matin, ils ont demandé au gérant s'ils pouvaient réserver la chambre pour une autre nuit. Ils  y  sont toujours. Ils n'ont pas bougé de la journée, pour ce que j'en sais. 

La peur m'a noué la gorge. Au moins, il ne s'était pas aperçu de l'absence d'Alex, qui était sorti  acheter  de  la  teinture  et  des  ciseaux.  J'ai  piqué  vers  le  sol  et  me  suis  posée;  sous  mes pieds éthérés, le contact de la moquette était bizarre, presque irréel. Dans notre chambre, ma forme humaine était toujours assise sur le lit, les doigts d'Alex noués autour des siens. 

 Ils  sont  censés  venir  ici  pour  payer  la  nuit  supplémentaire.  Vous  voulez  que  je  les retienne? Oh... très bien, je vois... 

Derrière le comptoir, un autre employé, une femme, attendait, les yeux écarquillés. 

 Alors? a-t-elle lancé une fois que son collègue a eu raccroché. 

 Elle m'a dit de ne pas s'approcher d'eux; ils envoient quelqu'un immédiatement. Une voiture  de  police  est  en  chemin;  ils  ne  sont  qu'à  quelques  pâtés  de  maisons.  (L'homme  a secoué la tête.) Tu imagines, ce serait dingue si c'était vraiment eux... De dangereux fugitifs cachés ici, dans un coin tranquille comme Trinidad... 

Je  n'ai  pas  entendu  le  reste  de  la  conversation  :  je  regagnais  déjà  notre  chambre  à  tired'aile. J'ai réintégré mon corps puis ouvert les yeux. 

 L'employé d'hier soir... Il nous a reconnus. La police arrive. 

Alex s'est levé d'un bond en poussant un juron. 

 Il faut qu'on parte d'ici immédiatement. 

Il a défait son jean pour attacher son holster autour de sa taille. Une fois son arme à l'abri, il  s'est  précipité  dans  la  salle  de  bains  pour  prendre  le  crayon  de  maquillage  ainsi  que  le matériel de teinture, et a fourré le tout dans un sac en plastique avec les longues mèches de cheveux qui jonchaient le sol. Il a essuyé toutes les surfaces avec une serviette du motel pour effacer les traces de teinture avant de la jeter, elle aussi, dans le sac. 

En m'efforçant de rester calme, je cherchais à tâtons ma paire de talons noirs, les seules chaussures à ma disposition, quand les dernières nouvelles diffusées à la télé m'ont fait lever la tête. 

«Un nouvel élément tragique transmis par les autorités de Pawntucket, dans l'État de New York.  Le  drame  a  eu  lieu  la  nuit  dernière  dans  Nesbit  Street,  à  l'ancien  domicile  de  la terroriste présumée Willow Fields... » 

La maison de tante Jo est apparue sur l'écran. Le choc m'a clouée sur place; soudain, mon cerveau était incapable de démêler les images qu'il recevait. 

La maison où je vivais depuis l'âge de neuf ans était en feu. 

Cela  ne  faisait  aucun  doute,  malgré  les  images  tremblotantes  qui  semblaient  avoir  été filmées avec un téléphone portable : c'était bel et bien la vieille maison victorienne de tante Jo qui brûlait. Même les décorations du jardin avaient pris feu. Je pouvais encore distinguer un nain enveloppé de flammes. 

À  ces  images  a  succédé  un  plan  fixe  des  ruines  noircies  de  la  maison,  que  fouillait  une équipe  de  pompiers.  Il  ne  restait  du  premier  étage  que  quelques  débris  squelettiques  qui  se dressaient çà et là. J'ai reconnu, horrifiée, un fragment de mur lavande. Ma chambre. 

«...  cause  inconnue,  bien  que  la  police  locale  soupçonne  une  milice  rattachée  à  l'Église des  Anges  d'être  à  l'origine  de  l'incendie.  Un  premier  rapport  fait  état  de  deux  morts.  Les cadavres  de  deux  femmes  ont  été  retrouvés  dans  les  décombres;  il  s'agirait  de  Miranda  et Joanna Fields, la mère et la tante de Willow Fields...» 

Sur l'écran de télévision, on voyait deux corps enfermés dans des sacs, que les pompiers transportaient sur des civières à l'écart des restes calcinés de la maison. 

















 Chapitre 2 

  

  

Je me suis mise à trembler. Autour de moi, le monde s'était réduit à une clameur étouffée. 

À  l'écran,  l'un  des  pompiers  a  trébuché  sur  un  tas  de  gravats.  Hébétée,  j'ai  vu  le  sac bringuebaler sur la civière qu'il transportait. 

 Willow! a crié Alex en m'agrippant les épaules. Je suis désolé mais si on ne sort pas tout de suite d'ici, on sera les prochains. Viens ! 

J'ai acquiescé dans un brouillard. J'avais du mal à respirer et mon corps pesait une tonne. 

Maman... En me levant, j'ai pris la petite photo de moi sous le saule, que j'avais posée sur la table de chevet, et je l'ai glissée dans la poche de mon jean. C'était tout ce qu'il me restait de ma vie d'avant. Sans éteindre la télé, Alex a risqué un oeil dans le couloir. 

 La voie est libre, a-t-il chuchoté en se retournant pour me prendre la main. Il ne faut pas qu'on ait l'air pressés, mais prépare-toi à courir. 

«Deux  morts.»  Ces  mots  me  martelaient  le  crâne  tandis  que  nous  marchions  vers  le parking, main dans la main. Les seules personnes en vue étaient un couple occupé à décharger ses affaires d'une voiture; ils n'ont pas levé les yeux à notre approche. En atteignant la moto, Alex  m'a  tendu  le  casque  et  il  a  fourré  le  sac  en  plastique  dans  le  coffre  sous  la  selle.  En attachant la sangle du casque, j'avais l'impression d'avoir les doigts engourdis. 

Une voiture de police descendait la rue quand nous avons filé dans l'autre direction. J'y ai à peine prêté attention. Tout en me cramponnant à Alex, je revoyais l'image des  deux corps enfermés dans des sacs. Maman avait-elle émergé de sa léthargie quand ça s'était produit? Oh, pitié, non! L'idée qu'elle ait pu avoir peur et se sentir piégée me torturait. Blottie contre Alex tandis que le vent glacé venu des montagnes sifflait autour de moi, je gardais les yeux fermés pour calmer ma nausée. 

J'ignore au juste combien de temps s'est écoulé; il aurait pu s'agir de minutes ou d'heures. 

Mais plus tard, après avoir franchi la frontière du Nouveau-Mexique, Alex a quitté l'autoroute pour  pénétrer  dans  une  petite  ville.  Puis  il  s'est  engagé  dans  une  station-service  et  a  garé  la moto à l'abri de la route. Je ne sentais plus mes jambes en posant les pieds par terre. J'avais l'impression d'être un zombie. 

Alex m'a enlacée, l'air compatissant. 

 Viens, il faut qu'on parle, a-t-il dit en m'entraînant vers les toilettes. 

Parler. Ce mot me semblait étranger; je me suis surprise à le retourner dans ma tête pour lui  trouver  un  sens.  J'ai  serré  les  bras  autour  de  moi  tandis  qu'Alex  verrouillait  la  porte.  Je sentais les larmes monter mais j'avais peur, en me laissant aller, qu'elles ne me submergent au point de me noyer. 

Le vent avait ébouriffé les cheveux d'Alex; ses mains chaudes et robustes ont agrippé les miennes. 

 Willow,  écoute-moi.  Plus  j'y  réfléchis,  et  moins  ça  me  semble  logique.  D'accord, l'Église des Anges projetait peut-être d'éliminer ta mère, mais pourquoi viserait-elle ta tante ? 

Tout le monde à Pawntucket savait que vous ne vous entendiez pas bien, non? 

J'ai secoué la tête, trop bouleversée pour comprendre où il voulait en venir. Il avait raison, pourtant.  Pawntucket  était  une  petite  ville,  et  tante  Jo  n'était  pas  du  genre  à  garder  ses lamentations pour elle. Personne n'ignorait que nous lui étions un fardeau, malgré l'argent que je gagnais grâce à mes dons. 



 Et puis ta tante a cru ce que l'Église racontait sur ton compte, à savoir que tu t'étais enfuie avec ton petit ami; alors pourquoi la tuer ? a-t-il poursuivi.  Le fait qu'elle soit en vie rend crédible leur histoire. Et si leur cible était ta mère, il aurait été plus logique de la placer dans une institution quelconque pour s'en débarrasser discrètement. On n'élimine pas les gens en incendiant leur maison, c'est trop risqué. 

J'avais si mal aux tempes que je ne comprenais pas le sens de ses paroles. 

 Alex, qu'est-ce que tu me racontes ? 

Il a hésité, ses mains toujours agrippées aux miennes. 

 Ça peut te paraître bizarre, mais tu veux bien essayer de sentir la présence de ta mère? 

La lumière s'est faite dans mon esprit. 

 Tu... tu ne crois pas qu'elles sont mortes. 

 Je ne sais pas. Ce feu me semble un peu trop commode. On dirait qu'il a été allumé pour attirer l'attention. 

J'ai avalé péniblement ma salive, n'osant pas espérer. 

 Il aurait aussi pu s'agir d'une foule en colère. 

 C'est vrai. Écoute, je peux me tromper, mais tu veux bien tenter le coup? 

Je ne voulais pas m'accrocher à cette faible lueur d'espoir si elle devait se solder par une déception, et pourtant... Avec un soupir, j'ai fait le vide dans mon esprit. 

Maman... 

J'ai  visualisé  ses  cheveux  blonds  soyeux,  de  la  même  nuance  que  les  miens;  ses  yeux verts,  qui  autrefois  pétillaient  quand  elle  me  voyait.  Son  odeur,  dont  j'avais  envie  de m'imprégner pour toujours quand j'étais petite. Même par la suite, alors qu'elle avait cessé de communiquer avec qui que ce soit, je m'asseyais parfois près d'elle pour respirer cette odeur, en regrettant que la vie ne soit pas différente. 

Il ne m'a pas fallu longtemps pour que son image se fixe dans mon esprit; elle ne quittait jamais vraiment mes pensées. J'ai laissé ma conscience dériver, sonder l'espace autour de moi. 

Se trouvait-elle quelque part ? 

Des  minutes  interminables  se  sont  écoulées.  Adossée  au  lavabo,  les  yeux  fermés, j'essayais de ne pas forcer les choses, malgré la minuscule étincelle d'espoir qui faisait battre mon cœur plus vite. Ne force pas, détends-toi... Maman, tu es là ? 

Rien.  L'obscurité.  La  gorge  serrée,  j'ai  senti  la  lueur  vaciller  puis  s'éteindre  au  fond  de moi. 

Soudain,  quelque  part  dans  le  néant,  j'ai  perçu  quelque  chose...  le  signe  à  peine perceptible  d'une  présence. Tout  mon être  s'est  tendu  vers  lui,  j'ai  tâtonné  prudemment...  et, brusquement, un déluge de sensations m'a assaillie. L'odeur de ma mère; sa voix; son essence. 

Elle se portait bien. Elle était en sécurité. 

 Alex, elle est vivante, elle va bien ! me suis-je écriée. Je peux la sentir ! 

Il  m'a  soulevée  dans  ses  bras  en  riant,  et  j'ai  enfin  lâché  la  bonde  à  mes  larmes. 

Maintenant que tout allait bien, je pleurais sans pouvoir m'arrêter. 

 Tout va bien, a-t-il murmuré en me berçant contre lui, la bouche dans mes cheveux. 

Chut, tout va bien... 

J'ai  tenté  sans  succès  de  lui  répondre.  J'avais  vraiment  cru  qu'elle  était  morte.  J'ai  senti confusément  qu'Alex  me  faisait  asseoir  sur  le  carrelage  ébréché,  les  bras  toujours  autour  de moi. Sans un mot, il m'a laissée pleurer tout mon soûl en me caressant le dos et en déposant de temps à autre un baiser sur mon front. 

 Comment tu as su ? ai-je demandé, une fois mon calme revenu. 

II a écarté une mèche de cheveux de ma tempe. 



 Je n'étais sûr de rien. J'espérais juste que j'avais raison. Et ta tante, elle va bien, elle aussi? 

À  ma  grande  honte,  je  l'avais  complètement  oubliée.  Après  vérification, elle allait  bien, elle  aussi.  Elle  semblait  même  plus  heureuse  que  jamais.  J'ai  poussé  un  soupir.  Tante  Jo  et moi,  nous  avions  partagé  le  même  toit  pendant  des  années  sans  jamais  être  proches.  À  vrai dire,  je l'avais  même  détestée  par  moments.  Et  pourtant, en  découvrant  qu'elle  était  saine  et sauve, j'ai éprouvé un immense soulagement. 

Je me  sentais épuisée  en me  relevant, comme  si  j'avais  subi  un  passage  à  tabac.  Je  suis allée chercher du papier toilette pour m'essuyer le visage. 

 Alors,  cet  incendie  n'était  qu'une  mise  en  scène?  Apparemment,  quelqu'un  tient vraiment à ce que tout le monde croie que maman et tante Jo sont mortes. 

Alex a hoché la tête en s'adossant au mur. 

 À mon avis, il pourrait s'agir de la CIA. 

J'ai levé les yeux. 

 Tu veux dire Sophie ? 

 Oui,  peut-être.  Nate  t'a  raconté  qu'un  autre  service  avait  pris  en  charge  l'opération Ange  après  son  infiltration.  Il  se  peut  qu'elle  ait  fait  appel  à  eux  pour  incendier  la  maison après  avoir  emmené  ta  mère  et  ta  tante  en  lieu  sûr,  afin  d'éviter  que  les  anges  ne se  servent d'elles pour faire pression sur toi. 

Sans  répondre,  j'ai  jeté  une  boule  de  papier  toilette  dans  la  poubelle  qui  menaçait  de déborder. L'opération Ange était le projet clandestin, financé par la CIA, pour lequel celle-ci avait embauché Alex. Une fois qu'elle était tombée sous la coupe des anges, Sophie et Nate étaient  ses  deux  seuls  agents  encore  en  activité.  Nate,  un  ange  renégat  rallié  à  la  cause  de l'humanité,  avait  trouvé  la  mort  dans  la  cathédrale  de  Denver  et,  si  je  soupçonnais  Sophie d'être  toujours  en  vie,  j'ignorais  où  elle  se  trouvait.  Elle  m'avait  abandonnée  derrière  la cathédrale  sans  aucun  moyen  de  la  contacter,  croyant  sans  doute  que,  comme  Nate,  je  ne survivrais pas. 

Bien  que  j'aie  consenti  à  suivre  leur  plan,  je  ne  portais  pas  vraiment  Sophie  dans  mon cœur depuis lors. Mais si Alex avait vu juste, et qu'elle ait mis ma mère sous la protection de son service, alors elle devenait officiellement ma nouvelle meilleure amie. 

Une pensée glaçante m'a traversé l'esprit. 

 Attends une minute... Si ma mère et tante Jo vont bien, alors qui étaient les deux corps dans les sacs ? 

Alex a haussé les épaules. 

 Deux femmes du même âge ? Ça ne doit pas être très difficile pour la CIA de trouver deux cadavres non identifiés; les morgues de New York doivent en voir passer beaucoup. 

J'ai eu un autre flash des corps étendus sur les civières. Qui se trouvait à l'intérieur de ces sacs ? 

 À moins que les sacs n'aient contenu des personnes vivantes, juste le temps de passer devant les caméras, a ajouté Alex. 

 Je préfère de loin cette version, ai-je murmuré. 

 Dans ce cas, on s'en tiendra à celle-là. 

Après m'être éclairci la voix, j'ai tâté le tissu humide de son tee-shirt. 

 Je t'ai trempé. 

 Ne t'inquiète pas, je suis imperméable. Viens, on ferait mieux de ne pas traîner. On a encore tout le Nouveau-Mexique à traverser. 

 Non, attends. Avant, j'ai quelque chose à faire. 



Et,  me  hissant  sur  la  pointe  des  pieds,  j'ai  noué  les  mains  autour  de  son  cou  pour l'embrasser. 

 Waouh ! a-t-il murmuré. Qu'est-ce qui me vaut l'honneur ? 

 Eh  bien,  premièrement,  j'en  avais  envie  et,  deuxièmement,  je  voulais  te  remercier. 

J'ignore  si  j'aurais  eu  l'idée  de  chercher  ma  mère  par  la  pensée  après  ce  que  j'ai  vu  à  la télévision. J'aurais cru qu'elle était morte jusqu'à la fin de mes jours. 

Alex m'a caressé la joue. 

 On forme une équipe. Pour toujours, tu te souviens ? 

Au moment où il se penchait pour m'embrasser de nouveau, quelqu'un a tourné la poignée de la porte. 

 Hé ! a lancé une voix masculine au-dehors. Y a quelqu'un là-dedans ? 

 Une minute ! a crié Alex. 

 Qu'est-ce qu'il va penser en nous voyant sortir tous les deux ? ai-je gloussé. 

 Eh bien, la vérité, évidemment. Que deux adolescents étaient en train de s'embrasser dans les toilettes. 

Je me suis aspergé le visage d'eau froide et, avec un soupir et en regrettant de ne pas avoir demandé à Alex de m'acheter une brosse, j'ai tenté d'aplatir mes cheveux ébouriffés. 

 Tu sais quoi, je trouve que cette couleur met en valeur tes yeux, a-t-il dit soudain. 

Je l'ai dévisagé avec surprise. 

 C'est vrai ? 

Il a hoché la tête sans cesser de m'examiner. 

 Oui, je t'assure. (Il a caressé une mèche de mes cheveux.) Tu es très belle, Willow. 

Il était sincère, je le voyais bien. J'ai souri. 

 Alors tu crois que tu pourras t'habituer à ma tignasse rousse? 

 Mmm, dur à dire. Oui, je crois que je vais m'y faire. 

Alex  a  déposé  un  baiser  sur  mon  nez  puis,  fermant  les  yeux,  il  a  déplacé  sa  conscience vers ses chakras jusqu'à ce qu'elle flotte quelque part au-dessus de sa couronne. 

 Bon, au moins il n'y a pas d'anges sur le parking, a-t-il dit après un silence. Et toi, tu sens quelque chose ? 

J'avais déjà vérifié, après avoir fait le vide, en visualisant dans ma tête les alentours de la station-service. Je ne ressentais rien de particulier. 

 Je crois que la voie est libre. 

Nous sommes sortis des toilettes main dans la main. J'avais les joues en feu. 

 Désolé, a dit Alex à l'homme qui attendait dehors. 

Il n'avait pas l'air contrit du tout; je voyais bien qu'il se retenait de rire. L'homme a secoué la tête sans répondre et s'est enfermé dans les toilettes en claquant la porte. 

 Il m'a prise pour une prostituée, ai-je dit alors que nous retournions vers la moto. 

La  nuit  tombait;  l'éclairage  public  formait  des  flaques  de  lumière  sur  la  route.  Encore euphorique d'avoir appris que ma mère était toujours en vie, je marchais d'un pas léger. 

 Carrément, a renchéri Alex. Mais il a pensé que j'avais de la chance. 

Il allait ajouter quelque chose, quand il s'est figé en observant l'autre côté de la route. 

Suivant  son  regard,  j'ai  aperçu,  logé  dans  un  vieux  centre  commercial,  un  magasin  de vêtements  et  d'objets  de  seconde  main.  Les  lumières  étaient  allumées  à  l'intérieur,  et  j'ai compris  à  quoi  pensait  Alex.  Nous  n'avions  pas  d'autres  vêtements  que  ceux  que  nous portions. 

J'ai scruté le magasin. 



 Il m'a l'air d'être presque vide. 

Il a hoché la tête d'un air pensif. 

 On devrait peut-être tenter le coup. S'ils vendent du matériel de camping d'occasion, on pourra éviter les motels jusqu'à ce qu'on trouve une cachette sûre au Mexique. Et puis on dégotera peut-être un autre casque. 

 Oh. 

Alex s'est tourné vers moi. 

 Quoi ? 

 Rien. Je croyais que c'était à des vêtements que tu pensais. 

II a souri. 

 On est en cavale, et tu crois que c'est notre look qui me préoccupe ? 

 Alex, je porte la même tenue depuis trois jours. Ça commence à sentir mauvais. Alors, tant qu'on est là-bas... 

 C'est un truc de fille, ça, non ? 

 Peut-être, ai-je admis. 

Le magasin était immense; comme l'heure de fermeture approchait, nous étions les seuls clients. La vieille dame derrière le comptoir lisait un roman à l'eau de rose; elle n'a même pas levé les yeux quand nous sommes entrés. Nous avons tous les deux trouvé de quoi nous vêtir, et Alex a déniché un autre casque de moto ainsi que deux sacs de couchage et une tente pour deux. Sur le chemin de la caisse, j'ai aperçu une paire quasiment neuve de Converse violettes pile à ma taille. 

 Alex, regarde, regarde ! 

Je me suis précipitée pour les essayer; elles m'allaient à la perfection et ne coûtaient que quatre dollars. 

 Bon, je les prends, ai-je annoncé en posant la paire de baskets d'occasion que j'étais sur le point d'acheter. 

Alex a ri. 

 C'est un autre truc de fille ? Je n'ai jamais vu quelqu'un s'enthousiasmer autant pour une paire de chaussures. 

Il  avait  raison;  j'avais  le  sourire  vissé  aux  lèvres.  C'était  peut-être  idiot,  mais  j'avais l'impression d'avoir récupéré une petite partie de moi que j'avais perdue en chemin. 

Nous  étions  garés  à  l'angle  du  bâtiment,  dans  un  coin  sombre.  En  rejoignant  la  moto, Alex a ôté le tee-shirt bleu qu'il portait depuis quelques jours et fouillé dans le sac contenant nos  nouveaux  vêtements.  J'ai  senti  une  onde  de  chaleur  me  parcourir  en  voyant  bouger  les muscles de son torse. Nous étions ensemble depuis plus d'un mois, mais il me semblait que nous nous connaissions depuis toujours. Je ne pouvais plus imaginer ma vie sans lui. 

 Ce n'est pas juste, ai-je lancé en m'adossant à la moto. Je ne peux pas me changer ici, moi. 

Alex  a  enfilé  un  tee-shirt  blanc  à  manches  longues  puis  une  chemise  à  carreaux  d'un rouge fané qu'il a laissée ouverte. Il m'a jeté un coup d'œil amusé en roulant ses manches. 

 Tu peux y aller, ça ne me gêne pas. 

J'ai ri. 

 Ça oui, je veux bien le croire. Bien tenté ! Combien d'argent il nous reste ? 

Les  articles  que  nous  avions  achetés  coûtaient  une  bouchée  de  pain,  mais  au  total  nous avions dépensé presque cent dollars. Alex s'est accroupi pour attacher la tente sous l'arrière de la selle. 



 Disons  juste  que  je  suis  très content  de ne  plus avoir  à  le  dépenser en  chambres  de motel. 

Je me suis mordu la lèvre. Nous étions donc en si mauvaise posture ? Si nous avions opté pour le Mexique - en dehors du fait que nous étions désormais recherchés dans tous les États-Unis -, c'est parce que c'était un pays bon marché. 

 On devrait aussi économiser sur la nourriture, ai-je suggéré tandis qu'Alex attachait les sacs de couchage à la moto. Si on s'approvisionne dans les supérettes au lieu de s'arrêter dans des fast-foods... 

Je me suis interrompue. Un groupe d'anges d'une blancheur étincelante passait au dessus du centre commercial. Au nombre  d'une quinzaine, ils ont survolé la route en caressant l'air de leurs grandes ailes. 

En voyant mon expression, Alex s'est relevé brusquement et s'est rembruni en apercevant les anges. 

 Recule, a-t-il dit, les yeux fixés sur le ciel. 

Nous nous sommes plaqués contre le mur du bâtiment. Alex faisait bouclier de son corps en s'efforçant de cacher mon aura avec la sienne. Il a dégainé son pistolet et j'ai entendu un clic quand il en a ôté le cran de sécurité. 

Les  anges  ont  poursuivi  leur  route  sans  nous  remarquer.  Leur  magnificence  contrastait avec la banalité des bâtiments et des maisons alentour. Je les ai suivis des yeux, en proie à un tumulte  intérieur.  Cette  beauté  terrible  faisait  partie  de  moi.  Je  n'étais  pas  une  prédatrice comme eux, mais je n'en étais pas moins la moitié d'un ange. Ils se sont éloignés dans le ciel en scintillant comme des étoiles, avant de disparaître à l'horizon. 

Alex a scanné les environs. 

 C'est bon, la voie est libre. 

Nous avons émergé de l'obscurité. J'avais  les jambes en coton. Si les anges nous avaient repérés, nous serions morts à présent. Je savais qu'Alex pensait la même chose, mais il a gardé ses réflexions pour lui. 

 Ils étaient vraiment nombreux, ai-je observé après un silence. 

 Oui,  je  n'en  avais  jamais  vu  autant  (Il  a  rengainé  son  arme.)  Je  suppose  qu'ils  sont venus avec la Deuxième Vague. Ils ont peut-être l'intention de s'installer à Albuquerque. 

Cela  avait  donc  déjà  commencé.  Après  la  Première,  la  Deuxième  vague  d’anges colonisait notre monde. Sans un mot, Alex s'est accroupi pour finir de sangler nos affaires à la moto. En se redressant, il m'a prise dans ses bras et m'a longtemps serrée contre lui. 

 Tu es prête ? 

J'ai acquiescé; soudain, j'avais hâte de quitter cet endroit. 

 Oui, allons-y. 

Nous  avons  roulé  pendant  des  heures  vers  le  sud en  empruntant  des  routes  secondaires. 

Nous  ne  nous  sommes  arrêtés  qu'une  fois  pour  acheter  à  manger  dans  une  petite  épicerie perdue dans les collines au nord d'Alamogordo. Le désert s'étendait autour de nous, immense et  vide,  et  les  étoiles  brillaient  au-dessus  de  nos  têtes.  Une  fois,  aux  abords  d'une  ville,  j'ai aperçu  un  autre  ange,  sa  silhouette  d'un  blanc  immaculé  se  détachant  sur  le  ciel  nocturne. 

Soudain, il a fait demi-tour avant de piquer vers le sol. J'ai détourné la tête, le cœur lourd à l'idée de ce qu'il s'apprêtait à faire. 

En  approchant  des  montagnes,  un  vent  froid  m'a  fouetté  le  visage  et  les  bras.  J'ai frissonné en me blottissant contre Alex, et accueilli avec soulagement sa décision de s'arrêter. 

À vue d'œil, il était plus de minuit. 

 Je croyais qu'il faisait chaud au Nouveau-Mexique, ai-je lancé une fois descendue de moto. 



Un chemin de terre s'enfonçait dans les bois. Nous l'avons emprunté et avons fait halte au bord d'un canyon étroit. Au clair de lune qui nimbait les environs d'une pâle lueur argentée, je voyais mon souffle former de la buée dans l'air. 

 Pas en altitude, a répondu Alex en dépliant la tente. 

Il avait vécu au Nouveau-Mexique et semblait le connaître comme sa poche. J'ai cherché dans  le  coffre  sous  la  selle  le  pull  que j'avais  acheté, et  en  l'enfilant  par-dessus  celui  que je portais  déjà,  je  me  suis  souvenue  qu'en  septembre  Alex  n'avait  pas  eu  besoin  de  carte  pour nous guider sur les petites routes de cet État. 

 Mais nous ne sommes plus très loin du Mexique, et là ce sera de nouveau le désert, a-t-il  poursuivi.  J'ai  pensé  qu'on  pourrait  s'offrir  quelques  heures  de  sommeil  à  l'abri  puis franchir la frontière avant l'aube, quand il y aura un peu plus de lumière. Je ne me rappelle pas où se trouve l'emplacement exact; je risque de le rater dans le noir. 

Inutile de préciser que nous n'avions pas l'intention d'entrer dans ce pays par les moyens légaux.  En  m'efforçant  de  ne  pas  penser  aux  prochaines  heures,  j'ai  aidé  Alex  à  monter  la tente. 

 Je n'ai encore jamais campé, ai-je déclaré en déroulant une des cordelettes. 

Il était en train de planter un piquet dans le sol caillouteux; il m'a lancé un regard surpris, le visage sculpté par le clair de lune. 

 Jamais ? 

 Non, ma mère ne m'a jamais emmenée. Quant à tante Jo... 

J'ai  haussé  les  épaules.  J'avais  déjà  décrit  ma  tante  à  Alex,  je  n'avais  pas  besoin  de développer. Il a souri d'un air entendu. 

 Eh  bien,  on  va  camper  à  la  dure.  On  peut  toujours  emporter  des  frigos  et  des cuisinières, mais ça n'a jamais été ma notion du camping. 

 De toute manière, ça ne tiendrait pas sur la moto, ai-je ajouté. 

Alex a secoué la tête. 

 Quoi ! si on se dégotait un frigo, tu n'accepterais pas de le porter sur tes genoux ? Tu n'es pas très volontaire, franchement. 

Nous avons rampé à l'intérieur de la tente, et zippé ensemble nos sacs de couchage. 

 Je n'ai pas besoin de frigo; en revanche, un appareil de chauffage serait le bienvenu, ai-je observé en claquant des dents. 

Après avoir entreposé nos affaires à l'intérieur, Alex a refermé la tente. 

 Viens ici, je vais te réchauffer. 

Il  m'a  attirée  contre  lui,  et  nous  nous  sommes  glissés  tout  habillés  dans  nos  sacs  de couchage. 

 Promets-moi qu'il fera plus chaud au Mexique, ai-je dit en me blottissant contre lui. 

Je commençais  lentement  à me  réchauffer  et,  pour  le  moment  du  moins,  à  me  sentir  en sécurité. 

 Je te le promets, a murmuré Alex. 

Allongé sur le dos, un bras autour de moi, il avait glissé sa main sous mon tee-shirt et me caressait négligemment le dos. Je percevais sa fatigue, maintenant que  nous nous accordions enfin  un  répit.  J'étais  épuisée,  moi  aussi.  J'avais  l'impression  qu'une  éternité  s'était  écoulée depuis le jour où je m'étais introduite dans la cathédrale de l'Église des Anges à Denver pour empêcher  la  venue  de  la  Deuxième  Vague.  Pourtant,  deux  jours  à  peine  s'étaient  écoulés depuis. 



 Alex ? ai-je chuchoté. Qu'est-ce qu'on va faire une fois qu'on sera au Mexique ? As-tu une idée de l'endroit où nous irons ? 

Je savais qu'il s'était rendu là-bas des dizaines de fois; apparemment, lui et les autres T.A. 

franchissaient souvent la frontière. 

II a suspendu son geste et, pendant une seconde, j'ai cru qu'il s'était endormi. Puis sa voix s'est élevée dans le noir. 

 J'ai  pensé  à  la  Sierra  Madré.  C'est  l'endroit  idéal  pour  se  cacher  et  commencer  à recruter de nouveaux T. A. 

J'ai  entrevu  dans  ses  pensées  une  haute  chaîne  de  montagnes  creusée  de  canyons vertigineux  et  sillonnée  de  routes  quasiment  infranchissables.  On  pouvait  s'y  terrer  pendant des  années  sans  risquer  d'être  repéré.  C'était  le  meilleur  endroit  possible  pour  mettre  notre plan à exécution tout en garantissant ma sécurité; il en était certain. Malgré tout, j'ai senti une angoisse sourde percer derrière ces images. 

 Alex ? Qu'est-ce qui ne va pas ? 

 Rien, a-t-il répondu. 

J'ai hésité avant de poursuivre : 

 Non, il y a quelque chose. Si tu ne veux pas m'en parler, ce n'est pas grave, mais je le sens bien. 

Un long silence a suivi ; dehors, le vent agitait les arbres nus. Enfin, il a ri doucement. 

 Bon, il va falloir que je m'habitue à ces histoires de voyance. Ce n'est rien, je... 

Il  a  soupiré.  Et  soudain,  j'ai  compris  :  ses  pensées  ont jailli  dans  mon  esprit  comme  s'il s'agissait des miennes. 

 C'est  le  poids  de  tes  responsabilités  qui t'inquiète,  n'est-ce  pas  ?  ai-je  lancé,  un  peu surprise, en me redressant pour scruter son visage dans l'obscurité. 

La peur s'est glissée brièvement dans ses pensées, telle une langue de serpent, avant de se dissiper comme s'il faisait un effort conscient pour la dominer. 

 Ce n'est rien, a-t-il répété d'un ton bourru. J'ai assez vu à quoi ressemblait la vie d'un chef avec mon père. Je préfère travailler seul ou au sein d'une équipe dirigée par une personne de confiance. Mais, tu sais... (Il a haussé les épaules.) Je n'ai pas le choix. Il va falloir former de nouveaux T.A. et je suis le seul à savoir comment. Alors, je me fais une raison. 

J'avais l'impression qu'il ne me disait pas tout, mais je n'ai pas insisté. Manifestement, il n'avait pas envie d'en parler. Et bien qu'étant voyante, je n'aurais jamais osé m'immiscer dans sa tête sans y être invitée. Je me suis fermée à ses pensées afin de ne pas y lire quelque chose malgré moi. Nous étions si proches que cela se produisait de plus en plus souvent quand je n'y prenais pas garde, 

 Tu seras parfait, ai-je murmuré en l'embrassant dans le cou. Et je ferai mon possible pour t'aider. Je suis ta consultante, tu t'en souviens ? 

Je l'ai senti sourire dans le noir. 

 Tu oublies mécanicienne. Si cette moto marche aussi bien que la Mustang... 

La  Honda  Shadow  garée  devant  notre  tente  avait  plus  de  vingt  ans;  évidemment,  Alex s'en méfiait. 

 Hé ! laisse cette Mustang reposer en paix ! ai-je protesté. C'était un objet de collection. 

Et  les  Honda  Shadow  aussi,  tu  sais.  Pour  des  motos  bon  marché,  elles  sont  presque mythiques. 

 Pourquoi je savais que tu dirais ça ? s'est-il exclamé en se rapprochant de moi. 

Il faisait beaucoup plus chaud sous la tente à présent. L'ambiance était presque cosy. 

J'allais répondre quand Alex m'a pris la main pour embrasser mes doigts un par un. 



 On reprendra cette conversation plus tard, tu veux bien ? a-t-il murmuré. 





Cette nuit-là, j'ai fait un rêve. 

Debout  au  sommet  d'une  haute  tour,  je  contemplais  une  ville  immense.  Elle  semblait s'étendre à l'infini, comme ces mégapoles sorties des films de science-fiction. Des montagnes basses  s'élevaient  dans  toutes  les  directions;  la  ville  rampait  sur  leurs  flancs  avant  de disparaître  à  l'horizon.  D'instinct,  je  savais  qu'il  s'agissait  de  Mexico;  c'était  là  que  nous devions  nous  rendre,  Alex  et  moi.  Le  cœur  battant  la  chamade,  j'ai  scruté  cette  mer d'immeubles. Il fallait que nous allions là-bas. Il le fallait. 

Au  cœur  de  la  ville  se  trouvait  une  vaste  place  à  un  bout  de  laquelle  se  dressait  une cathédrale flanquée d'un grand bâtiment administratif. Une scène avait été installée près de la cathédrale  et  de  la musique  rock me  martelait  le  crâne.  Des  milliers  de  personnes  dansaient sur  la  place  tandis  que  des  dizaines  d'anges  survolaient  les  lieux,  tels  des  rapaces  à  l'affût d'une proie. J'ai reculé. Ils allaient voir mon aura; ils comprendraient qui j'étais... 

Le  monde  s'est  mis  à  tourner  autour  de moi; la  foule a  disparu.  À  présent,  douze  anges rôdaient  au-dessus  de  la  ville,  les  plus  resplendissants  que  j'aie  jamais  vus  :  ils  rayonnaient comme autant de soleils, éclairant les immeubles en béton au-dessous d'eux. Un pouvoir très ancien  et  impitoyable  les  reliait  les  uns  aux  autres.  Soudain,  la  lumière  des  anges  s'est intensifiée  et,  aveuglée,  j'ai  détourné  la  tête.  C'est  à  cet  instant  précis  qu'ils  ont  disparu, balayés par une onde de choc qui m'a fait perdre l'équilibre. 

Brusquement,  je  me  suis  retrouvée  sous  ma  forme  d'ange,  en  train  de  survoler  la  tour tandis  que  les  cris  de  millions  d'anges  me  meurtrissaient les  oreilles.  Mais  mes  ailes  étaient trop lourdes. Je ne parvenais pas à maintenir mon altitude; je tombais... J'avais beau m'épuiser à essayer de voler plus vite... 

J'ai atterri avec un bruit mat, puis le silence - un silence absolu - est revenu autour de moi. 

Je  me  trouvais  dans  un  parc,  étendue  sur  de  l'herbe  tendre,  et  j'avais  réintégré  ma  forme humaine. Autour de moi, des palmiers se mêlaient à des peupliers et à des cyprès. Les douze anges avaient disparu... mais je n'étais pas seule. 

Un  garçon  m'observait.  Il  était  un  peu  plus  âgé  que  moi,  environ  de  la  même  taille qu'Alex,  avec  des  cheveux  bruns  bouclés.  Il  avait  une  ombre  de  barbe  sur  les  joues,  des pommettes  hautes  et  un  beau  visage  aux traits  marqués,  qui exprimait  à  la  fois  un  immense chagrin et une douceur qui me serrait le cœur. 

Nous nous sommes dévisagés. J'ignorais qui était ce garçon, mais l'idée d'être séparée de lui m'emplissait de désespoir. Cette tristesse inattendue me nouait la gorge, si bien que, dans un premier temps, j'ai gardé le silence. 

 Qui es-tu ? ai-je demandé enfin. 

En guise de réponse, il m'a tendu la main. 

 Viens,  querîda,  a-t-il murmuré. 

Ses  yeux me suppliaient d'accepter, et j'avais tellement envie de prendre cette main que c'en était presque insupportable. «Non, je suis amoureuse d'Alex», ai-je songé. Puis : «Mais, oh ! mon Dieu ! comment pourrais-je supporter d'être séparée de toi ?» 

Je  me  suis  réveillée  en  sursaut.  Il  faisait  toujours  nuit;  j'étais  en  sécurité  sous  la  tente, emmitouflée dans mon sac de couchage avec Alex qui dormait à côté de moi. Que signifiait ce rêve  ?  Le  cœur  battant,  je  me  suis  blottie  contre  Alex.  Il  a  remué  dans  son  sommeil  et  m'a serrée  contre lui. Je  me  sentais  coupable.  Même en  rêve,  comment  avais-je  pu  éprouver  ces sentiments pour quelqu'un d'autre ? 

Surtout en ce moment! J'avais les joues en feu. J'ai souri en sentant le souffle d'Alex dans mes cheveux. Depuis le début, nous prenions garde à ne pas précipiter les choses, mais, plus tôt dans la soirée... eh bien, nous avions tous deux regretté qu'Alex n'ait pas pensé à acheter autre chose que de la teinture et une paire de ciseaux au drugstore. Néanmoins, nous avions réussi à nous retenir et nous avions quand même passé un moment... merveilleux. 

«Bon,  oublie  ce  garçon,  me  suis-je  dit.  C'est  juste  un  rêve  qui  a  pris  un  tour  bizarre.» 

Quant au reste...  Les sourcils froncés, je me suis repassé mentalement les images  de la ville gigantesque et de sa place remplie de gens dansant au rythme de la musique, puis des douze anges  explosant  dans  le  ciel,  le  poids  de  mes  ailes,  les  cris  des  millions  d'anges.  À  ce souvenir, une angoisse sourde m'a noué l'estomac. 

Ce  rêve  était  une  prémonition,  j'en  étais sûre.  Où  que  se  trouve  cette  ville,  Alex  et  moi devions nous y rendre. 



















































































 Chapitre 3 

  

  

L'ange revenait à lui par intermittence, et ses souvenirs se mêlaient au présent. 

Il  était  allongé  sur  son  lit,  dans  ses  appartements,  sous  une  montagne  de  couvertures moelleuses.  Parfois,  le  ronronnement  du  chauffage  central  résonnait  dans  la  pièce,  puis  un léger  clic  retentissait  quand  il  s'arrêtait  de  nouveau.  Encore  et  encore,  Raziel  revoyait  le visage  de  l'assassin,  ce  jeune  homme  aux  cheveux  bruns  qui  pointait  une  arme  dans  sa direction, un bras autour de la créature à moitié ange. La fille avait le visage blême et ouvrait de grands yeux effrayés. 

En découvrant qu'il était le père de cette chose, il avait éprouvé un grand choc. Mais il n'y avait aucun doute : il avait perçu l'écho reconnaissable entre tous de sa propre énergie tandis qu'ils  s'affrontaient  sous  leur  forme  angélique.  En  outre,  elle  ressemblait  trait  pour  trait  à Miranda, la jeune étudiante en musique dont il avait profité. Encore heureux qu'elle n'ait pas hérité de ses traits à lui. Raziel poussa un grognement en revoyant le visage de l'assassin. La prochaine  fois,  il  réagirait  plus  vite.  La  prochaine  fois,  il  les  viderait  tous  les  deux  de  leurs forces, puis il contemplerait leur corps sans vie affalé par terre. 

 Allons, allons, fit une voix. 

Une jeune humaine était à son chevet. Elle lui caressa le bras et, malgré son état, il trouva ce geste agaçant. D'autres voix s'élevèrent : 

 Il s'est réveillé ? 

 Non, je ne crois pas. Je ne sais pas quoi faire pour lui, ils sont si différents de nous... 

Le  doigt  de  l'assassin  pressant  la  détente.  La  douleur  fulgurante  au  moment  où  la  balle touchait  son  halo.  Le  battement  spasmodique  de  ses  ailes.  Les  frissons  qui  avaient  parcouru son  corps,  et  la  colère  qui  l'avait  envahi  alors  qu'il  s'affaissait  sur  le  sol  et  que  le  monde s'obscurcissait  autour  de  lui.  La  Deuxième  Vague  arrivait,  et  au  lieu  d'être  présent  pour  les accueillir et montrer quelle était sa place en ce monde, il avait été blessé par l'assassin dont il avait bêtement épargné la vie afin de servir ses propres objectifs. Il s'était cru si malin d'avoir utilisé Kylar pour éliminer les anges renégats en lui faisant croire qu'il suivait les ordres de la CIA ! Qui aurait pu deviner que le jeune tueur se montrerait plus malin que lui? 

Mais  Raziel  réparerait  bientôt  son  erreur.  Oh,  oui  !  Il  savourerait  chaque  seconde de  sa vengeance. Néanmoins, c'était la fille qui l'exaspérait le plus, c'était à cause d'elle qu'il serrait les poings sous les couvertures. On lui avait dit qu'elle était morte ; or, elle avait eu le culot de venir jusque chez lui pour essayer d'empêcher la venue de la Deuxième Vague. 

 Chuuut ! fit la voix de femme. 

Il sentit le contact d'un linge frais et humide sur son front. Si la fille avait réussi, la vision de  Paschar  se  serait  réalisée.  Et  bien  qu'elle  ait  échoué,  Raziel  se  sentait  profondément humilié.  Toute  la  communauté  angélique  savait  que  Willow  Fields  était  le  demi-ange  qu'il essayait de retrouver depuis des semaines. Ils avaient dû apprendre en détail ce qu'elle avait essayé de faire dans la cathédrale; ils savaient sans doute qu'on l'avait dupé et presque vaincu. 

Tout cela lui donnait envie de tuer sa fille à petit feu en se délectant de ses hurlements. Elle semblait si près en ce moment même... c'en était exaspérant. Raziel tourna brusquement la tête sur son oreiller. Il percevait son énergie alors qu'elle se trouvait à des centaines de kilomètres de lui, emmitouflée dans un sac de couchage au côté de l'assassin. Cette certitude le troublait; il ignorait d'où elle lui venait. Pourquoi  - pourquoi ! - n'avait-il pas réussi à les tuer tous les deux quand il en avait l'occasion ? 



 Est-ce qu'on ne pourrait pas au moins apaiser ses souffrances ? supplia la femme. Il a l'air si désespéré. 

 Essayons ça. Ce n'est pas grand-chose, mais ça l'aidera peut-être. 

Une  piqûre  d'aiguille  dans  son  bras.  Cela  ne  lui  fit  aucun  effet,  évidemment  :  les  anges sont  insensibles  aux  stimulants  comme  aux  décontractants  qu'utilisent  les  humains. 

Cependant,  il  sombrait  de  nouveau,  épuisé  par  ses  propres  pensées,  quand  une  autre découverte l'assaillit... la pire découverte qu'il puisse imaginer. 

Bien qu'étant des individus à part entière, les anges étaient tous reliés les uns aux autres par un fil invisible. Quand l'un d'eux mourait, tous le ressentaient. Désormais, avec l'arrivée de la Deuxième Vague, l'énergie angélique présente dans ce monde avait plus que doublé, et son coeur vibrait d'une présence particulière que Raziel ne connaissait que trop bien. 

Au  cours  de  sa  longue  vie,  il  avait  rarement  connu  la  peur,  mais  cela  y  ressemblait  à présent.  Il  éprouva  un  choc  si  grand  qu'il  faillit  reprendre  conscience.  Personne  ne  l'avait averti. Il était inconcevable qu'aucun des  autres anges vivant dans ce monde n'ait pas été au courant,  et  pourtant  l'information  ne  lui  était  pas  parvenue.  Une  nouvelle  de  bien  mauvais augure! Il pensait pourtant que cela ne se produirait pas avant plusieurs années, que le Conseil attendrait  le  départ  de  la  Dernière  Vague,  qu'il  régnerait  sur  l'ancien  monde  des  anges  aussi longtemps que possible. 

Mais non, ils étaient ici... et cela ne présageait rien de bon pour lui. 

Les Douze étaient arrivés. 





«La chasse aux terroristes présumés se poursuit», annonçait le gros titre. 

Ils avaient fait halte près de la frontière mexicaine, dans une petite station-service ouverte vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Le jour ne se lèverait pas avant une heure. En parcourant l'article, Alex constata avec soulagement qu'on y donnait très peu de détails, sans compter que la  photo  de  Willow  avec  ses  longs  cheveux  blonds  tombant  en  cascade  sur  ses  épaules différait  beaucoup  de  son  apparence  actuelle.  Il  nota  aussi  que  la  photo  de  Raziel  datait,  et éprouva une joie mauvaise à la pensée que l'ange ne s'était probablement pas encore remis de la balle qui avait touché son halo. Alex aurait de loin préféré qu'il meure, mais il se satisfaisait de l'avoir mis hors d'état de nuire pour un bon moment. 

 La  pompe  numéro  trois,  dit-il  à  l'homme  derrière  le  comptoir  en  déposant  deux gobelets remplis de café. 

Willow  l'attendait  près  de  la moto  quand  il  ressortit  de  la  boutique.  La  brise  ébouriffait ses cheveux courts. Elle portait le jean élimé acheté la veille ainsi qu'un tee-shirt bleu ciel à manches longues qui lui allait à ravir. Derrière, le ciel commençait à s'éclaircir et les étoiles s'éteignaient à l'est. Alex sourit et son sang se réchauffa au souvenir du contact soyeux de la peau  de  la  jeune  fille  la  nuit  précédente.  Au  réveil,  il  avait  hésité  à  se  remettre  en  route;  il n'avait qu'une envie, rester sous la tente avec Willow jusqu'à la fin de ses jours. 

Elle  avait  les  yeux  fixés  sur  l'horizon  et  les  sourcils  froncés  comme  si  une  pensée  la perturbait. Elle sembla se ragaillardir en le voyant, 

 Merci, dit-elle en prenant l'un des gobelets. Tiens, prends ça. Je déteste l'avoir dans les mains. 

Tout  en  jetant  un  regard  furtif  en  direction  de  la  station-service,  elle  lui  remit discrètement le pistolet. 

Alex  ne  se  sentait  jamais  rassuré  de  confier  son  arme  à  Willow.  Ce  n'était  pas  une  très bonne idée de donner un pistolet chargé à quelqu'un qui n'avait jamais tiré auparavant et que les armes à feu rendaient nerveux. Mais cela valait toujours mieux pour elle que de se trouver sans moyen de défense si un problème survenait. Il glissa le pistolet dans son étui en gardant le dos tourné à la caméra qu'il avait repérée sur le toit de la station-service. 

 Il faut que je t'apprenne à t'en servir, songea-t-il tout haut. 

Elle faillit protester puis détourna les yeux et prit une gorgée de café, l'air troublé. 

 Oui, d'accord, dit-elle enfin. 

 C'est vrai ? s'étonna Alex. Je croyais que tu détestais cette idée. 

 C'est toujours le cas, mais je ne peux pas refuser quelque chose sous prétexte que ça ne me plaît pas. Je ne peux plus m'offrir ce luxe. (Elle haussa les épaules.) Il me suffit de jeter un coup  d'oeil  dans  le  miroir  pour  me  rappeler  que  tout  a  changé.  Et  je  ne  peux  pas  toujours dépendre de toi pour me protéger. 

 Tu me protèges, toi aussi, lui rappela Alex. 

Le souvenir de l'ange de Willow surgissant au-dessus de lui pour le défendre au péril de sa vie lui revint en mémoire. C'était à ce moment précis qu'il avait pris conscience de ce qu'il éprouvait  pour  elle;  jusqu'alors,  il  avait  été  trop  bête  pour  l'admettre.  Il  vida  son  gobelet  de café et le jeta dans une poubelle. 

 Bon, tu es prête à devenir une étrangère en situation illégale ? 

Willow secoua la tête en souriant et jeta à son tour son gobelet vide. 

 Entrer clandestinement dans un pays, c'est la méthode des  bad boys pour draguer ? 

 Ça change du vol de voiture, non ? 

 Bah ! déjà fait... Sérieusement, Alex, tu es sûr que personne ne va nous tirer dessus ? 

 Ne t'inquiète pas. S'il y a quelqu'un dans les parages, on n'essaiera pas de traverser. 

Les gardes-frontière n'étaient pas sa principale préoccupation en ce moment même, mais il n'avait pas l'intention de prendre des risques. 

Ils reprirent l'autoroute; le désert du Nouveau-Mexique qui s'étendait autour d'eux prenait des reflets argentés à la lueur de l'aube. Un coyote à l'allure fantomatique courut à côté de la moto sur quelques mètres comme s'il faisait la course, puis retourna à ses occupations. À son grand  soulagement,  Alex  retrouva  le  chemin  de  terre  quelques  kilomètres  plus  loin.  En prenant le virage, il sentit les mains de Willow s'agripper à sa taille.  La frontière apparut au loin.  À  certains  endroits, elle  était  délimitée  par  un  mur  en  béton  surmonté  de  barbelés.  Ici, seule une clôture rouillée séparait les deux pays comme deux fermes voisines. Elle s'étendait sur un lit de rivière asséché dont une berge s'était affaissée en emportant avec elle quelques poteaux. 

Il n'y avait personne aux alentours et il faisait encore sombre. Alex freina pesamment, et Willow l'aida à manœuvrer la moto sur la pente qui les séparait du Mexique. 

 Je pensais que la frontière était un mur, dit-elle. 

 À  certains  endroits,  c'est  le  cas,  mais  à  d'autres  c'est  une  clôture  comme  celle-ci. 

Regarde. 

D'un signe de tête, il indiqua un panneau rouillé sur lequel était inscrit : «Pour entrer sur le  territoire  américain,  il  faut  passer  par  un  poste-frontière.  Toute  personne  empruntant  cet itinéraire est coupable d'une grave infraction. » 

Willow ouvrit de grands yeux. 

 Ça leur a sans doute coûté plus cher d'installer ce panneau que s'ils avaient réparé la clôture. À croire qu'ils ont envie que les gens passent la frontière illégalement. 

 Mais c'est ce qu'ils cherchent. Ou du moins les anges qui vivent dans les environs. Les immigrants clandestins représentent des réserves d'énergie toutes fraîches. 

C'était  Juan,  un  des  autres  T.  A.,  qui,  le  premier, leur  avait  montré  ce  chemin;  un  jour, Alex  et  son  frère  aîné  Jake  étaient  tombés  ici  même  sur  un  garde-frontière  au  sourire  béat, manifestement  touché  par  la  brûlure  d'ange,  qui  leur  avait  expliqué  qu'il  avait  à  cœur d'accomplir la tâche que les anges lui avaient assignée. 

Kara était avec eux ce jour-là. Cette Tueuse d'Anges à la beauté exotique avait des nerfs d'acier. Jake et lui avaient tous deux un faible pour elle à l'époque.  «Quel idiot!»  s'était-elle exclamée  en  changeant  les  vitesses  d'un  geste  brusque  tandis  qu'ils  prenaient  le  chemin  du retour.  Assis  à  l'arrière  de  la  jeep,  Alex  avait  observé  son  profil.  Et  malgré  les  plaisanteries qui fusaient d'ordinaire parmi les T.A., il n'avait rien trouvé à dire à Kara. D'instinct, il avait compris ce mélange de tristesse et de colère qui avait suscité sa remarque sur le garde, comme si c'était la faute du pauvre homme d'avoir subi la brûlure d'ange. 

L'idée  que  des  anges  puissent  chasser  l'immigrant  clandestin  aux  abords  de  la  frontière sembla troubler Willow. 

 Oh ! fit-elle. C'est vraiment... 

 Je sais, dit Alex. 

Il savait précisément ce qu'elle ressentait. Malheureusement, il y avait beaucoup d'anges au  Mexique,  qui  s'étaient  installés  là  bien  avant  l'invasion.  Il  n'était  pas  certain  qu'il  existe encore  un  endroit  sûr  pour  Willow  en  ce  monde.  Mais  il  ferait  tout  son  possible  pour  le trouver, quitte à y laisser la vie. 

Non loin d'eux, il aperçut le chemin de terre tel que dans son souvenir; il s'enfonçait vers l'est. 

 Il finit par rejoindre l'autoroute, dit-il en remontant sur la moto. Ou, du moins, c'était le cas il y a quelques années. 

Il  espérait  qu'il  n'avait  pas  été  endommagé  par  les  pluies;  il  n'avait  aucune  envie  de pousser son lourd deux-roues sur des kilomètres. 

Willow allait remettre son casque, quand elle suspendit son geste et se mit à jouer avec les sangles. 

 Alex, y a-t-il de très grandes villes au Mexique ? 

’

Il considéra d un air surpris son visage anxieux. 

 Oui, Mexico. C'est l'une des villes les plus peuplées du monde. Pourquoi ? 

Elle ne répondit pas immédiatement. 

 Je  t'en  parlerai  plus  tard,  dit-elle  enfin.  Mais  il  faudra  peut-être  songer  à  s'arrêter bientôt pour discuter. 

Alex  ne  put  s'empêcher  d'éprouver  une  certaine  appréhension.  Quel  que  soit  le  sujet qu'elle souhaitait aborder, il n'aimait guère le ton de sa voix. Dans tous les cas, les environs de la frontière n'étaient pas le lieu idéal pour entamer une longue discussion. 

 D'accord, fit-il à contrecoeur en mettant son casque. 

Le chemin de terre semblait n'en jamais finir, mais, au lever du soleil, ils s'engagèrent sur l'autoroute 45. Cette région était presque identique aux paysages du Nouveau-Mexique, avec ses  étendues  de  terre  desséchée  parsemées  de  cactus  et  de  buissons  de  genévrier,  et  ses montagnes rocailleuses au loin. Alex fit la grimace en apercevant un panneau qui représentait un ange aux ailes déployées, sous lequel était inscrit : «La Iglesia de los Angeles». 

Ils croisaient de temps à autre une camionnette poussiéreuse conduite par un homme aux cheveux  noirs  coiffé  d'un  chapeau  de  cow-boy  en  paille.  Même  si  Willow  n'attirait  pas l'attention avec son casque, Alex sentait qu'il ne pourrait pas se détendre avant d'avoir atteint la Sierra Madré -  el monte,  comme on l'appelait ici - et mis autant de kilomètres que possible entre  eux  et  l'Église  des  Anges.  Alors  seulement,  il  pourrait  commencer  à  chercher  de nouvelles recrues et à les entraîner. 

La  peur  qu'avait  perçue  Willow  chez  lui  la  veille  l'effleura  de  ses  doigts  glacés. 

«Ressaisis-toi,  songea-t-il  avec  colère.  Tu  dois  le  faire,  tu  es  le  seul  qui  reste.  »  S'il  ne parvenait pas à entraîner d'autres T.A., s'il ne réussissait pas à installer un nouveau camp puis d'autres  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  implanté  tout  un  réseau  de  résistance  sur  le  continent,  il  était certain que l'humanité disparaîtrait d'ici à quelques années. 

Les  mains  d'Alex  se  crispèrent  sur  le  guidon  de  la  Shadow,  tandis  que  le  vent  sifflait autour  de  lui.  Ce  n'était  pas  qu'il  rechignait  à  combattre  les  anges;  hormis  sa  relation  avec Willow, c'était la seule chose qui lui tenait à cœur. Il aurait volontiers sacrifié sa vie pour cette cause. Mais il ne voulait pas se sentir responsable de toute une équipe. La mort de son frère lui  revint  en  mémoire.  Ah  ça  !  il  avait  déjà  montré  qu'il  n'avait  pas  son  pareil  pour  couvrir quelqu'un! Si, par sa faute, quelqu'un mourait... 

Alex  chassa  cette  pensée  de  son  esprit  en  espérant  que  Willow  n'avait  pas  perçu  ces bêtises.  Puisqu'il  n'y  avait  personne  d'autre  pour  s'acquitter  du  boulot  à  sa  place,  il  s'en chargerait, point final. 

Le soleil s'élevait dans le ciel en chassant les nuages, et bientôt le ciel se teinta d'un bleu lumineux,  presque  aveuglant.  Ils  roulèrent  jusqu'aux  environs  de  dix  heures,  afin  de  mettre une bonne distance entre eux et la frontière. Enfin, aux abords de Chihuahua, Alex aperçut un stand de tacos en bord de route et décida de faire une halte. Après avoir coupé le moteur, il scanna rapidement les alentours. Apparemment, il n'y avait pas d'anges à proximité. 

 À ton avis, on peut s'arrêter ? demanda-t-il. 

Willow ôta son casque et lissa ses cheveux courts d'un  geste absent en regardant autour d'elle. 

 Je crois que oui. Il y a quelque chose ici, mais... 

Elle  s'interrompit,  les  sourcils  froncés.  Alex  garda  le  silence  pendant  qu'elle  se concentrait. Adossé à la moto, il contempla en souriant à demi sa silhouette mince ainsi que son  visage  au  menton  volontaire  et  aux  grands  yeux  verts.  Qu'elle  était  belle  !  Il  n'avait toujours pas compris par quel miracle il avait gagné son cœur, mais il remerciait le ciel tous les  jours.  Les  deux  années  de  solitude  qui  avaient  précédé  leur  rencontre  ressemblaient désormais à un film en noir et blanc, à une période sans couleurs. 

 Je pense que ça ira, dit-elle enfin d'un ton plus convaincu. 

Il faisait de plus en plus chaud, et elle ôta son tee-shirt bleu à manches longues, révélant un débardeur vert. 

 Je te rappelle,  señor,  qu'on est censés économiser sur la nourriture. Qu'est-ce qu'on fait près d'un stand de tacos ? 

 Ce genre d'endroit ne coûte rien, répondit-il en se dirigeant vers le stand. 

À une époque où Alex avait encore moins d'argent, étant donné qu'il n'était jamais venu à l'esprit de son père que ses fils devaient toucher un salaire comme les autres T.A., Jake et lui achetaient souvent de quoi manger à l'un de ces étals au bord de la route lorsqu'ils venaient au Mexique. 

 «Tacos,  quesadillas,  mulitas,  tortas»,  proclamait  un  écriteau  fané  que  Willow  examina d'un air perplexe. 

 Tu choisis pour moi, d'accord ? 

Alex  commanda  deux  Coca,  quelques  tacos  garnis  de  viande  et  paya  en  dollars  :  la plupart  des  commerces  acceptaient  les  dollars  américains,  bien  qu'il  ait  conscience  qu'il devrait bientôt échanger ses maigres économies contre des pesos. Ils transportèrent leur repas jusqu'à  une  vieille  table  de  pique-nique  non  loin  de  là.  Pendant  quelques  minutes,  ils mangèrent  en  silence  tandis  qu'une  brise  légère  soulevait  des  nuages  de  poussière  autour d'eux. 

Enfin, Willow reposa son dernier taco avec un soupir. 

 Il faut qu'on parle, je suppose. 



Elle commença à faire le récit de son rêve. Alex l'écouta attentivement; il eut la chair de poule en entendant sa description des douze anges et des millions de cris qui avaient retenti à ses oreilles. 

 C'était  tellement  réel...,  conclut-elle,  l'air  anxieux.  Et  j'éprouvais  un  sentiment d'urgence terrible. Mais j'ignore de quel endroit il s'agissait. 

 Mexico, répondit-il d'un ton absent, l'esprit encore tourné vers les images du rêve. 

Il  s'était  déjà  rendu  là-bas  à  deux  reprises,  dans  le  cadre  d'une  mission  avec  Juan  et quelques autres. 

 Tu en es sûr ? 

Alex haussa les épaules. 

 Il n'existe pas de ville plus grande. Quant à la place que tu m'as décrite, ce doit être le Zócalo, une des plus vastes du monde. 

La tête soudain lourde, il se massa le front. Willow lui toucha le bras. 

 Tu te sens bien ? Tu es très pâle. 

 Oui, ça va. Écoute, si tu sous-entends qu'il faut aller là-bas... 

 Il  le  faut.  Ce  n'est  pas  la  Sierra  Madre  notre  destination,  c'est  Mexico.  J'en  suis certaine. Seulement, j'ignore ce qui nous attend là-bas. Mon rêve n'était pas très... gai, en tout cas. 

Alex laissa échapper un soupir. 

 Willow... 

 Alex, écoute-moi. Ce n'était pas qu'un rêve; c'était une prémonition. 

 Tu te rends compte que c'est le dernier endroit au monde où j'ai envie de t'emmener ? 

répliqua-t-il  d'un  ton  cassant.  L'Église  des  Anges  est  omniprésente  là-bas...  et  la  ville grouillait  déjà  d'anges  bien  avant  l'invasion.  Il  suffit  qu'un  ange  voie  ton  aura  pour comprendre qui tu es. Nous courons déjà un risque ici, mais au moins nous pouvons scanner les environs. En revanche, dans une ville de cette taille, c'est impossible. 

 Je  sais.  Mais  quelle  est  la  probabilité  qu'un  ange  scanne  une  aura  sous  sa  forme humaine? En général, ils attendent d'avoir pris leur forme angélique au moment de se nourrir, n'est-ce pas? 

 C'est ce que faisaient ceux que je traquais, admit Alex. 

 Et tu en as traqué des centaines, alors ce doit être un trait commun. Si un ange aperçoit mon aura alors qu'il s'apprête à se nourrir, nous le verrons probablement, nous aussi, et nous aurons de bonnes chances de l'atteindre. 

Dès lors qu'il s'agissait de la sécurité de Willow, les mots «chances» et  «probablement» 

n'étaient  pas  du  goût  d'Alex.  Les  yeux  baissés,  il  lui  prit  la  main  et  se  mit  à  jouer  avec  ses doigts. 

 Tu sens vraiment qu'il faut qu'on aille là-bas ? demanda-t-il enfin. 

 Oui,  j'ai  une  intuition  très  forte,  répondit-elle  sans  hésiter.  La  clameur  de  tous  ces anges...  (Elle  s'interrompit  avant  de  poursuivre  :)  Alex,  j'ai  l'impression  qu'il  va  se  passer quelque  chose  à  Mexico  qui  pourrait  leur  porter  gravement  atteinte.  Or,  nous  sommes  les seuls à pouvoir le déclencher. 

Alex resta silencieux. Jusqu'alors, les prémonitions de Willow s'étaient toujours vérifiées, et même si son rêve n'était pas très précis, elle avait raison : il n'y avait pas à tergiverser, ils devaient  se  rendre là-bas.  Et il  n'y  avait pas  que  ce  rêve; il  savait  qu'il  serait  beaucoup  plus facile de recruter des gens dans une ville plutôt que dans la montagne. S'il avait été seul, alors Mexico aurait été exactement le genre d'option qu'il aurait choisie. Sans oublier qu'il  y avait des anges pour penser que leurs semblables n'avaient pas le droit de détruire l'humanité; Nate lui avait expliqué qu'ils pratiquaient la «guidance», un procédé visant à renforcer la résistance de  l'aura  humaine.  Il  était  possible  que  certains  de  ces  anges  renégats  aient  élu  domicile  à Mexico ; s'il réussissait à entrer en contact avec eux, ils l'aideraient peut-être à faire pencher la balance dans ce combat perdu d'avance. 

Le mal de tête d'Alex redoublait. Oui, aller à Mexico, c'était logique, somme toute... sauf qu'il avait déjà failli la perdre une fois. 

Willow le regarda se masser le front. Cette fois, elle ne fit pas de commentaire mais il lut de l'inquiétude dans son regard. 

 Alex, il faut qu'on y aille, répéta-t-elle. Il le faut vraiment. 

 D'accord, dit-il enfin en se forçant à sourire. Quand on a une petite amie voyante, il vaut mieux Técouter, pas vrai ? 

Willow  serra  sa  main  dans  la  sienne;  elle  se  rendait  bien  compte,  il  le  voyait,  qu'il craignait plus que tout qu'il lui arrive malheur. 

Elle allait reprendre son taco quand elle suspendit son geste et lui lança un regard perçant. 

 Attends une minute. Alors, ça signifie que si je n'étais pas voyante, tu ne m'écouterais pas ? 

Elle  était  si  touchante  en  ce  moment  même  qu'il  parvint  à  sourire  malgré  son appréhension. 

 C'est une question piège ? Évidemment ! Tu es une fille. 

Willow fit la moue, ses yeux verts étincelèrent et, sans crier gare, elle éclata de rire. 

 Oh ! toi, tu vas avoir des problèmes ! dit-elle en se penchant par-dessus la table pour l'embrasser. 

 C'est ça, ma punition ? lança-t-il quand ils s'écartèrent l'un de l'autre. Tu es censée me convaincre de ne pas recommencer, tu sais, 

Willow riait toujours en s'essuyant la bouche du revers de la main. 

 C'est  moi  qui  ne  suis  pas  près  de  recommencer.  Tes  lèvres  piquent  avec  tout  ce piment... (Soudain, une expression horrifiée se peignit sur son visage.) Alex, la moto ! s'écria-t-elle. 

Alex  se  leva  d'un  bond  sans  demander  d'autres  explications.  Une  camionnette  s'était arrêtée  devant  le  stand  de  tacos  pendant  qu'ils  discutaient.  Alex  contourna  le  véhicule  et aperçut un garçon robuste aux cheveux noirs accroupi près de la Shadow. Il était en train de détacher la tente. Il avait posé par terre près de lui un gros sac à dos et les deux duvets... 

 Qu'est-ce que tu fais, nom de Dieu ? cria Alex en espagnol. Ôte tes sales pattes de ma moto ! 

Abandonnant le matériel de camping, le garçon ramassa le sac à dos et s'enfuit à toutes jambes  en  soulevant  un  nuage  de  poussière.  Le  compartiment  sous  la  selle  avait  été  forcé. 

Alex poussa un juron et s'élança à la poursuite du fuyard. Mais il courait aussi vite que lui en se  faufilant  comme  un  lapin  parmi  les  poubelles  et  les  carcasses  de  voitures.  Enfin,  il  vira brusquement à droite et disparut derrière un mur en béton. Alex renonça à le suivre, inquiet à l'idée d'avoir laissé Willow toute seule alors qu'elle risquait d'être repérée à tout moment par un  membre  de  l'Église  des  Anges.  Sans  cesser  de  maudire  le  voleur,  il  retourna  en  courant vers  la  moto.  Décidément, ils  jouaient  de  malchance  :  cela  faisait  deux  fois  en  une  semaine qu'ils perdaient leurs affaires. 

Willow  l'attendait  près  de  la  Shadow,  l'air  anxieux;  près  d'elle,  la  femme  du  stand  se lamentait en espagnol. 

 Il a volé vos affaires, s'écria-t-elle à l'approche d'Alex. Je suis vraiment désolée... Je ne l'avais pas vu jusqu'à ce que tu cries. Je peux faire quelque chose pour vous? 

 Non mais merci,  señora,  répondit Alex. 



Aux  États-Unis,  elle  aurait  déjà  appelé  la  police.  Mais  ici,  les  gens  n'aimaient généralement pas faire appel aux forces de l'ordre. Une chance pour eux, étant donné que la police mexicaine, au même titre que les autorités américaines, devait être à la solde des anges. 

La femme regagna son stand, laissant une Willow désemparée. 

 Je  suis  désolée.  Je  savais  que  quelque  chose  ne  tournait  pas  rond !  Mais  j'étais  si concentrée sur l'Église des Anges que, quand j'ai senti que ce n'était pas ça, j'ai un peu relâché ma vigilance... 

 Allons, ce n'est pas ta faute, dit-il en lui touchant l'épaule. 

Il s'accroupit près de la moto pour examiner la serrure forcée. 

Le voleur avait dû travailler vite; manifestement, il savait ce qu'il faisait. 

 Au moins, il n'a pas volé grand-chose, observa-t-il en se relevant. Et j'ai toujours mon portefeuille. On se rachètera des vêtements, il y a des marchés pas chers à Mexico. 

Willow hocha la tête sans enthousiasme, et c'est alors qu'il se souvint. Sa photo. Celle où, petite fille, elle posait sous un saule en contemplant ses feuilles d'un air ravi. C'était sa mère qui  avait  pris  cette  photo,  le  seul  souvenir  qui  lui  restait  d'elle.  Or,  elle  se  trouvait  dans  le compartiment sous la selle, dans la poche de son autre jean. 

Il  poussa  un  juron  et,  les  poings  serrés,  jeta  un  coup  d'oeil  vers  le  mur  derrière  lequel avait  disparu  le  voleur.  Après  l'avoir  arrachée  de  son  cadre  pour  voir  s'il  y  avait  de  l'argent caché derrière, il la jetterait probablement dans une poubelle. 

 Alex, ce n'est pas grave, dit Willow en lui touchant le bras. Ce n'est qu'une photo. Tu ne pourrais plus le rattraper, de toute façon. Et puis, on ne doit pas attirer l'attention sur nous... 

Laisse tomber. 

Il soupira. 

 Je le tenais presque... 

 Ce n'est pas grave, je t'assure, répéta Willow. 

Elle fit un pas vers lui et le prit par la taille. En l'attirant contre sa poitrine, il sut qu'il ne se pardonnerait jamais sa négligence. 

 Je t'aime, tu sais, murmura-t-elle. 

Il eut un sourire penaud. 

 Pourquoi ? Parce que j'ai laissé ce sale type voler ta photo ? 

Willow leva les yeux vers ceux d'Alex, et son visage s'éclaira. 

 Parce que tu es celui que j'attendais. 

 Je t'aime aussi, dit-il à mi-voix. (Il l'embrassa et poussa un soupir.) Tu as raison : je ne pourrai plus le rattraper. Allons-nous-en d'ici. 

Au  moment  où  ils  remontaient  en  selle,  la  femme  du  stand  revint  vers  eux  en  courant. 

Elle tenait dans ses mains un paquet enveloppé de papier, dont s'échappait une agréable odeur de viande rôtie. 

 S'il  vous  plaît,  prenez  ça  pour  plus  tard,  dit-elle  en  espagnol.  C'est  le  moins  que  je puisse faire. 

  Gracias,  señora,  remercia  Alex  avec  gratitude  en  rangeant  ce  présent  dans  le compartiment forcé. 

Au moins, ils pourraient économiser l'argent du dîner. 

  Gracias,  renchérit Willow avec ferveur.  Muchas, muchas gracias.  

Quelques minutes plus tard, ils reprenaient l'autoroute en laissant derrière eux Chihuahua noyée  dans  une  brume  de  chaleur.  Les  maisons  au  bord  de  la  route  étaient  petites, poussiéreuses et peintes dans des tons pastel. Toutes avaient des citernes sur le toit. Au-delà, Alex distinguait les contreforts déchiquetés de la Sierra Madre, qui s'étendait au sud-ouest. En son for intérieur, il aurait tout donné pour que Willow n'ait pas fait ce rêve. Il lui aurait trouvé un refuge dans les montagnes. Mexico était nettement moins sûr. 

De  toute  manière,  ils  avaient  fait  leur  choix.  En  filant  sur  l'autoroute  déserte,  il  prit  la main de Willow cramponnée à sa taille et serra ses doigts dans les siens. 































































































 Chapitre 4 

  

  

 Vais-je trouver le véritable amour ? demanda la jeune femme. 

Âgée d'environ vingt-cinq ans, elle était jolie avec un visage grave. 

Ils  étaient  assis  dans  un  coin  de  la  place  du  marché  de  Chihuahua.  Seb  réfléchit  à  une réponse  en  faisant  mine  d'examiner  la  paume  de  sa  main,  bien  que  les  informations  qu'il glanait n'aient pas tant à voir avec sa ligne de vie qu'avec son aura, le contact de son énergie ou des flashs soudains. 

 Il y a un homme dans votre vie, un dénommé Carlos. 

D'ordinaire, il n'était pas doué avec les noms, mais il était sûr d'avoir vu juste cette fois; la sensation était très vivace. 

 Vous  espérez  qu'il  va  vous  demander  en  mariage.  Señorita,  je  ne  vois  rien  de  tel  se produire. 

Le visage de la jeune femme se décomposa. 

 Mais... il m'a dit pas plus tard qu'hier soir qu'il avait besoin d'un peu de temps. 

La vision de Seb était très nette à présent. Non seulement Carlos avait deux autres petites amies, mais il était déjà marié. La pauvre fille n'était pas au courant; elle croyait tout ce que ce  cabrón lui  racontait.  Son  histoire  n'avait  rien  d'extraordinaire  :  apparemment,  beaucoup d'hommes ignoraient le sens du mot «fidélité». Mais Seb avait vu trop de cas similaires pour tolérer ce genre d'attitude. Il savait trop bien ce que ces femmes ressentaient. 

 Carlos a une vie compliquée, annonça-t-il en s'efforçant de dissimuler son agacement vis-à-vis  de  l'homme  en  question.  Je  suis  désolé,  señorita,  mais  il  n'est  pas  en  position  de demander votre main. Et j'ai bien peur qu'il ne le soit jamais. 

En temps normal, il n'était pas aussi brutal, mais il voyait qu'au fond la femme savait déjà que c'était sans espoir; c'était d'ailleurs pour cette raison qu'elle lui avait demandé de lui lire l'avenir. Elle fit la grimace et baissa la tête. 

 J'ai  tant  prié  les  anges  pour  que  ça  marche,  dit-elle  dans  un  souffle.  Je  croyais...  je croyais que leur venue en si grand nombre était le signe qu'ils m'avaient entendue. 

 Les anges sont des êtres très généreux, déclara Seb en bon diplomate. 

Il voyait que le champ d'énergie de cette femme était intact; elle faisait partie de ces gens qui aimaient les anges de toute manière. Elle était loin d'être la seule dans son cas, et depuis que le nombre de ces créatures avait décuplé, il y en aurait bientôt beaucoup d'autres. 

 Mais je les entends en ce moment même, poursuivit-il, et ils me disent que vous ne devriez pas attendre Carlos. 

La femme ouvrit de grands yeux. D'accord, il avait inventé ce dernier détail, mais il fallait bien l'aider un peu, sans quoi elle ne romprait jamais. 

 Ils ne veulent que votre bonheur, conclut-il avec fermeté. Et cela  fait longtemps que vous êtes malheureuse,  señorita. 

Quand la femme prit congé, elle semblait songeuse; Seb sentait qu'il lui avait insufflé un peu d'espoir.  Il s'adossa à un palmier et savoura le silence retrouvé. Ces quelques heures de consultations l'avaient vidé. Il n'était pas sûr de savoir pourquoi il donnait autant de lui-même, alors qu'elles ne lui rapportaient chaque fois qu'une centaine de pesos. Depuis qu'il avait pris la décision de ne plus chaparder, les consultations lui permettaient de survivre. Au début, il ne se  donnait  pas  beaucoup  de  peine,  bricolant  à  la  va-vite  quelques  prédictions  avec  ce  qu'il voyait. Mais, au fil des ans, il avait commencé à s'y intéresser davantage. 

En  songeant  à  la  venue  des  anges,  Seb  soupira.  Deux  jours  plus  tôt,  dans  un  café,  en voyant les images à la télévision, il s'était demandé pendant un bref moment, le cœur battant, si  cette  nouvelle  invasion  le  mènerait  d'une  manière  ou  d'une  autre  à  la  fille  qu'il  cherchait. 

Mais  il  ne  voyait  pas  comment  cela  pouvait  se  produire  et,  pour  lui,  le  monde  n'avait  pas changé malgré les scènes de liesse suscitées par cet événement. Ce constat l'avait déprimé et, par la suite, il s'était abstenu de regarder les informations. 

Au moment de se lever, Seb entendit une voix féminine crier son nom. En se retournant, il aperçut deux filles à peine plus âgées que lui avec un sourire éclatant d'Américaines et une queue-de-cheval qui dansait à chacun de leurs pas. 

 Hé ! tu te souviens de nous ? dit la rousse en anglais. 

 Comment aurais-je pu oublier ? 

Seb  jeta  son  sac  sur  son  épaule.  Lucy  et...  Ah,  oui,  Amanda.  Elles  faisaient  partie  d'un groupe d'étudiants américains qui séjournaient dans la même auberge de jeunesse que lui; la veille,  Seb  s'était  assis  à  leur  table  et  ils  avaient  bavardé  en  buvant  des  verres.  Comme l'espagnol des deux filles laissait à désirer, il avait opté pour l'anglais, qu'il avait appris au fil des ans à force de lire l'avenir à des touristes américains. Il parlait aussi un peu de français; il était  naturellement  bon  en  langues  étrangères,  et  son  don  y  était  sans  doute  pour  quelque chose. 

 Alors, tu as fini ton «travail»? demanda Lucy la rousse en mimant les guillemets, un sourire enjôleur sur les lèvres. 

Elles trouvaient cette histoire de voyance très amusante. Il n'avait pas jugé nécessaire de leur en parler, mais un membre du groupe l'avait aperçu la veille sur la place du marché. 

 Parce que, si tu as terminé, poursuivit-elle, tu pourrais peut-être nous servir de guide. 

Il  hésita.  Les  deux  filles  avaient  beau  être  jolies  et  d'une  compagnie  agréable,  il  avait envie de retourner à l'auberge pour lire son livre ou s'asseoir dehors avec une cigarette. Mais Lucy l'entraînait déjà par le bras en riant. 

 Tu n'as pas le droit de refuser, tu as promis hier soir. 

 Je ne m'en souviens pas, protesta-t-il en souriant malgré lui. 

 Bon, tu as presque promis. Allez, fais-nous visiter  el mercado,  on veut voir un marché typiquement mexicain. 

Il finit par céder. Pourquoi pas ?  Après tout, il n'avait rien d'autre à faire de son temps, maintenant qu'il avait renoncé à chercher. À cette pensée, il eut un pincement au coeur. 

 D'accord, dit-il en écartant ses boucles de son front. Avant toute chose, je pense qu'on devrait manger un morceau. 

 Oh ! bonne idée ! s'exclama Amanda. (Elle avait les cheveux bruns et des sourcils trop parfaits pour être naturels.) Montre le chemin. 

Le  joyeux  chaos  qui  régnait  sur  la  place  les  enveloppa.  Ils  flânèrent  parmi  les  cris  des vendeurs,  les  effluves  de  nourriture  épicée  et  la  foule  des  badauds.  Seb  était  à  Chihuahua depuis presque deux semaines. Après avoir pris sa décision à l'orphelinat, il était monté dans le  premier  camion  qui  avait  bien  voulu  le  prendre  en  stop,  quelle  que  soit  sa  destination. 

Pourtant,  sur  le  moment,  il  avait  eu  l'impression  qu'on  le  forçait  à  partir,  si  bien  qu'il  avait failli crier au chauffeur de s'arrêter. À présent, il ne comprenait pas ce qu'il lui avait pris; la ville était aussi poussiéreuse et délabrée que dans son souvenir. Mais c'était un endroit comme un autre, où il prendrait le temps de décider ce qu'il ferait du reste de sa vie. 



Le  hic,  c'est  qu'il  n'en  avait  aucune  idée.  Il  savait  seulement  que,  depuis  son  arrivée  à Chihuahua,  il  avait  l'intuition  qu'il  devait  s'acquitter  d'une  tâche.  Cette  idée  le  tourmentait constamment comme une abeille bourdonnant autour de lui. 

Après  s'être  acheté  des tacos, ils  se  promenèrent  parmi les étals.  Lucy  ne  le  quittait  pas d'une  semelle  et  lui  touchait  fréquemment  le  bras,  tandis  qu'elle  et  Amanda  lui  parlaient  du voyage en train que leur groupe entreprendrait le lendemain pour avoir un aperçu des canyons de  la  Sierra  Madré.  Elles  étaient  excitées  à  l'idée  de  connaître  le  «vrai»  Mexique,  ce  qui amusait beaucoup Seb. La visite de ces canyons, balisée pour plaire aux touristes américains, était loin de ressembler à sa propre vision du Mexique. 

 Vous allez passer un bon moment, se contenta-t-il de répondre. Veillez à ne pas trop vous pencher par la fenêtre, tout de même... C'est haut. 

 Hé  !  tu  devrais  venir  avec  nous  !  s'exclama  Lucy  en  pressant  le  pas  pour  marcher devant lui à reculons. 

Elle portait un jean moulant et un tee-shirt qui dévoilait la peau laiteuse de son dos. 

 Qu'est-ce  que  tu  en  dis  ?  Je  suis  sûre  qu'on  peut  te  dégoter  un  billet.  On  va  bien s'amuser ! 

Amanda leva les yeux au ciel. 

 Euh... on a dû réserver ces billets des mois à l'avance, tu te souviens? Je ne vois pas comment on pourrait lui en trouver un. 

 Ce n'est pas grave, j'y suis déjà allé. 

Seb  réduisit  en  boule  l'emballage  en  papier  de  son  taco  avant  de  le  jeter  dans  une poubelle. Tandis qu'il parlait aux filles, il ne pouvait pas s'empêcher de scanner chaque aura qu'il croisait. Mais oui, il avait cessé de chercher... Il n'y pensait même plus ! 

Lucy fit la moue. 

 Oh. Bon. Tu comptes rester dans les parages pour lire l'avenir des gens ? 

Elle insista sur les derniers mots pour laisser entendre qu'elle n'y croyait pas une seconde. 

 Peut-être... Je n'ai pas encore pris de décision. 

À vrai dire, il devait encore décider de ce qu'il voulait faire de sa vie. Comme il n'avait aucune envie d'y songer dans l'immédiat, il ajouta : 

 Qui sait ? Je vais peut-être tout laisser tomber et devenir violoniste. 

 Violoniste ? répéta Amanda en lui donnant un coup de coude. Tu as plutôt une tête de rockeur.  À  chaque  instant,  je  m'attends  que  tu  sortes  ta  guitare  et  que  tu  te  mettes  à jouer  Stairway to Heaven.  

Seb réprima un sourire. Il ne pouvait pas résister à une telle entrée en matière. 

 Mon père est violoniste, déclara-t-il avec le plus grand sérieux. J'imagine que c'est le sang qui parle. 

 Sans blague ? 

 J'ai grandi au son du violon. Ma mère est chanteuse d'opéra et elle joue du piano. Elle prétend que ça l'aide à se détendre, si bien qu'elle emporte son piano avec elle quand elle part en tournée. Ça pose un problème quand elle doit prendre l'avion, parce qu'il faut que ce soit le sien. 

Amanda écarquilla les yeux. 

 Waouh !... Tu plaisantes ? 

 Oui, intervint Lucy en riant. Un peu de jugeote, Amanda. 

 D'accord, tu m'as eue, Seb, dit-elle d'un air penaud. Bon, que font tes parents, en vrai? 

 En vrai ? Ils dirigent une école de cirque. 

Lucy s'esclaffa. 



 Tu ne réussiras pas à lui tirer les vers du nez. Tu ne te souviens pas d'hier soir? Seb est un homme mystérieux. (Elle eut un sourire malicieux et prit le bras de Seb.) Je parie que tes parents sont monsieur et madame Tout-le-monde et qu'ils vivent à Mexico. 

Cette fois, Seb éclata de rire... Si elle savait ! 

 Tu as peut-être raison. 

Lucy se pencha vers lui et effleura du doigt la petite cicatrice sur son front, vestige d'une bagarre au couteau. L'odeur d'agrume de son shampooing vint lui chatouiller le nez. 

 Laisse-moi deviner. Tu t'es battu à l'épée contre des pirates ? 

 Griffure de chat. C'était un gros chat, je précise. 

Même  sans  les  reflets  d'un  rose  sensuel  qui  traversaient  son  aura  de  temps  à  autre,  Seb avait  tout  à  fait  conscience  que  Lucy  le  draguait  un  peu.  Comme  elle  lui  touchait  le  bras,  il n'eut aucun mal à deviner qu'elle se demandait comment il embrassait; elle réfléchissait déjà à un moyen de se retrouver seule avec lui une fois qu'ils auraient regagné l'auberge de jeunesse. 

Par  habitude,  il  s'écarta  discrètement...  puis  se  ravisa.  Au  cours  de  la  dernière  année,  il ressentait si fort la présence de la fille à moitié ange qu'il avait cessé d'avoir des amourettes avec des humaines de passage; il avait l'impression de la trahir. Mais elle n'existait pas, elle n'avait jamais existé, il devait se mettre ça dans la tête. Depuis qu'il avait renoncé à sa quête, sa solitude lui pesait davantage, et il avait la sensation déprimante d'être le seul de son espèce. 

Cette fille ne voulait pas d'une relation sérieuse, alors pourquoi pas? Manifestement, elle avait un faible pour lui... et cela faisait trop longtemps. 

Comme en réponse à ses réflexions, il sentit la présence de la fille à moitié ange, tels les effluves discrets d'un parfum. Il serra les dents. Pourquoi ne le laissait-elle pas en paix au lieu de l'asticoter ainsi ? 

Il ne bougea pas. Au bout d'un moment, il sentit la main de Lucy  glisser le long de son bras et trouver la sienne. 

 Peut-être  que  tu  pourrais  me  lire  l'avenir  un  peu  plus  tard,  dit-elle  à  mi-voix,  tirant profit d'un groupe de mariachis qui s'était mis à jouer. 

Seb lut clairement l'invitation dans ses yeux. Aucune humaine ne pouvait lui apporter la compagnie qu'il recherchait, il en avait bien conscience. Il ne pouvait pas espérer plus que ce que  cette  fille  lui  offrait...  et  il  cédait  parce  qu'il  n'était  pas  un  saint  et  qu'il  ne  pouvait  pas passer sa vie tout seul sans jamais sentir la chaleur d'un autre corps. 

Luttant  contre  une  bouffée  de  mélancolie,  il  chassa  le  joli  fantôme  qui  s'immisçait  dans son esprit et referma ses doigts sur ceux de Lucy. 

 Tu es sûre ? Je vais découvrir tous tes secrets. 

 Tu promets ? 

Elle  sourit; rajusta  sa  queue-de-cheval  et  ajouta  quelque  chose,  mais  il  ne  l'entendit  pas car,  tout  à  coup,  une  silhouette  d'une  blancheur  aveuglante  venait  de  surgir  au-dessus  de  sa tête.  Un  ange  survolait  la  foule  se  pressant  autour  des  étals.  Ses  ailes  scintillaient  dans  la lumière de cette fin d'après-midi tandis qu'il planait, les yeux fixés sur les flâneurs. 

D'instinct,  Seb  donna  à  son  aura  les  couleurs  les  plus  ternes  possibles,  de  sorte  qu'elle paraisse faible et peu appétissante. Il n'avait affronté un ange qu'une seule fois auparavant et il n'avait aucune envie de recommencer. 

 Viens, allons par là, dit-il en entraînant Lucy par la main. 

Amanda s'était arrêtée pour regarder des bijoux; Seb la prit par le bras. 

 Venez, il y a un stand que je veux vous montrer. 

 Hé ! protesta Amanda. Je voulais acheter quelque chose. 

 Laisse tomber. Mon stand est mieux, je t'assure. 



Jetant  un  coup  d'œil  par-dessus  son  épaule,  il  vit  l'ange  choisir  sa  victime  et  atterrir  en répandant une lumière si éblouissante que la place sembla disparaître autour de lui. L'homme qu'il avait repéré le regarda d'un air  émerveillé. L'ange lui sourit avec douceur, puis plongea ses mains scintillantes dans son aura et commença à se nourrir. 

Seb guida les filles vers un autre étal de bijoux. Pendant qu'elles plaisantaient en essayant des bagues, il garda un œil sur l'ange qui, sa tâche terminée, s'envola dans un frémissement de lumière. Bien que l'envie lui ait passé d'être un ange à cent pour cent, il ne pouvait s'empêcher de jalouser leur force et leur pouvoir, qui lui semblaient désespérément séduisants à l'époque de ses treize ans. Quant à la manière dont se nourrissaient ces créatures, il ne savait pas trop quoi en penser. Les anges faisaient du mal aux humains et cela ne lui plaisait guère, mais ils les  rendaient  heureux.  D'après  ce  qu'il  avait  lu  dans  les  pensées  des  victimes  de  la  brûlure d'ange, ce bonheur était réel, même si leur santé déclinait. Quand des humains s'en prenaient à d'autres  humains,  il  n'en  résultait  que  des  souffrances.  Au  moins,  les  anges  offraient  une contrepartie. Seb se demanda en soupirant jusqu'à quel point cet homme venait d'être diminué. 

Cette question le taraudait souvent. 

Les filles essayaient à présent des colliers en s'admirant dans un petit miroir. 

 J'aime bien celui avec des turquoises, déclara Amanda. 

 Vraiment  ?  (Lucy  inspecta  son  reflet  en inclinant  la  tête.)  Moi,  je  n'arrive  pas  à me décider. J'aime aussi celui avec les coquillages. Attends, est-ce qu'il y a des boucles d'oreilles assorties ? 

Seb  se  dirigea  vers  le  stand  voisin  qui  proposait  tout  un  bric-à-brac  :  vêtements,  vieux livres,  CD.  Il  prit  une  cigarette  dans  son  sac  à  dos,  l'alluma  et  passa  en  revue  les  piles  de bouquins.  Il  avait  commencé  à  lire  en  piochant  dans  la  maigre  bibliothèque  de  l'orphelinat, pour en apprendre davantage sur les gens comme lui. Évidemment, il n'avait rien trouvé mais il était tombé par hasard sur l'histoire d'un garçon et de son cheval, et dès lors il n'avait jamais cessé de lire. 

Après  avoir  déniché  un  ouvrage  de  vulgarisation  scientifique,  il  posa  le  coude  sur  une étagère  près  de  lui  et  parcourut  la  première  page.  Bientôt,  il  s'absorba  totalement  dans  sa lecture. 

 J'ai des trucs à vendre, fit une voix. Tu rachètes les vêtements, pas vrai? 

Seb garda les yeux baissés tandis que le propriétaire du stand passait en revue un tas de linge avec le nouveau venu tout en débattant des prix. 

 Tu dois plaisanter... Ce tee-shirt doit valoir cinquante pesos à lui seul... 

Après  s'être  décidé  à  acheter  le  livre,  Seb  prit  une  dernière  bouffée  de  sa  cigarette  et l'écrasa.  En  relevant  la  tête,  il  vit  que  l'interlocuteur  du  bouquiniste,  un  garçon  robuste  plus vieux que lui de quelques années, brandissait un tee-shirt de fille bleu à manches longues. Seb fronça les sourcils. Le sentiment qu'il avait une tâche à accomplir l'assaillit de nouveau avec encore plus de violence.  Les  deux hommes finirent par convenir d'un prix, et le bouquiniste mit le tee-shirt de côté. 

Sans pouvoir s'en empêcher, Seb prit le vêtement et, au moment où ses doigts touchaient le tissu, il eut un hoquet de stupeur. Pourquoi éprouvait-il une impression familière? 

Lucy vint vers lui en esquissant un pas de danse, les yeux brillants. 

 Regarde, tu me trouves jolie ? 

Et, lui prenant le bras, elle secoua la tête en lui montrant ses nouvelles boucles d'oreilles. 

En apercevant le tee-shirt, elle leva les sourcils. 

 Oh, qu'est-ce que c'est ? Tu m'offres un cadeau ? 

 Euh... non, répondit Seb d'une petite voix. 

Il venait à peine de remarquer sa présence. 



Il  tenait  toujours  le  tee-shirt  à  la  main  et  il  lui  semblait  qu'il  ne  pourrait  plus  jamais  le lâcher. Du coin de l'œil, il vit le propriétaire du stand examiner un jean de fille; il sortit d'une poche une petite photo encadrée et l'examina. 

 Jolie môme. Je peux vendre le cadre. Par contre, la photo ne m'intéresse pas. Tu veux la récupérer ? 

Le type robuste y jeta un bref coup d'œil. 

 Non. Combien pour le cadre ? 

Seb avait la bouche sèche. Sans lâcher le tee-shirt, il demanda : 

 Une seconde... Je peux la voir ? 

Et,  sans  attendre  de  réponse,  il  arracha  la  photo  des  mains  du  bouquiniste.  On  y  voyait une petite fille aux longs cheveux blonds, les yeux levés vers les branches basses d'un saule. 

Seb contempla son visage, le souffle coupé comme si on venait de lui administrer un coup de poing dans l'estomac. 

Lucy le regarda avec des yeux ronds; Amanda s'était plantée à l'autre bout du stand pour regarder les CD. 

 Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Lucy. 

 Je la prends, dit Seb au bouquiniste. Et le tee-shirt... Combien vous en voulez? 

L'homme haussa les épaules, l'air stupéfait. 

-    Cent pesos pour les deux ? C'est un joli cadre. 

Seb tira de l'argent de sa poche et le lui fourra dans la main. Il mit le tee-shirt et la photo dans son sac, qu'il referma soigneusement. 

 Où as-tu trouvé ça ? demanda-t-il d'une voix tremblante au type robuste. Qui est cette fille, tu le sais ? 

Tout à coup, le garçon parut mal à l'aise. 

 Personne en particulier. Pourquoi ça t'intéresse ? 

 Parce qu'il faut que je la retrouve, répondit Seb en détachant chaque syllabe. Tu lui as volé ses affaires ? Où c'était ? Réponds ! 

 Hé ! je suis pas un voleur ! Elles étaient par terre, sur le bord de la route. Comme si quelqu'un les avait perdues. 

Il  mentait  :  son  aura  avait  viré  au  jaune  moutarde.  Les  muscles  de  Seb  tremblaient;  il sentait qu'il était à deux doigts de se jeter sur ce type. 

 Ne  me  mens  pas,  marmonna-t-il  en  se  rapprochant  de  lui.  Je  te  le  demande  une dernière fois... Où les as-tu trouvées ? 

 Seb ! s'écria Lucy en le tirant par la manche. Calme-toi... Qu'est-ce qui t'arrive ? 

Il se dégagea brusquement sans détacher les yeux du voleur, qui semblait de plus en plus nerveux. 

 Écoutez,  je  ne  veux  pas  d'embrouilles,  intervint  le  bouquiniste.  Si  vous  avez  un problème, allez le régler ailleurs. 

 Réponds, répéta Seb à mi-voix sans lui prêter attention. 

Il sentait qu'il retrouvait les réflexes de sa période noire. À cette époque-là, il aimait bien se battre; à présent, cela ne l'intéressait plus, mais il n'hésiterait pas une seconde s'il le fallait. 

Il  sentit  que  le  voleur  l'avait  compris,  et  qu'il  réfléchissait  à  la  décision  qu'il  devait prendre. 

 Tu ne les retrouveras pas, dit-il enfin. C'était il y a quelques heures... Ils sont partis maintenant, OK ? C'étaient des gringos, ils s'étaient juste arrêtés pour manger. Je n'ai rien à ajouter. 



Il  disait  la  vérité.  Seb  laissa  échapper  un  soupir.  Amanda  avait  rejoint  Lucy,  et  toutes deux le dévisageaient comme s'il était devenu fou. Et c'était peut-être le cas. 

 Désolé, marmonna-t-il à l'intention de Lucy. (Il recula d'un pas; son pouls battait dans ses oreilles.) Il faut que je m'en aille. 

 Tu rentres à l'auberge ? 

 Non... Non, il faut que je parte. 

Et avant qu'elle ait pu ajouter quoi que ce soit, il s'enfuit dans les allées du marché. Elle le regarda s'éloigner, et son visage médusé se perdit bientôt dans le lointain. Il voulait trouver un endroit  tranquille  pour  examiner  de  nouveau  la  photo.  Il  devait  avoir  perdu  la  tête,  ça  ne pouvait pas être vrai... 

L'auberge  de  jeunesse  devait  grouiller  de  gens  à  cette  heure.  Bifurquant  à  l'est,  il parcourut  quelques  rues  puis  pénétra  sur  la  Plaza  de  Armas  avec  sa  petite  fontaine,  ses palmiers  et  sa  cathédrale  en  pierre  blanche  qui  semblait  presque  rose  dans  le  couchant.  Un kiosque,  dont  l'élégante  structure  en  fer  forgé  devait  appartenir  à  une  époque  lointaine,  se dressait devant la cathédrale. Voyant qu'il était vide, Seb franchit ses quatre marches d'un seul bond et, hors d'haleine, il sortit la photo de son sac. Pendant un moment, il tint le cadre serré dans sa main sans le regarder. Ça ne pouvait pas être vrai. Il avait tant espéré ce moment qu'il avait dû perdre la tête. En ouvrant la main, il allait s'apercevoir qu'il s'agissait juste d'une fille ordinaire. 

La gorge nouée, Seb osa enfin regarder la photo; il se laissa choir sur le sol du kiosque. 

Aussi  loin  que  remontaient  ses  souvenirs,  il  avait  toujours  été  capable  de  distinguer  les auras  :  le  rouge  flamboyant  de  celle  du  petit  ami  de  sa  mère  quand  il  le  battait;  le  bleu détrempé qu'avait pris l'aura de celle-ci quand elle l'avait mis à l'orphelinat en prétendant que c'était  sa  faute  s'il  ne  s'entendait  pas  avec  cet  homme.  Sa  propre  aura,  chaque  fois  qu'il  la faisait apparaître, était la seule qu'il ait vue avec des reflets argent et vert vif. Cette différence le  perturbait  tant  qu'il  avait  fini  par  se  persuader  que  son  étrangeté  était  la  raison  de  ses malheurs. C'est ainsi qu'il avait pris l'habitude de modifier ses couleurs et qu'il avait appris à se fondre dans la masse. Il ne savait pas encore à cette époque que c'était inutile en présence des humains, car personne d'autre que lui ne pouvait voir les formes scintillantes que prenait l'énergie. 

Mais il ne voyait pas seulement l'aura des gens quand il les rencontrait en chair et en os; il la voyait aussi sur les photos. Seb contempla celle qu'il tenait à la main et eut l'impression que le monde s'était arrêté de tourner. Il ne s'était pas trompé. La petite fille sous le saule avait une aura identique à la sienne : argentée et traversée de reflets lavande. 

Un autre demi-ange. 

Le cœur de Seb tambourinait dans sa poitrine. Il fallait qu'il la retrouve. Où était-elle en ce  moment?  Qui était-elle?  «Ils»,  avait  dit  le  voleur;  donc,  elle  voyageait  avec  quelqu'un.  Il semblait certain qu'ils avaient quitté Chihuahua, et pourtant... 

Seb ferma les yeux et son autre moi s'éleva dans le ciel. D'ordinaire, il cachait son ange quand il était en ville; sa violente altercation avec une de ces créatures, quelques années plus tôt, lui avait servi de leçon. Mais en ce moment même, il s'en moquait éperdument. Il monta en flèche par-dessus le toit du kiosque puis, déployant ses ailes scintillantes, il survola la ville en scrutant ses routes, ses parcs, l'autoroute qui la traversait. 

Il n'y avait pas trace d'elle, évidemment. 


Son ange réintégra son corps et, rouvrant les yeux, il fixa sans la voir l'une des colonnes en  fer  forgé.  Le  fait  qu'il  ait  pu la  rater alors  qu'il  était  si  près  du  but le  plongeait  dans  une angoisse folle. 

Son regard se posa sur le sac à dos à ses pieds. Soudain, il se rappela le tee-shirt de la fille et l'impression familière qui l'avait assailli sur la place du marché. Il prit le vêtement dans son sac et, avec un soupir, il ferma de nouveau les yeux. 



Immédiatement,  il  fut  submergé  par  la  sensation  grisante  d'une  énergie  similaire  à  la sienne.  Il  serra  l'étoffe  fine  dans  ses  poings.  La  jeune  fille  à  moitié  ange,  son alter  ego  qu'il cherchait depuis tant d'années, existait bel et bien. Elle avait porté ce tee-shirt. Tout ce qu'il chérissait chez elle, sa bonté, sa force, son humour, était contenu dans ce vêtement. Le cœur de Seb battait à tout rompre. 

En se concentrant de nouveau, il apprit qu'elle avait environ son âge et qu'elle s'inquiétait au  sujet  d'un  rêve.  Des  images  se  succédèrent  dans  l'esprit  de  Seb;  il  fronça  les  sourcils  en reconnaissant  les  rues  de  son  enfance.  Elle  avait  rêvé  de  Mexico  et  d'anges.  Ils  devaient  se rendre là-bas à tout prix, elle et son petit ami humain, ils n'avaient pas le choix. Les détails du rêve tournoyaient dans la tête de Seb; il percevait la peur de la fille, son anxiété. 

La dernière image le fit sursauter. 

Un  garçon  observait  la  belle  dans  un  parc;  il  tendait  la  main  vers  elle, l'appelait  querida.  Seb sentit le désir naître en elle quand leurs regards se croisèrent. Quant au visage du garçon, c'était celui qu'il voyait tous les jours dans le miroir. 

Le rêve s'évanouit. Les pensées se bousculaient dans la tête de Seb. Elle avait rêvé de lui. 

Elle le voulait, tout comme il la voulait. Sans lâcher le tee-shirt, il s'affaissa contre la paroi du kiosque et enfouit la tête dans ses bras en s'efforçant de retenir ses larmes. C'était donc vrai ! 

Elle existait bel et bien; il n'était plus seul. 

Les  cloches  de  la  cathédrale  sonnèrent  six  heures.  Quand  le  dernier  coup  résonna  dans l'air du soir, Seb se releva, les jambes flageolantes. S'ils avaient décidé de suivre le rêve de la fille, alors ils se dirigeaient vers Mexico en ce moment même. Il avait beau haïr cette ville, il ne  lui  restait  plus  qu'à  s'y  rendre.  Il  la  retrouverait,  même  si,  pour  cela,  il  devait  fouiller chaque rue, chaque recoin. 

Après avoir replié le tee-shirt, il le rangea dans son sac, puis étudia la photo en s'attardant sur les traits délicats de la petite fille, son sourire et ses yeux verts. Il secoua la tête, fasciné, en  effleurant  son  visage  de  papier.  Enfin,  il  découvrait  à  quoi  elle  ressemblait;  il  avait  tant espéré  ce  moment.  Qu'elle  était  jolie  !  Était-elle  avec  son  petit  ami  humain  pour  les  raisons qui l'avaient poussé dans les bras de Lucy? Cherchait-elle à combler sa solitude ? 

Seb  glissa  la  photo  dans  la  poche  de  son  jean.  Mexico  comptait  quelque  vingt  millions d'habitants mais, n'importe comment, il la retrouverait. Ils étaient destinés l'un à l'autre. Cette certitude battait en lui comme un cœur. Il n'y avait pas d'autre possibilité, c'était écrit. 

Elle avait rêvé de lui. 









































 Chapitre 5 

  

  

La  première  chose  qui  m'a  frappé  en  arrivant  à  Mexico,  c'était  la  circulation  chaotique, ininterrompue  de  voitures,  de  taxis,  de  deux-roues.  Ça  klaxonnait,  ça  grillait  des  feux,  ça franchissait  les  lignes  blanches.  Dès  qu'on  s'arrêtait  une  seconde,  des  vendeurs  des  rues surgissaient au beau milieu de la chaussée pour nous vendre des cigarettes ou des bonbons. Je me  cramponnais  de  toutes  mes  forces  à  Alex  tandis  qu'il  zigzaguait  adroitement  entre  les voitures ou freinait d'un coup sec quand un automobiliste nous faisait une queue-de-poisson. 

La  deuxième  chose,  c'était  l'odeur,  un  cocktail  étourdissant  de  gaz  d'échappement, d'épices en provenance des étals installés sur le trottoir, de poussière de chantier. Sans parler du bruit : marteaux piqueurs, crissements de pneus, musique rock. Je ne savais plus où donner de la tête. Tandis que nous progressions  péniblement vers le cœur de la ville, je voyais des constructions d'un autre temps coincées entre une tour de verre, un immeuble Art déco ou un bâtiment à l'abandon couvert de graffitis. J'ai aussi remarqué une rangée d'immeubles penchés comme la tour de Pise; on avait l'impression d'être soûl quand on les regardait. La ville entière évoquait les vestiges d'une gigantesque fête. 

Et puis il y avait les anges, bien sûr. 

J'ai  repéré  le  premier  peu  après  notre entrée  dans  la  ville;  il  survolait  tranquillement  un quartier à quelques rues de nous. À mesure que nous avancions, j'en voyais d'autres çà et là, qui décrivaient des cercles dans le ciel. De temps à autre, l'un d'eux descendait en piqué dans un  éclair  de  lumière.  J'en  ai  même  vu  un  se  nourrir  tout  près  de  nous,  à  même  un  trottoir miteux.  Je  l'ai  regardé  faire,  incapable  de  détourner  les  yeux.  Sa  victime,  un  vieil  homme, avait  un  sourire  hagard  sur  les  lèvres.  L'ange,  d'une  blancheur  aveuglante,  mesurait  plus  de deux  mètres  de  haut,  et  ses  ailes  scintillaient  au  soleil.  C'était  surréaliste  de  voir  les  gens passer à côté d'eux sur le trottoir sans remarquer ce qui, moi, me crevait les yeux. 

En  s'arrêtant  au  feu  suivant,  Alex  a  relevé  sa  visière  et  jeté  un  regard  par-dessus  son épaule. 

 On devrait peut-être réfléchir à une destination. Tu as une idée ? 

J'ai  avalé  péniblement  ma  salive.  Même  Alex  ne  pouvait  pas  voir  ce  que  je  voyais,  à moins de déplacer sa conscience vers ses chakras. Me sentant soudain très seule, j'ai détourné le regard, soulagée que la créature soit trop occupée pour remarquer ma présence. 

 Non, pas vraiment. 

Mais au moment où la circulation reprenait, une idée m'est venue. 

 Attends ! ai-je crié par-dessus le bruit des voitures. Et si on allait sur la place que j'ai vue dans mon rêve ? 

 Oui, pourquoi pas? a répondu Alex après quelques instants. 

Je  savais  qu'il  pensait  aux  anges  prédateurs  qui  figuraient  dans  mon  rêve,  et  que,  par conséquent, cette idée ne l'emballait pas beaucoup; mais il n'a pas protesté. 

Le  soleil  se  couchait,  et  la  pollution  donnait  au  ciel  des  teintes  spectaculaires  :  des traînées de rouge et de rose zébraient le crépuscule gris comme des traces d'huile sur l'eau. Je sentais  que  la  ville  grouillait  d'anges.  À  chaque  coin  de  rue  ou  presque,  des  publicités  pour l'Église  des  Anges  étaient  peintes  en  bleu  et  argent  sur  le  flanc  des  immeubles,  telles d'immenses affiches. Il y avait beaucoup de gens malades, visiblement. Au moment où Alex s'arrêtait à un autre feu rouge, j'ai vu une jeune femme s'agripper à un lampadaire pour ne pas tomber. Bien sûr, il aurait pu s'agir d'une coïncidence. Elle aurait pu souffrir de vertiges. Mais j'en  doutais.  Et  si  la  situation  était  déjà  dramatique,  qu'en  serait-il  d'ici  quelques  semaines, maintenant que la Deuxième Vague était là ? Je me suis mordu la lèvre, désemparée. 

Peu  à  peu,  une  imposante  cathédrale  a  émergé  des  immeubles.  Elle  était  dotée  de  deux clochers qui se dressaient de chaque côté d'un vaste dôme, sur lequel un ange doré, perché sur un pied, brandissait une guirlande vers le ciel. 

J'ai senti Alex se raidir; en s'arrêtant à un autre feu, il s'est de nouveau tourné vers moi. 

 Je n'y crois pas! Cet ange est la statue la plus célèbre de Mexico !  Il trônait depuis toujours sur une colonne du Paseo de la Reforma, et voilà qu'on le retrouve au sommet de la Metropolitana ! 

 La quoi ? 

 La Cathédrale métropolitaine. C'est la plus vieille cathédrale du continent américain. 

Elle  a  été  construite  il  y  a  près  de  quatre  cents  ans.  Et  j'ai  dans  l'idée  qu'elle  a  été réquisitionnée par l'Église des Anges. Ce doit être récent... 

 Oh ! ça commence mal ! 

 Elle est bâtie sur le Zócalo; nous y sommes presque. Et devine quoi? a ajouté Alex en indiquant d'un signe de tête une affiche bigarrée placardée sur un lampadaire. Un concert est donné en l'honneur des anges ce soir même sur la place. 

Nous avons échangé un regard; nous pensions tous les deux à la foule en liesse de mon rêve. Un terrible sentiment de fatalité s'est abattu sur moi, comme le jour où j'avais compris que je devais me rendre à l'église des anges de Schenectady pour essayer de sauver Beth. La comparaison ne me rassurait guère : ce jour-là, la congrégation tout entière avait tenté de me tuer et j'en avais réchappé de justesse. 

 On devrait aller jeter un coup d'œil, a suggéré Alex pardessus le bruit de la circulation. 

J'ai deviné qu'il pensait à son arme et au nombre de balles qui lui restait. 

 Oui, ai-je répondu après m'être éclairci la voix. Allons voir ça. 

Des  jeunes  gens  à  bord  d'une  décapotable  sont  passés  près  de  nous  en  klaxonnant;  ils avaient  tous  une  paire  d'ailes  accrochées  dans  le  dos.  Nous  avons  tourné  derrière  eux  dans l'une des rues qui bordaient le Zócalo. En voyant la place apparaître au loin, j'ai été frappée par  l'exactitude  de  mon  rêve.  Le  Zócalo  était  immense,  et  les  gens  qui  s'y  trouvaient  se comptaient par milliers. 

Comme  dans  mon  rêve,  une  scène  éclairée  par  des  projecteurs  avait  été  montée  aux abords  de  la  cathédrale.  Des  stands  de  nourriture  s'étalaient  un  peu  partout,  et  des  vendeurs évoluaient  parmi  la  foule  en  brandissant  des  ailes  d'anges  dont  l'amas  de  plumes  blanches évoquait de gigantesques fleurs de pissenlit. 

Apparemment, on n'était pas censé se garer dans les rues attenantes à la place, mais les gens  ne  s'en  privaient  pas.  Alex  a  stoppé  près  d'une  voiture  stationnée,  et  nous  sommes descendus de moto. Nous étions devant le vaste bâtiment administratif de mon rêve, avec la cathédrale  à  notre  droite.  Je  me  suis  raidie  en  ôtant  mon  casque  :  trois  anges  survolaient  la place. 

Alex  a  vérifié  son  arme  discrètement  en  se  mettant  face  à  la  voiture.  J'ai  senti  qu'il  se concentrait  sur  ses  chakras,  si  bien  que,  lorsqu'il  s'est  retourné,  il  a  repéré  les  anges  aussi facilement que moi. 

 Bon, a-t-il dit en les observant d'un air sombre. Quelle est l'étape suivante, tu as une idée ? Qu'y avait-il d'autre dans ton rêve ? 

Le seul détail de mon rêve dont je ne lui avais pas parlé, c'était ce garçon étrange, et ma réaction  vis-à-vis  de  lui;  cela  m'avait  semblé  trop  bizarre  pour  le  mentionner.  J'ai  secoué  la tête, les yeux fixés sur les anges. Je savais que, si Alex avait été seul, il se serait faufilé dans la foule pour les tuer tous les trois avant qu'ils ne commencent à se nourrir. 



 Ne te laisse pas ralentir par moi, ai-je dit. 

Il a soupiré; je voyais à son regard qu'il était tiraillé. Sans quitter la place des yeux, il a passé le bras autour de mes épaules. 

 Je n'ai pas l'intention de te laisser seule avec tous ces anges dans les parages. 

 C'est bon, Alex, je peux me débrouiller sans toi. 

 Ton ange, peut-être, concéda-t-il. Mais tant que tu n'auras pas appris à tirer, sous ta forme humaine tu es si vulnérable que ça me donne des cauchemars. Willow, il suffirait qu'ils s'y mettent à deux contre toi pour te vider de ta force vitale. 

J'ai  ouvert  la  bouche  pour  protester  mais  il  fallait  bien  reconnaître  que  je  n'avais  pas d'argument à lui opposer. 

Il  a  serré  ma  main  dans  la  sienne  puis  a  désigné  du  regard  le  toit  de  la  voiture  garée derrière nous. 

 Allez,  on  va  s'asseoir  et  garder  un  œil  sur  ce  qui  se  passe;  on  découvrira  peut-être pourquoi tes dons de voyance nous ont conduits jusqu'ici. 

Il  s'est  hissé  agilement  sur  le  toit  de  la  voiture  avant  de  se  pencher  pour  m'aider  à  le rejoindre.  Beaucoup  de  gens  autour  de  nous  avaient  fait  de même,  si  ce  n'est  que,  dans  leur cas, c'était probablement de leur voiture qu'il s'agissait. Certains avaient apporté avec eux des glacières  remplies  de  bière  et  de  victuailles,  comme  pour  un  pique-nique  géant  à  l'occasion d'une  fête  nationale.  La  nuit  était  chaude;  apparemment,  les  conditions  climatiques  étaient celles d'un printemps perpétuel. 

M'efforçant d'ignorer la présence des anges, j'ai parcouru des yeux la place et ses édifices dont l'architecture ne ressemblait à rien de ce qu'on pouvait voir aux États-Unis. La cathédrale retint mon attention. Elle était en fait constituée de deux éléments : l'édifice central, avec ses deux tours et son dôme surmonté d'un ange, et un bâtiment latéral, plus petit, doté d'un portail ouvragé serti d'une lourde porte en bois. 

 C'est le Sagrario, a dit Alex en suivant mon regard. Je crois qu'il a été construit plus tard, mais j'ignore pourquoi. 

J'ai hoché la tête en embrassant du regard toute la place : la pierre ancienne de l'édifice, les voitures, la foule vibrante. Il y avait de l'électricité dans l'air... et pas seulement à cause du concert. J'avais observé la même fièvre un peu partout depuis notre arrivée en ville. 

 Mexico  est  une  ville  fascinante,  ai-je  observé  en  m'installant  jambes  croisées  sur  le toit. Je n'ai jamais rien vu de tel. 

Nous n'avions pas encore eu le temps d'acheter d'autres vêtements. Je portais la chemise à carreaux rouges d'Alex par-dessus mon débardeur. 

Alex a haussé les épaules. Je savais qu'au fond il n'était pas un citadin. 

 Oui, c'est un peu comme New York sous perfusion de caféine. Jake adorait venir ici quand  on  partait  chasser,  il  me  traînait  dans  les  boîtes  de  nuit  dès  qu'on  avait  l'occasion  de faire le mur. 

La tristesse s'est peinte sur son visage, comme chaque fois qu'il évoquait son frère. Je me suis blottie contre lui, un bras autour de sa taille, et il a réussi à sourire. 

 En tout cas, les anges aussi ont l'air d'adorer cet endroit. Ce doit être l'énergie de la ville qui les attire. (Ses yeux se sont de nouveau posés sur la cathédrale et il a secoué la tête.) Ils doivent avoir une sacrée mainmise sur la population locale maintenant... et les anges de la Deuxième Vague ne sont probablement pas encore arrivés. 

Quand  le  premier  groupe,  Los  Ángeles  Amigos,  composé  de  quatre  musiciens  ailés  et d'une  chanteuse  coiffée  d'un  halo  légèrement  de  travers,  est  monté  sur  scène,  la  place  était comble ; plus de deux douzaines d'anges la survolaient. «Quelle ironie!  » ai-je pensé  : alors que  le  concert  de  rock  en  l'honneur  des  anges  battait  son  plein,  les  anges  eux-mêmes tournoyaient  au-dessus  du  public  en  prenant  le  temps  de  choisir  leur  prochaine  victime.  De temps  à  autre,  l'un  d'eux  plongeait  avant  de  disparaître  parmi  la  foule  qui  dansait.  Sur  la voiture voisine de la nôtre, les gens debout sur le toit se tenaient par le bras en chantant à tuetête. Alex et moi regardions le spectacle en silence, main dans la main. 

Enfin, le groupe a cessé de jouer; une femme en minirobe rouge s'est avancée sur la scène et a pris le micro. Elle a crié quelque chose, sa voix a résonné dans les haut-parleurs, et j'ai compris le mot  ângeles.  

  Si !  a rugi la foule. 

 Laisse-moi  deviner,  ai-je  dit  à  Alex  en  me  penchant  vers  lui  pour  qu'il  puisse m'entendre. « Est-ce que vous aimez les anges ? » 

Il a esquissé un sourire désabusé. 

 Tu piges vite. 

La femme a poursuivi : 

  «Vous êtes heureux qu'ils soient parmi nous?» a traduit Alex, et la foule s'est remise à crier :  «Si ! Si !» 

La femme s'est accroupie sur ses talons hauts en levant le bras pour crier une troisième fois. Une clameur a retenti dans la nuit. La foule se déchaînait, les gens hurlaient en sautant dans tous les sens. 

Alex allait dire quelque chose quand il s'est redressé brusquement. J'ai suivi son regard, et c'est alors que j'ai vu l'un des anges faire une brusque embardée à gauche en fendant l'air de ses grandes ailes. Puis il s'est immobilisé dans le vide, l'air de regarder autour de lui, avant de repartir à tire-d'aile. 

Et soudain, à l'autre extrémité de la place, un autre ange a disparu dans une explosion de clarté, comme si un feu d'artifice avait été lancé depuis la foule. Des fragments de lumière se sont éparpillés dans l'air. 

Ébahie, je les ai regardés miroiter sous l'éclat des projecteurs. 

 ... il y a autre chose qui peut produire ce genre de phénomène ? 

 Non, a répondu Alex. Quelqu'un vient d'abattre un ange. 

Nous  avons  échangé  un  regard.  J'ai  senti  son  excitation,  au  diapason  de  la  mienne.  Il  y avait  un  autre  T.A.  quelque  part  dans  la  foule,  quelqu'un  qui  savait  comment  combattre  les anges. Il n'était sans doute pas seul, d'ailleurs, car, du côté de la scène, l'un des deux anges qui volaient en direction de celui qui avait brusquement viré à gauche a soudain plongé, comme pour éviter une balle. Au même moment, le premier ange faisait un nouvel écart. 

 Il y a au moins trois tireurs, a murmuré Alex. Bon sang ! ils sont toute une équipe. 

 Comment est-ce possible? ai-je demandé, perplexe. Je croyais que tu étais le seul T.A. 

encore en vie ! 

 Je  ne  sais  pas.  La  CIA  a  peut-être  financé  un  autre  groupe  ici  sans  nous  le  dire,  à moins que quelqu'un d'autre ait trouvé le moyen de les combattre... (Alex s'interrompit et tapa du poing sur le toit, les yeux fixés sur la scène.) Bon Dieu ! pourquoi vous les laissez riposter? 

Ils savent que vous êtes là, maintenant, alors tuez-les ! 

Tandis qu'il parlait, l'un des trois anges a esquivé adroitement une balle, et j'ai compris, en  frissonnant,  que  les  T.A.  tiraient  sur  eux  presque  sans  relâche,  mais  qu'ils  manquaient chaque fois leur cible. 

’

Je savais de la bouche d'Alex que cela arrivait à tout le monde : le halo d'un ange n était pas une cible facile, surtout quand il était en mouvement. À force de rater son coup, le tireur risquait, comme en ce moment même, d'être repéré par l'ange, qui n'hésiterait pas à passer à l'attaque. 



Du  coin  de  l'œil,  j'ai  vu  un  autre  ange  disparaître  à  l'autre  bout  de  la  place,  mais  je n'arrivais pas à détacher les yeux de ce qui se passait près de la scène. Les trois anges avaient formé un escadron de chasse et, à l'évidence, iis avaient localisé les tireurs en contrebas, car leurs mouvements trahissaient une détermination brutale. Soudain, ils ont viré comme un seul homme et plongé vers le sol. 

Manifestement, les T.A. les ont vus arriver. Un petit groupe de gens ont joué des coudes parmi la foule; la panique semblait leur donner des ailes. 

 Dépêchez-vous, ai-je chuchoté, les poings serrés. 

Les tireurs ont émergé du public à l'autre bout de la place, puis ils se sont engouffrés dans une  rue  animée  avant  de  tourner  dans  ce  qui  ressemblait  à  une  impasse.  Les  anges  les  ont suivis sans se hâter, ce qui n'augurait rien de bon. 

Alex a sauté à bas de la voiture en jurant. 

 Quelle bande d'idiots ! Pourquoi s'être réfugiés dans un cul-de-sac ? Ils vont tous se faire tuer. 

Il a enfilé son casque et, après avoir sauté à mon tour, j'ai fait de même. 

 On arrivera à franchir la foule, tu crois ? ai-je demandé en élevant la voix pour  me faire entendre par-dessus la clameur suscitée par l'entrée en scène du groupe suivant La  rue  était  remplie  de  centaines  de  gens  qui  dansaient.  La  plupart  d'entre  eux  étaient affublés d'ailes, dont les plumes semblaient irréelles dans la pénombre. 

 Il le faudra bien, a répondu Alex. 

Nous avons enfourché la moto et, en entendant le bruit du moteur, les gens se sont écartés autour de nous. Alex a manoeuvré la Shadow aussi vite qu'il le pouvait en klaxonnant, et nous nous  sommes  engagés  dans  une  grande  artère.  Là,  il  a  accéléré  dans  un  rugissement  de moteur. Tandis que nous filions vers le sud, je voyais devant nous les trois anges survoler les immeubles. Alex a pris la même direction qu'eux en zigzaguant parmi les voitures. Soudain, ils  ont  disparu.  Alex  a  tourné  à  une  intersection,  puis  à  une  autre,  mais  il  fallait  se  rendre  à l'évidence. 

Les anges nous avaient semés. 

Tout à coup, j'ai su quelle direction il fallait prendre avec une certitude absolue. 

 Par là ! ai-je crié dans l'oreille d'Alex en désignant une rue à notre droite. 

Il a suivi mes indications, et bientôt nous roulions à toute allure dans une longue avenue bordée de commerces miteux. Derrière une maison enduite d'un stuc rose délavé, j'ai distingué l'éclair d'une aile scintillante. 

Alex  a  freiné  d'un  coup  sec.  Des  cris  ont  résonné  dans  le  silence.  La  maison  avait  des barreaux  aux  fenêtres  et  un  portail  en  fer  forgé  ouvrant  sur  une  allée.  Il  n'y  avait  aucune lumière : l'endroit aurait pu sembler abandonné sans la camionnette garée sur le trottoir. Alex a scanné rapidement les environs. 

 Ils sont là derrière, a-t-il chuchoté en ôtant son casque. 

J'ai  observé  la  maison...  et  le  temps  s'est  suspendu.  J'ai  scruté  l'obscurité  derrière  les fenêtres à barreaux, qui m'attirait comme un trou noir. Il allait se passer quelque chose ici qui nous causerait bien du malheur à tous les deux. 

J'ai  chassé  ces  idées  noires;  ce  devait  être  les  nerfs.  Mais  la  sensation  de  malaise  a persisté, et les cris d'effroi qui retentissaient dans la nuit semblaient provenir de l'intérieur de mon crâne. 





Immobile, Willow observait la maison. 

 Viens ! dit Alex en lui prenant la main, et elle parut reprendre ses esprits. 



Au moment où ils pénétraient dans l'allée, les cris redoublèrent. 

 Ne me touchez pas ! criait quelqu'un en anglais. 

Le  bruit  étouffé  d'un  coup  de  feu  leur  parvint.  Arrivé  au  bout  de  l'allée,  Alex  alla  se plaquer  contre  un  mur  en  vissant  rapidement  le  silencieux  de  son  pistolet,  et  risqua  un  œil derrière la maison. 

Les trois anges volaient au-dessus de la cour comme de gigantesques papillons attirés par une flamme. Un groupe de T.A. - deux filles et trois garçons - tiraient dans tous les sens. Alex s'aperçut avec consternation que les anges jouaient avec ces jeunes gens, qu'ils se précipitaient vers eux en éclatant de rire puis rebroussaient chemin, attendant leur heure pour les vider de leurs forces vitales. 

Un  spot  fixé  au-dessus  de  la  porte  de  derrière  éclairait  la  cour  bétonnée  comme  une scène.  Au  milieu  du  cercle  de  lumière,  un  garçon  blond  et  musclé  tenait  à  deux  mains  un pistolet qu'il braquait dans toutes les directions, l'air affolé. 

 Allez,  cabrona !  cria-t-il  avec  un  fort  accent  texan  à  l'intention  d'un  ange  femelle. 

Viens me chercher ! 

L'intéressée,  visiblement  lassée  de  jouer,  s'éleva  dans  le  ciel  puis  piqua  vers  le  sol  en hurlant. Alex suivit des yeux sa trajectoire en visant la partie bleu vif au centre de son halo. 

Bien  qu'il  fût  très  concentré  sur  sa  cible,  il  ne  put  s'empêcher  de  pester  intérieurement.  Le Texan gesticulait tellement que ce serait un miracle s'il n'abattait pas un de ses amis. 

 Oh, non! il y en a un qui va avoir cette fille! s'exclama Willow. 

Et dans un frémissement de lumière, son ange apparut; elle était toujours accroupie près d'Alex, les yeux à présent fermés, l'air concentré. 

 Willow, non ! fit-il. Reste ici... 

Mais son ange avait déjà pris son envol et se dirigeait vers le mur en ciment qui ceignait la  cour.  Les  ailes  déployées,  elle  vola  au  secours  d'une  jeune  fille  aux  cheveux  noirs  et  au visage  anguleux.  L'ange  qui  s'en  prenait  à  elle  recula  avec  un  sifflement  surpris;  quant  à  la fille, elle leva les yeux et sursauta. 

 Je ne peux pas le laisser la tuer ! protesta Willow, toujours accroupie près d'Alex. Ne t'inquiète pas pour moi. 

Alex s'efforça de chasser ses inquiétudes. La force vitale de Willow était logée dans son corps et non dans son alter ego angélique, mais tous deux ignoraient ce qui se passerait si son ange était blessé. 

L'ange femelle continuait de piquer vers le sol en virevoltant. Alex visa une nouvelle fois et  tira,  mais  la  créature  avait  dû  sentir  sa  présence,  car  elle  esquiva  la  balle  au  dernier moment. Alex tira encore, cette fois en anticipant le mouvement de sa cible, qui explosa en un million de particules lumineuses. L'onde de choc balaya le Texan, qui tomba à la renverse en criant. 

Il  restait encore  deux anges  en  vie.  Alex  jeta  un  coup  d'œil  vers  la  fille  blottie  près  du mur. Au-dessus d'elle, Willow volait en tous sens, tel un oiseau aux plumes chatoyantes, pour esquiver les attaques de l'ange, une deuxième femelle, qui battait violemment des ailes pour forcer  le  passage.  L'ange  de  Willow,  à  peine  plus  grande  que  sa  forme  humaine,  était  donc plus petite que la moyenne, mais aussi agile qu'un faucon. 

 Toi ! siffla l'ange. Espèce de créature bâtarde... 

En entendant cela, le troisième ange, qui était sur le point de piquer vers le sol, reprit de l'altitude et se mit à la recherche de la forme humaine de Willow. Alex tira au moment où il l'apercevait dans l'allée, qui fonçait vers eux dans un éclair de lumière ; il fit une embardée, s'éleva brusquement et disparut derrière le mur du fond. 



Au  souvenir  des  dizaines  d'anges  qui  planaient  au-dessus  de  la  place,  Alex  sentit  son pouls battre plus vite. Bon sang ! la créature était partie chercher des renforts ! D'ici quelques minutes, une armée fondrait sur eux. 

Il émergea de l'ombre, franchit la cour en quelques enjambées jusqu'à l'endroit où Willow affrontait toujours l'ange femelle. Personne ne semblait s'être aperçu de sa présence; il entrevit des visages stupéfaits se tourner vers lui au moment où il fonçait vers le mur. Il l'escalada d'un bond,  retomba  sur  ses  pieds  et courut  dans  l'allée  pour  regagner  la  rue.  L'ange  volait à  tired'aile, et l'aurait bientôt distancé. 

 Hé ! cria Alex sans cesser de courir. Hé ! 

La  créature  fit  volte-face,  surprise,  au  moment  où  il  ouvrait  le  feu.  La  rage  déforma les traits de son beau visage et elle s'abattit sur lui comme un gigantesque oiseau de proie. Elle était plus rapide que ce qu'il avait escompté. Il se plaqua contre le sol tandis que l'ange piquait vers lui, les doigts tendus, pour s'emparer de sa force vitale. Il roula sur le dos, se redressa en un éclair tout en regrettant de ne pas avoir son fusil, qui s'avérait bien plus efficace en pareille situation.  Il  braqua  son  pistolet  sur  l'ange  au  moment  où  il  surgissait  de  nouveau  dans  un tourbillon de lumière, et, les yeux fixés sur son halo, il tira. 

Laissant les restes de l'ange retomber doucement en flocons lumineux, il regagna  l'allée en courant. L'épisode n'avait duré qu'une minute ou deux. En pénétrant dans la cour, il vit que l'ange de Willow s'efforçait toujours de repousser l'autre ange femelle qui, à présent, essayait de  toucher  sa  forme  humaine,  plus  vulnérable.  Deux  membres  du  groupe  les  observaient bouche  bée.  Quant  aux  autres,  ils  couraient  dans  tous  les  sens  en  essayant  de  viser  l'ange femelle. Le Texan, lui, venait de se relever, l'air ahuri. 

Alex suivit la trajectoire de l'ange dans le viseur de son arme. 

 Je m'en occupe! cria-t-il à Willow. 

Immédiatement, son ange plongea vers le sol pour réintégrer son enveloppe humaine. La créature allait la suivre, quand elle se ravisa, sentant probablement venir le piège, et se tourna vers Alex. 

C'était le moment qu'il attendait. La balle siffla dans l'air et sa cible disparut dans un flot de lumière. 

Alex  rengaina  son  arme  avec  un  soupir  et,  tournant  la  tête  vers  l'allée,  vit  Willow  se relever dans la pénombre. Leurs regards se croisèrent. Elle semblait secouée mais parvint à lui sourire timidement. Alex se détendit un peu, lui rendit son sourire et, l'espace d'un instant, il oublia  le  monde  autour  de  lui.  Soudain,  un  léger  mouvement  à  sa  gauche  lui  fit  tourner  la tête... et son sang se figea. 

Le Texan avait son arme braquée sur elle. 

 Non ! fit Alex en se jetant sur lui au moment où le coup partait. 

Les deux garçons tombèrent lourdement, et l'arme du Texan glissa sur le sol. 

 Qu'est-ce que tu fais ? cria Alex. Elle est de notre côté! 

L'autre garçon se débattait sous lui comme un poisson hors de l'eau. 

 Lâche-moi ! Ce n'est pas une humaine... Son aura est angélique... 

 Elle est de notre côté ! répéta Alex en s'efforçant de le maintenir au sol et d'éviter ses coups de poing. Tu m'écoutes, oui ? 

Le Texan parvint à se redresser et rampa à quatre pattes vers le pistolet. Alex se jeta sur lui et l'agrippa par la taille. Il se débattit de nouveau et lui décocha un coup de poing en pleine figure. Fou de rage, Alex le plaqua contre le sol et, dégainant son pistolet, le braqua sur son visage. Le Texan cessa immédiatement de remuer, les yeux rivés sur l'arme. 

 Ne bouge plus, dit Alex entre ses dents. 



Lentement, il se releva, le pistolet toujours pointé sur le Texan. Sa joue l'élançait, mais il n'y prêtait pas attention. Immobiles, les autres observaient la scène. 

 Vous tous... jetez votre arme à terre, ordonna-t-il sans les regarder. 

Un silence. 

 C'est un ordre ! 

Le ton de sa voix dut les convaincre car, après une brève hésitation, ils obtempérèrent. 

 Willow, tu vas bien ? demanda Alex sans quitter des yeux son assaillant. 

Il tendit le bras vers Willow qui, à son immense soulagement, vint s'y nicher. 

 Oui, chuchota-t-elle. Alex, tout va bien. Il ne m'a pas eue. 

 Mets-toi derrière moi, marmonna-t-il en étreignant fugitivement ses épaules. 

Le  pistolet  du  Texan  se  trouvait  toujours  au  sol  ;  au  moment  où  Willow  se  réfugiait derrière Alex, il l'envoya valser dans l'obscurité d'un coup de pied. 

 Ce n'est pas une humaine ! répéta le Texan avec colère. Elle est des leurs... Tu dois être de leur côté, toi aussi... 

 C'est pour ça que je viens d'abattre trois d'entre eux et qu'elle a tenu le quatrième en respect jusqu'à ce que je revienne, répliqua Alex. 

Il jeta un coup d'œil au reste du groupe. Ils semblaient bouleversés. 

 Et toi, qu'est-ce que tu en penses ? demanda-t-il à la fille aux traits anguleux. Elle t'a sauvé la vie. Tu as toujours envie de lui tirer dessus, toi aussi ? 

La fille échangea un regard avec ses camarades. 

 Son aura... et puis l'ange avec son visage..., bégaya-t-elle. 

 C'est  bien  beau  d'avoir  appris  à  les  repérer,  dit  froidement  Alex,  mais  tu  devrais réfléchir  avant  de  tirer  des  conclusions  hâtives.  Son  ange  n'avait  pas  de  halo,  tu  n'as  pas remarqué ? 

De son pistolet, il fit signe au Texan de se lever et de rejoindre les autres. 

 Bon, écoutez-moi bien : elle est de notre côté. Si vous ne me croyez pas, vous feriez peut-être  mieux  d'essayer  de  récupérer  votre  arme...  parce  que  j'ai  bien  l'intention  de descendre le premier qui lèvera la main sur elle. 

Un silence absolu accueillit ses paroles, et personne n'esquissa un geste. En fond sonore, on  entendait  le  ronron  du  trafic  et  le  faible  battement  d'ailes  des  papillons  de  nuit  qui  se précipitaient vers le spot fixé au-dessus de la porte. 

 Bien, je suis content que cette question-là soit réglée, conclut Alex. 

Il parcourut des  yeux la petite assemblée en se demandant à qui il avait affaire. Jusqu'à présent, il n'avait entendu que des accents américains. Tous lui rendirent son regard. Outre le Texan et la fille aux traits anguleux, leur groupe se composait d'un garçon de  petite taille aux cheveux roux frisés, qui semblait cloué sur place, d'une fille brune et ronde aux traits figés par l'inquiétude, enfin d'un jeune homme noir qui fixait Alex d'un œil maussade, les bras croisés. 

 Qui êtes-vous, au fait ? s'enquit Alex. Pas des Tueurs d'Anges, en tout cas. 

Le Texan se hérissa. 

 Mais si ! 

 Ah oui ? Et c'est pour ça que vous n'avez pas réussi à en tuer un seul ? 

Le Texan gonfla les muscles et jeta un regard noir à Alex. Avant qu'il ait pu répliquer, la fille brune et ronde s'éclaircit la voix. 

 On... on était des guetteurs au pays, expliqua-t-elle d'un ton hésitant. 

Alex fronça les sourcils. 

 Quoi, tu veux dire pour l'opération Ange ? 



Elle  acquiesça.  Elle  avait  un  visage  grave,  des  yeux  bleus  et  les cheveux  rassemblés  en queue-de-cheval. 

 Jusqu'à il y a quelques mois. Et puis... 

La fille qu'avait sauvée Willow lui donna un coup de coude et lui jeta un regard perçant. 

Elle rougit et se mura dans le silence. 

Des guetteurs. Alex hocha la tête. Oui, c'était logique. Les guetteurs travaillaient pour la CIA,  eux  aussi.  Leur  rôle  était  de  repérer  les  anges  et  de  communiquer  aux  T.  A.  leur localisation.  Ils  suivaient  un  entraînement  pour  apprendre  à  voir  les  anges  mais  n'avaient probablement aucune idée du reste. 

 Et  qu'est-ce  qui  s'est  passé  ?  demanda-t-il.  Comment  vous  êtes-vous  retrouvés?  Je croyais que vous deviez travailler seuls, vous aussi, comme... 

Il  s'interrompit  en  sentant  Willow  se  raidir  derrière  lui.  Au  même  moment,  une  voix féminine et grave lui parvint de l'allée. 

 Hé! le roi de la gâchette ! tu veux bien m'expliquer pourquoi tu braques une arme sur mon  équipe  ?  Et  tu  ferais  mieux  d'avoir  une  bonne  raison  si  tu  ne  veux  pas  que  je  te  fasse exploser le crâne. 

La  fille  à  la  peau  brune  qui  pointait  un  pistolet  dans  sa  direction  était  belle  et  presque aussi grande que lui; elle avait des pommettes hautes et saillantes et des cheveux noirs coupés court. Ses yeux sombres s'écarquillèrent lorsqu'il se tourna vers elle. Elle portait un jean élimé et  un  tee-shirt  découvrant  des  bras  minces  et  musclés.  Sur  son  biceps  gauche,  elle  arborait deux initiales noires, tatouées en caractères gothiques : T.A. 

 Kara, murmura Alex. 

La fille ouvrit la bouche puis la referma. 

 Jake ? dit-elle enfin, d'une voix étranglée par l'émotion. 

 Non. Non, moi c'est.,. 

 Alex. Oh, mon Dieu, Alex ! 

Un instant plus tard, elle se jeta dans ses bras. 

 Je n'en reviens pas ! souffla-t-elle, visiblement au bord des larmes. C'est vraiment toi. 

Tu es vivant, tu vas bien... 

 Je croyais que tu étais morte, dit-il, la gorge nouée. Je croyais que tout le monde était mort sauf moi. 

Elle recula pour caresser son visage. 

 Tu ressembles à Jake comme deux gouttes d'eau, chuchota-t-elle, les yeux brillants. Tu as tellement grandi... 

Soudain, tous deux éclatèrent de rire, 

 Eh  oui!  je  suis  un  adulte  maintenant...  comme  toi,  la  taquina-t-il  en  rengainant  son arme. 

Kara n'avait que quatre ans de plus que lui, mais lorsqu'il n'était qu'un gamin de quatorze ans amouraché d'elle, il lui semblait que des années-lumière les séparaient. 

Autour  d'eux,  la  tension  était  retombée;  les  autres  T.A.  les  observaient,  l'air  médusé. 

Willow fit un pas dans leur direction. Alex lut du soulagement sur son visage, mais il émanait d'elle une légère anxiété, comme le jour où elle avait rencontré Cully, au Nouveau-Mexique. 

Ce jour-là, elle lui avait fait part de son inquiétude à l'idée que les T.A. la rejettent. 

 Willow, voici Kara Mendez, lui dit-il. Nous étions ensemble au camp. 

 Salut, lança Willow en tendant la main à Kara. Je m'appelle Willow Fields. 

Elle  ressemblait  à  une  petite  fille  dans  la  chemise  à  carreaux  d'Alex;  ses  yeux  verts  lui mangeaient le visage. 



Kara leva les sourcils et lui serra la main d'un geste circonspect. 

 Willow Fields ? La terroriste qui fait la une de tous les journaux ? 

Willow haussa les épaules et s'efforça de sourire. 

 Oui, quelque chose comme ça. 

 Ce  n'est  pas  une  humaine,  intervint  le  Texan  d'un  ton  renfrogné.  Vérifie  son  aura, Kara; elle est bizarre. Sans parler de cet ange qui avait le même visage qu'elle, et qui... 

 La ferme, Sam. 

À  sa  façon  de  parler,  on  voyait  que  Kara  employait  souvent  ces  mots  à  son  égard.  Elle posa sur Alex un regard méfiant. 

 Tu veux bien m'expliquer de quoi il parle ? 

Alex allait répondre quand Willow l'interrompit en posant la main sur son bras. 

 Ce qu'il veut dire, c'est que je suis un demi-ange, dit-elle d'un ton décidé. 

La  stupéfaction  se  peignit  sur  le  visage  de  Kara,  et  les  autres  membres  de  l'équipe,  qui avaient les yeux fixés sur Willow, eurent un mouvement de recul. 

 Waouh ! murmura le garçon aux cheveux roux. 

Quant  au  Texan  -  Sam,  apparemment  -,  il  semblait  partagé  entre  la  surprise  et l'approbation. 

 Un demi-ange ? répéta Kara après un silence. Mais ça ne peut pas exister ! 

 Je sais. Mais c'est la vérité. Mon père... mon père était un ange. Je ne l'ai jamais connu. 

J'ignorais tout de lui jusqu'à récemment. 

Alex  trouvait  la  réaction  de  Kara  moins  hostile  que  la  sienne  lorsqu'il  avait  appris  la vérité sur Willow, mais il n'aimait guère sa façon de la regarder comme un animal de foire. 

 Willow  et  moi,  on  est  ensemble,  dit-il  en  l'attirant  contre  lui.  Elle  a  failli  mourir  à Denver en essayant d'arrêter la Deuxième Vague. 

Kara ne bougea pas, mais il eut la nette impression que cette annonce la choquait encore plus que la révélation précédente. 

 Ensemble ? répéta-t-elle d'un ton monocorde en plissant les yeux. Voyons si j'ai bien compris : tu es en train de me dire que tu as une petite amie à moitié ange. 

 Oui, c'est ça, répondit Alex. 

Ils se défièrent du regard. Devant l'expression de Kara, il se souvint brusquement qu'elle pouvait être extrêmement têtue. Une nuit, elle et Cully s'étaient chamaillés pendant des heures au sujet d'une partie de poker, et elle avait fini par exiger qu'ils sortent régler ça dehors. Sur le moment,  Alex  et  Jake  avaient  trouvé  cela  drôle;  ils  avaient  même  parié  sur  celui  qui  se dégonflerait le premier. 

Or, ça n'avait pas été Kara. 

Willow s'éclaircit la voix. 

 Écoutez, je n'ai pas envie de créer des problèmes. 

 Il n'y a pas de problème, répliqua Alex sans quitter Kara des yeux. Hein, Kara ? 

Kara ne répondit pas tout de suite.  L'expression de son  visage était indéchiffrable. D'un geste délibéré, elle rangea son arme dans un étui fixé à la taille. 

 On  ferait  mieux  d'entrer,  vous  ne  croyez  pas  ?  suggéra-t-elle  froidement.  J'ai l'impression qu'on a beaucoup de choses à se dire. 

Il fallut un instant à Alex pour comprendre de quoi elle parlait. 

 Entrer ? Ici, tu veux dire ? C'est votre base de repli ? (Il se tourna vers les autres T.A., l'air incrédule.) Attendez, vous les avez conduits jusque chez vous ? 

Kara jeta un regard perçant à Sam. 



 Qui ça ? Il s'est passé quelque chose ? 

Incapable de se contenir, Alex éclata de rire. 

 Oui, entrons. Tu as raison, on a beaucoup de choses à se dire. 

































































































 Chapitre 6 

  

  

Kara  les  fit  passer  par  la  porte  de  derrière  et  alluma  la  lumière.  Ils  pénétrèrent  dans  un vestibule  carrelé  d'un  motif  à  fleurs  blanc  et  bleu.  Des  cartons  s'entassaient  le  long  du  mur, dans lequel était percé une espèce de niche décorative qui aurait probablement dû contenir un vase. Au lieu de quoi, quelqu'un y avait laissé une lampe-torche et de la petite monnaie. 

 Qu'est-ce que c'est que cet endroit ? demanda Alex, qui portait leurs maigres affaires, à savoir les casques et le matériel de camping. 

 Bienvenue dans notre quartier général, annonça Kara. 

Elle  les  guida  vers  une  petite  cuisine.  Les  autres  T.A.  restés  dans  le  hall  observaient Willow d'un air méfiant, en particulier Sam, qui surveillait le moindre de ses gestes comme si un  halo  allait  apparaître  d'un  instant  à  l'autre  au  sommet  de  sa  tête.  Alex  abandonna  leurs affaires dans un coin et, la main posée sur le dos de Willow qui s'était appuyée à la table, il lui caressa les omoplates. Le petit sourire qu'elle lui adressa contrastait avec ses yeux inquiets. 

Kara  leur  présenta  toute  l'équipe.  Sam,  Alex  en  savait  déjà  plus  sur  lui  qu'il  ne  l'aurait souhaité. La fille aux traits anguleux se prénommait Liz; elle avait de longs cheveux noirs, le teint  pâle  et  une  allure  gothique.  Elle  ne  cessait  de  jeter  des  coups  d'œil  épouvantés  vers Willow;  apparemment,  le  fait  qu'elle  lui  ait  sauvé  la  vie  n'avait  pas  suffi  à  gagner  sa confiance.  Trish,  la  troisième  fille,  une  brune  au  visage  constellé  de  taches  de  rousseur,  ne semblait guère plus rassurée et lançait des regards anxieux aux autres. 

 Salut, marmonnèrent-ils à tour de rôle. 

Après  une  hésitation,  Brendan,  le  garçon  aux  cheveux  roux,  s'avança  pour  serrer maladroitement  la  main  d'Alex.  Avec  un  coup  d'œil  apeuré  vers  Willow,  il  battit précipitamment en retraite. 

Le garçon noir, un dénommé Wesley, avait un air désabusé qui dissimulait probablement un  grand  sens  de  l'humour  mais,  en  ce  moment  même,  il  semblait  incapable  de  sourire.  Il demanda d'un air maussade : 

 Tu as encore besoin de nous, Kara ? 

 Non, je ne crois pas, répondit-elle. Et si vous alliez regarder la télé dans le salon pour qu'on puisse discuter tous les trois ? 

 Tu es sûre ? demanda Sam en jaugeant Willow du regard. Tu auras peut-être besoin de renforts. 

Alex ricana et, au prix d'un effort, se retint de lui rappeler que, pour cela, encore fallait-il savoir se servir d'un pistolet. 

 Oui, Sam, sûre et certaine. Allez-y. Je vous raconterai tout ce que vous avez besoin de savoir. 

Après  le  départ  des  autres  T.  A.,  Kara  mit  de  l'eau  à  bouillir  et  sortit  des  tasses  d'un placard. Elle hésita avant de se tourner vers Willow. 

 Tu manges et tu bois comme nous ou... ? 

Une colère froide s'empara d'Alex. 

 Kara, nom de Dieu... 

 Comment tu veux que je sache? s'écria-t-elle. 

 Franchement, tu crois que je serais avec elle si elle était comme eux ? 



Kara voulut répliquer puis se ravisa. Sans un mot, elle referma brusquement la porte du placard et en ouvrit un autre pour prendre un pot de café qu'elle posa brutalement sur le plan de travail. 

 Oui, je mange et je bois comme tout le monde, dit Willow d'un ton calme. Mais je ne veux rien. 

Kara versa de l'eau dans les tasses et y ajouta un peu de lait. 

 Deux sucres, c'est ça ? dit-elle sans regarder Alex. 

Il leva un regard surpris vers elle et sa gorge se serra. C'était comme ça que Jake aimait son café. 

 Non, euh... juste un peu de lait. 

Il vit que Kara s'était aperçue de son erreur. Une grimace affligée crispa brièvement ses traits.  Combien  de  fois,  au  cours  d'une  chasse,  avaient-ils  fait  halte  dans  une  station-service pour prendre un café ? Kara, qui se chargeait d'aller en chercher pour tout le monde, taquinait toujours Jake au sujet du sucre, arguant qu'il ne savait pas boire son café comme un homme. 

À  présent,  Alex  comprenait  que,  comme  lui,  elle  revoyait  le  visage  souriant  de  son  frère quand  il  répliquait  :  «Je  saurais  être  un  homme avec  toi,  Kara.  »  Le  flirt  entre Jake  et  Kara n'avait jamais abouti à une relation, mais Alex connaissait suffisamment son frère pour savoir que ce n'était pas faute d'avoir essayé. 

Kara lui tendit sa tasse sans un mot, et ils s'assirent autour d'une vieille table qui occupait la moitié de la pièce. 

 Tu es sûre que tu ne veux rien ? demanda-t-elle sèchement à Willow. 

 Va pour un verre d'eau, répondit-elle avant d'ajouter, comme Kara s'apprêtait à se lever : J'y vais. 

Alex et Kara gardèrent le silence tandis que Willow prenait un verre dans un placard et le remplissait avec la bouteille d'eau posée sur le plan de travail. Kara évitait ostensiblement de la regarder et buvait son café en pianotant des doigts sur la table. Elle avait les ongles courts, soignés  et  peints  en  rose  vif.  Un  souvenir  resurgit  dans  la  mémoire  d'Alex.  Les  touches  de féminité  incongrues  de  Kara  lui  donnaient  des  insomnies  quand  il  avait  quatorze  ans;  il  se demandait  sans  cesse  si  elle  portait  de  la  lingerie  fine  sous  ses  vêtements.  Si  elle l'avait  su, elle lui aurait probablement flanqué une raclée. 

Willow se rassit près d'Alex en évitant son regard. Il lui tapota la cuisse sous la table d'un geste qui se voulait rassurant, en regrettant qu'ils n'aient pas pu bénéficier d'un moment seul à seule;  il  détestait  la  voir  aussi  tendue.  Elle  poussa  un  soupir  et  lui  lança  un  regard  plein  de gratitude. 

 Alors,  c'est  quoi  cet  endroit  ?  demanda-t-il  à  Kara.  Comment  se  fait-il  que  tu  aies atterri avec des guetteurs ? Et comment tu as survécu ? Cully m'a dit... 

Kara ouvrit de grands yeux. 

 Tu as vu Cully ? 

 Oui, il y a un peu plus d'un mois. (Les yeux baissés, Alex se mit à jouer avec l'anse de sa tasse.) Il a la brûlure d'ange, Kara. 

Même à présent, il détestait y penser. Une fois que Martin, son père, avait commencé à perdre pied avec la réalité, Cully avait pris la tête du camp d'entraînement, dans ce coin reculé du Nouveau-Mexique où Alex et Jake avaient grandi. Or, il l'avait fait avec tant de tact et de discrétion  que  Martin  n'en  avait  pas  pris  ombrage.  Cully  avait  été  un  père  pour  Alex  à  de nombreux égards. 

Il décrivit leurs retrouvailles à Kara en précisant que Cully vivait seul au camp désormais et qu'il avait tenté de tuer Willow parce que les anges le lui avaient ordonné. 



Kara accueillit cette nouvelle avec méfiance, mais son expression se fit pensive en voyant la cicatrice rose sur le bras de Willow, vestige de la balle qu'elle avait reçue de Cully. 

 Alors, les anges ont mis ta tête à prix ? lança Kara. 

Willow fit la grimace. 

 Oui, on peut le dire comme ça. 

 D'où  cette  histoire  de  chasse  au  terroriste,  ajouta  Alex.  (Il  vida  le  reste  de  sa  tasse d'une seule gorgée.) Ils pensent qu'elle a le pouvoir de les détruire. 

Kara étudia Willow en silence. 

 Et c'est la vérité ? demanda-t-elle enfin. 

 Si  c'est  le  cas,  personne  ne  m'a  expliqué  comment  m'y prendre, répondit Willow en tapotant  son  verre,  les  yeux  baissés.  Malheureusement,  on  ne  m'a  pas  fourni  de  manuel d'instructions. 

 Je me doute que non, dit Kara. Mais apparemment, mes gars ont décelé quelque chose chez toi qui les a fait flipper. 

 Oui,  c'est  mon  ange.  J'ai  une  nature...  duelle,  pourrait-on  dire.  Ma  forme  angélique peut se manifester en même temps que ma forme humaine, mais nous ne faisons qu'un. Mon ange n'a pas de halo. Elle ne se nourrit pas. 

Alex sentait combien tout cela semblait bizarre à Kara. 

 Admettons, dit-elle. Tu veux bien me montrer ? 

Willow la regarda sans ciller. 

 Non, je n'y tiens pas. 

Les yeux de Kara se plissèrent, puis elle haussa les épaules. 

 C'est  toi  qui  vois.  Mais  comment  se  fait-il...  ?  Je  croyais  que  les  anges  ne  se reproduisaient pas. 

 Je  n'en  sais  rien.  Je  suis  la  seule  de  mon  espèce.  C'est  aussi  un  mystère  pour  eux. 

(Willow eut un sourire crispé.) Je suis probablement le fruit d'un hasard. 

Alex expliqua brièvement dans quelles circonstances ils s'étaient rencontrés et comment Willow avait tenté d'empêcher la venue de la Deuxième Vague. Il omit de préciser que, selon toute apparence, c'était lui qui, sans savoir comment, l'avait ramenée à la vie par la seule force de sa volonté. Il avait encore l'estomac noué à l'idée qu'il avait bel et bien failli la perdre. 

Quand il eut terminé, Kara observa attentivement Willow en se balançant sur sa chaise. 

 Alors tu es vraiment de notre côté, dit-elle enfin. 

Willow haussa les épaules. 

 Je ne crois pas qu'Alex serait avec moi dans le cas contraire, lâcha-t-elle d'une voix calme mais déterminée. Mon père a détruit le cerveau de ma mère. Si elle n'avait pas croisé sa route,  elle  serait  quelqu'un  de  normal  aujourd'hui,  alors  que  c'est  tout  juste  si  elle  me reconnaît. Bien sûr que je suis de votre côté. Le comportement des anges me révolte. 

Elle agrippa le bord de la table et Alex posa la main sur la sienne. 

 D'accord.  Message  reçu,  dit  Kara  après  un  silence.  (Elle  fronça  les  sourcils  et  se redressa sur sa chaise.) Attends une minute... Qu'est-ce que vous faites dans les parages, tous les deux ? Comment vous nous avez retrouvés ? 

 Willow a rêvé que nous devions venir ici, répondit Alex. Elle est voyante; elle savait qu'il allait se passer quelque chose sur le Zócalo. 

Kara ne bougea pas. 

 Voyante  ?  répéta-t-elle,  et  Alex  comprit précisément  à  quoi  elle  pensait  :  le  don  de voyance était une particularité des anges. 



 Oui, j'ai toujours eu un don, expliqua Willow. Même avant que je sache pour... (Elle haussa ses épaules frêles, l'air soudain fatigué.) Même avant que je sache. 

 Tu  vas  répondre  à  nos  questions  maintenant  ?  demanda  Alex  à  Kara.  Enfin,  si l'interrogatoire est fini, évidemment. 

Kara repoussa sa chaise en levant les yeux au ciel. 

 D'accord, mais avant on s'installe un peu. Vous avez faim ? Liz aime bien cuisiner; il nous reste des spaghettis que je peux faire réchauffer. 

 Moi, je meurs de faim, déclara Alex. 

Lâchant la main de Willow, il se frotta la joue; le coup de poing de Sam le faisait encore souffrir, et il avait l'impression de ne pas avoir dormi depuis des jours. 

 Liz ? demanda Willow. 

 La fille aux longs cheveux noirs, lui rappela Kara en ouvrant le réfrigérateur, dont elle sortit un plat creux recouvert d'une assiette. 

 Ah oui, elle. Celle à qui Willow a sauvé la vie, lança Alex d'un ton lourd de sarcasme, et il éprouva une joie mauvaise devant l'air interloqué de Kara. Franchement, Kara, ton équipe a  vraiment  besoin  d'entraînement,  poursuivit-il.  On  se  demande  même  pourquoi  tu  les  as envoyés chasser. Tu essaies de te débarrasser d'eux ou quoi ? 

Kara secoua la tête, les yeux baissés. 

OK. Je vais devoir entendre toute cette histoire et, a priori, je n'aime pas ça mais... laisse-moi d'abord répondre à tes questions, ensuite on y viendra. 

Elle  mit  le  plat  au  micro-ondes  et  appuya  sur  quelques  boutons;  un  bourdonnement s'éleva dans la cuisine. 

 Bon,  la  première chose  que  tu  dois  savoir,  c'est  que  cet  endroit  n'est  pas  mon  idée; c'était la maison de Juan, à l'origine. Il l'a achetée pour nous. 

 Juan ? Il est toujours en vie ? 

Alex se redressa, le cœur battant. Juan Escobido était l'un des meilleurs TA. du camp : il était souvent chef d'équipe lors des chasses, surtout après l'accident qui avait coûté sa jambe à Cully.  S'il était toujours vivant, c'était la meilleure nouvelle qu'Alex ait entendue depuis des mois. 

 Non,  répondit  Kara  d'une  voix  accablée.  C'est  lui  qui  nous  a  conduits  ici;  la camionnette blanche dans l'allée, c'est la sienne. Il a été tué le lendemain de notre installation. 

Il n'a même pas eu le temps de commencer l'entraînement. 

Alex  se  figea.  Il  sentit  sur  lui  le  regard  compatissant  de  Willow.  Kara  poursuivit  d'une voix enrouée par l'émotion : 

 Ça  s'est  passé  de  façon  vraiment  idiote.  On  était  sortis  tous  les  deux  pour  faire  les courses, et on a oublié de scanner les alentours. Un ange s'est insinué dans son esprit pour se nourrir,  et  il  a  réussi  à  se  libérer  suffisamment  longtemps  pour  tenter  de  l'abattre...  mais ensuite, l'ange l'a vidé de ses forces. 

Alex garda le silence. 

 J'ai appelé une ambulance, reprit-elle, mais je savais déjà qu'il était mort. Et tu sais le pire  ?  J'ai  dû  dire  aux  autorités  que  je  ne  le  connaissais  pas,  que  c'était  juste  un  type  que j'avais  trouvé  évanoui  sur  le  trottoir.  Par  chance,  j'avais  réussi  à  subtiliser  son  arme,  et  il n'avait  jamais  ses  papiers  sur  lui...  J'ai  eu  l'ange,  ajouta-t-elle  après  une  pause.  Mais  il  était déjà trop tard. 

Malheureusement, Alex se figurait trop bien la scène; Jake était mort parce que, lui aussi, il avait oublié de scanner.  C'était si facile d'oublier...Willow lui toucha le bras, et il comprit qu'elle avait deviné ses pensées. 



 Et comment vous avez atterri ici ? demanda-t-il enfin. 

Le  micro-ondes  s'éteignit.  Kara  posa  le  plat  sur  la  table  et  servit  des  portions  dans  des assiettes. 

 Une fois l'opération Ange infiltrée, les anges ont commencé à se débarrasser des T.A. 

et des guetteurs... mais tu le sais sans doute déjà. Ils nous ont envoyé un de leurs sous-fifres; j'imagine qu'aucun d'eux ne tenait à s'occuper de nous personnellement. Quand le tour de Juan est arrivé... disons seulement que, désormais, il y a un sous-fifre de moins en ce monde. 

 Bien, fit Alex, laconique. 

Willow se taisait pour ne pas en perdre une miette. 

Kara  leur  tendit  à  tous  deux  une  assiette  puis  ouvrit  un  tiroir  et  en  sortit  des  couverts. 

Après les avoir posés sur la table, elle se rassit. 

 En fouillant la voiture du gars, Juan a trouvé son téléphone. Il contenait un document avec les noms et les numéros de tous ceux qui n'avaient pas encore été éliminés. Moi et les cinq  autres  occupants  de  cette  maison,  nous  étions  les  prochains  sur  la liste.  Juan  a  réussi à nous retrouver le premier, et il nous a tous emmenés ici. 

 Pourquoi Mexico? demanda Alex. 

Il n'avait plus vraiment faim, mais il se força à manger une bouchée de son plat. 

 Juan n'était pas d'ici, non ? reprit-il. Je crois me souvenir qu'il venait de Durango. 

Kara acquiesça en pianotant sur la table. 

 C'est exact. Nous sommes ici à cause d'un e-mail que Juan a trouvé dans le téléphone du tueur. Alex, quelque chose d'important se prépare ici. Nous devons nous tenir prêts. 

Willow jeta un regard furtif à Alex. 

 Qu'est-ce qui se passe ? 

Le ton de sa voix trahissait une grande anxiété; Alex comprit qu'elle pensait à son rêve. 

 Je  ferais  mieux  de  commencer  par  le  début,  répondit  Kara.  Juan  n'a  pas  gardé  le téléphone  après  avoir  récolté  toutes  ces  informations,  mais  il  a  noté  l'adresse  e-mail... 

Attendez, je vais vous montrer. 

Elle se leva et sortit de la pièce; son corps grand et mince se mouvait presque sans bruit. 

Willow se tourna vers Alex, le front plissé par l'inquiétude. 

 Ta pauvre joue, murmura-t-elle en lui caressant doucement le visage. Ça fait vraiment mal ? 

 Non, ça va, répondit Alex, l'esprit ailleurs. Je regrette juste de ne pas lui avoir rendu son coup de poing quand j'en avais l'occasion. (Il lança un coup d'oeil à Willow.) Et toi, ça va ? 

Elle esquissa un pâle sourire. 

 Oui, tout va bien. 

Ne sachant que dire, Alex se tut. Il savait à quel point ce devait être difficile pour elle de se retrouver dans cette situation bizarre où tout le monde se méfiait d'elle, alors qu'elle était probablement la personne la plus digne de confiance sur cette terre. 

 Écoute, si on décide de rester, ils apprendront à te connaître, dit-il enfin. Kara est une fille bien; c'est juste qu'elle... 

 Je sais. Alex, tout va bien, je t'assure. On ne peut pas s'attendre qu'ils... fassent comme si de rien n'était, j'imagine. 

Elle était si belle en cet instant ! Il la prit par la nuque et se pencha pour l'embrasser. Ses lèvres étaient douces et tièdes; il sentit sa tension se relâcher sous ses baisers. 

En entendant revenir Kara, Alex s'écarta de Willow sans la quitter des yeux et, cette fois, il trouva son sourire un peu plus détendu. 



 Tiens, le voilà, dit Kara un peu sèchement. 

Elle  se  rassit,  l'air  pincé,  et  Alex  n'aurait  su  dire  si  c'était  à  cause  du  document  qu'elle tenait à la main ou si elle les avait surpris. Elle poussa la feuille de papier dans sa direction. 

 L'adresse e-mail de l'église des anges à laquelle a été envoyé ce document appartient au  prédicateur  de  la  Cathédrale  métropolitaine,  expliqua-t-elle.  Tu  as  peut-être  remarqué qu'elle est tombée sous la coupe de l'Église des Anges. Et tu vois la chapelle juste à côté? Elle a  été  réaménagée  en  bureaux  pour  l'Église.  Le  prédicateur  est  en  charge  des  lieux  et,  crois-moi, il n'y a pas plus dévot. 

Alex et Willow s'absorbèrent dans la lecture du document; Alex éprouva un pincement au cœur en reconnaissant récriture ronde et familière de Juan. 





 Oui, je peux m'assurer que tout a été mis en œuvre pour la venue du Conseil séraphique à Mexico. Ils ont plusieurs priorités à régler ici, la première étant de trouver un responsable de l’Église des Anges au Mexique. Comme nous l'avons dit, il est impératif de leur assurer une sécurité totale durant leur séjour et, pour ce faire, la population ne doit pas être informée de leur  présence.  Rassurez-vous,  cependant,  les  dignitaires  de  l'Église  seront,  bien  entendu, autorisés  à  leur  rendre  hommage,  ainsi  que  quelques  fidèles  triés  sur  le  volet.  Nous discuterons  de  tout  cela  lors  de  notre  prochaine  rencontre. Dans  l'intervalle,  veuillez m'envoyer un compte rendu de toutes les dispositions prises en matière de sécurité. Rappelez-vous que leur protection est vitale pour la survie de tous les anges. 

  



 Le Conseil séraphique ? dit Willow. Nate a mentionné ce conseil, non ? 

 Oui, mais je n'en avais jamais entendu parler avant lui. (Alex fronça les sourcils, les yeux fixés sur le document.) Même si au camp on avait tout appris de leur mode de vie, on ne connaissait rien à leurs institutions politiques. 

Alex  trouvait  intéressant  que  ce  conseil,  quel  qu'il  soit,  ait  prévu  de  nommer  un responsable  de  l'Église  des  Anges  au  Mexique.  Il  avait  toujours  eu  l'impression  que  Raziel, qui dirigeait l'Église aux États-Unis, s'était approprié tout le pouvoir. Cela signifiait-il que ce conseil séraphique se trouvait au-dessus du père de Willow dans la hiérarchie ? 

Mais  c'était  la  dernière  phrase  de  l'e-mail  qui  avait  tout  particulièrement  attiré  son attention : «leur protection est vitale pour la survie de tous les anges». Kara se pencha pour la montrer du doigt. 

 C'est pour cette raison que nous sommes venus ici, déclara-t-elle. On s'est dit que si on arrivait à se débarrasser de ce conseil, on porterait un coup fatal aux anges. Seulement voilà, on n'avait aucune certitude à ce sujet et on ne connaissait ni la date ni le lieu de leur séjour. 

 Tu parles au passé, remarqua Alex. Vous avez fini par le découvrir ? 

 Disons  qu'on  en  sait  plus.  Quand  nous  sommes  arrivés  ici,  la  cathédrale  venait  de rouvrir  et  j'y  allais  beaucoup  en  me  faisant  passer  pour  une  fidèle.  Je...  euh...  Eh  bien,  j'ai réussi à me lier d'amitié avec le premier assistant du prédicateur, un dénommé Luis. 

Alex  sourit  d'un  air  narquois;  il  n'avait  aucun  mal  à  lire  entre  les  lignes.  À  l'évidence, Luis  n'était  pas  censé  informer  les  fidèles  de  ce  genre  de  chose  mais,  manifestement,  Kara avait tellement dû tourner la tête à ce pauvre garçon qu'il n'avait pas pu tenir sa langue. 

 Tout d'abord, c'est un événement énorme, poursuivit-elle, les bras croisés. Qui dépasse tous  nos  espoirs.  Si  les  hautes  sphères  de  l'Église  sont  si  préoccupées  par  la  sécurité  du Conseil  séraphique,  c'est  parce  qu'il  est  un  peu  le  coeur  de  la  communauté  angélique.  Ses membres,  qu'on  surnomme  les  Douze,  possèdent  l'énergie  originelle;  apparemment,  ils seraient les premiers de leur espèce, et les autres anges ne peuvent littéralement pas vivre sans eux. Si les Douze meurent... 

«...  ils  mourront  tous,  conclut  Willow  d'une  petite  voix.  (Elle  se  tourna  vers  Alex,  le visage  blême.)  Mon  rêve...  Les  douze  anges,  leur  disparition,  les  millions  de  cris...  tout s'explique. 

 Bon sang! murmura Alex en s'adossant à sa chaise. 

Il échangea un regard avec Willow et son cœur se mit à battre plus vite. Ils avaient une autre  chance  de  les  détruire.  S'ils  parvenaient  à  débarrasser  l'humanité  du  Conseil,  elle pourrait commencer à se reconstruire et le monde serait sauvé. Les visages de ses proches se succédèrent  dans  son  esprit.  Cette  fois,  ils  devaient  réussir  afin  que  ce  qu'avaient  subi  ceux qu'ils aimaient ne puisse plus se reproduire. 

 Tu as d'autres détails ? demanda-t-il à Kara. 

 D'après Luis, ils arrivent début janvier et séjourneront pendant trois semaines à l'hôtel Nikko. C'est l'un des établissements les plus huppés de la ville; tout le dernier étage leur sera réservé. L'endroit sera placé sous haute surveillance, mais une réception est prévue le dernier jour de leur visite, et apparemment ils vont accorder une audience privée à des fidèles triés sur le volet venus les vénérer sous leur forme angélique. J'essaie de convaincre Luis de nous faire figurer, mes amis et moi, sur la liste. (Elle eut un sourire sarcastique.) Je leur suis si dévouée! 

Alex  hocha  la  tête.  En  effet,  c'était  le  moment  idéal  pour  intervenir  si  les  anges apparaissaient sous leur forme éthérée, avec leur halo vulnérable bien visible. 

 Espérons qu'on s'en tirera avec le moins de pertes possible, je n'ai vraiment pas envie que cette opération se termine en mission suicide. (Kara appuya le menton sur sa paume, l'air anxieux.)  Mais  tout  reposera  sur l'équipe  qui  parviendra  à  abattre  les  membres  du  Conseil.,. 

C'est  probablement  la  seule  chance  que  nous  aurons  de  les  atteindre.  Si  on  échoue...  (Elle haussa les épaules.) Eh bien, ça m'étonnerait qu'ils nous laissent retenter le coup. 

 Je crois que tu as raison : c'est notre seule chance, dit Willow. 

Elle raconta son rêve à Kara. 

 Donc, si vous êtes ici tous les deux, c'est que c'était... écrit, résuma-t-elle. 

 On dirait que oui, répondit Alex. 

Il  passait  en  revue  toutes  les  précisions  de  Kara.  Le  fait  qu'ils  dépendent  de  Luis  pour assister  à  la  réception  lui  semblait  trop  hasardeux  pour  le  rassurer.  Mais,  même  si  tout  se passait comme prévu, le plus difficile serait de s'échapper après l'élimination du Conseil, une fois  qu'ils  seraient  repérés.  Il  était  à  peu  près  certain  qu'il  y  aurait  des  vies  sacrifiées. 

Néanmoins, pour le moment, il préférait laisser de côté les problèmes de logistique. 

 Bref, cette réception aura lieu dans à peu près onze semaines. S'il te faut une équipe entraînée  d'ici  là,  pourquoi  les  envoyer  chasser  avant  qu'ils  soient  prêts  ?  Tu  essaies  de  les faire tuer ? 

Il expliqua ce qui s'était passé sur le Zôcalo; comme il le soupçonnait déjà, Kara était le tireur solitaire qui mitraillait les anges à l'autre bout de la place. 

 Il semble qu'une fois de plus ils soient restés groupés, lâcha-t-elle d'un ton morne. Je leur avais pourtant dit de se disperser. 

 Pour  commencer,  tu  n'aurais  jamais  dû  les  envoyer  là-bas  !  Il  fallait  les  voir  tout  à l'heure quand ces trois anges les ont attaqués : c'était la pagaille ! Qu'est-ce qui t'a pris ? 

Les yeux sombres de Kara étincelèrent. 

 Je  fais  de  mon  mieux  pour  tenir  les  rênes  depuis  la  mort  de  Juan,  OK?  Et  il  me semblait  qu'ils  se  débrouillaient  très  bien!  Ils  mettent  tous  dans  le  mille  à  quatre-vingt-dix pour cent; ce sont déjà des experts en repérage; ils... 



Alex laissa échapper un gloussement incrédule. 

 Voyons, Kara, tu sais bien que tirer pour de vrai sur des anges, ça n'a rien à voir avec une cible en carton ! Je crois me souvenir que mon père te l'a suffisamment répété. 

 Eh bien, je ne suis pas ton père ! Et je ne pouvais pas prévoir que Juan me claquerait dans  les  doigts  avant  même  qu'on  commence  l'entraînement  !  Tu  crois  que  j'avais  envie  de commander cette bande de... 

Kara s'interrompit et se passa la main sur le visage en soupirant. 

 D'accord, c'était mal joué, reprit-elle d'une voix lasse. Ils s'exerçaient au tir depuis des lustres, je venais d'apprendre l'existence du Conseil, je savais que c'était notre seule chance, et...  je crois  que  j'ai  paniqué. J'ai  pensé  que  ce  serait  un  bon coup  d'essai  pour  eux...  On  ne pouvait pas rester les bras croisés avec tout ce qui se passait; on devait agir. 

Alex soupira. Il connaissait trop bien cette frustration. 

 Ça va, j'ai compris. Inutile de te flageller avec cette histoire. (Il baissa les yeux vers son assiette et prit une autre bouchée sans grande conviction.) Personne ne peut se mesurer à Juan, de toute manière. C'était l'un des meilleurs chefs que j'ai eus. 

Kara s'adossa à sa chaise, les jambes croisées, et le jaugea longuement du regard. 

 Je parie que tu vaux autant que lui, dit-elle enfin. Voire mieux. 

Alex se raidit. Il croisa le regard de Willow et comprit qu'elle pensait la même chose. 

 Pas  question,  déclara-t-il  d'un  ton  plus  brutal  qu'il  ne  l'aurait  voulu.  C'est  toi  qui commandes,  Kara.  Je  ferai  de  mon  mieux  pour  t'aider,  mais  il  est  hors  de  question  que  je dirige ton équipe. 

Elle leva les yeux au ciel. 

 Tu  veux  que  je  te  supplie  à  genoux  ?  Alex,  franchement,  j'ai  du  mal  à  prendre  les choses en main. Moi, mon boulot, c'est d'abattre des anges... mais ça ? (Elle secoua la tête.) Même gamin, tu étais un T.A. remarquable. Je parie que tu ferais un excellent stratège, sans parler  de  l'entraînement...  Tu  as  ça  dans  le  sang!  Tu  es  tombé  dedans  tout  petit.  Je  me souviens que c'est toi qui m'as montré comment viser un halo, et tu n'avais que quatorze ans ! 

Willow toucha la main d'Alex. 

 Tu serais génial. Je sais que ce n'est pas ce que tu veux, mais tu es fait pour ça. 

 Il faut que ce soit toi, renchérit Kara. Sans quoi nous n'avons aucune chance face au Conseil. 

Au fond de lui, Alex avait su qu'il en serait ainsi dès le moment où il avait vu Sam agiter son pistolet dans tous les sens en mettant l'ange au défi de venir le chercher. Il n'avait pas le choix. Il ne pouvait pas refuser, car ce n'était pas le salut d'une équipe de bras cassés qui était en jeu; c'était celui de toute l'humanité. 

 Si je dois prendre la tête du groupe, alors la priorité c'est de trouver un plan de l'hôtel, dit-il  enfin.  Il  me  faudra  aussi  d'autres  informations  concernant  la  sécurité. Je  veux  tous  les détails  :  le  nombre  de  gardes  du  corps,  le  déroulement  exact  de  la  soirée,  tout.  Dès  qu'ils seront prêts, il faudra les emmener chasser dans des conditions aussi sûres que possible, afin qu'ils  puissent  s'entraîner  pour  le  grand  jour  en  situation  réelle.  Je  ne  veux  pas  de  morts inutiles. (Il fit la grimace.) Et je parle même pour cet imbécile de Texan. 

 Compris, chef, dit Kara d'un ton radouci. 

«Chef ?» Alex réprima une moue dubitative. 

 Tu  es  d'accord  avec  ma  décision  ?  demanda-t-il  à  Willow.  Elle  hocha  la  tête.  Elle semblait résignée, comme si elle aussi comprenait qu'il n'avait pas le choix. En même temps, une  lueur  d'appréhension  brillait  dans  ses  yeux  verts,  et  il  mesura  à  quel  point  elle  était inquiète. 



 Bien sûr, répondit-elle. C'est notre devoir. 

 Dans  ce  cas,  j'avertirai  l'équipe  dès  ce  soir,  annonça  Kara.  Alex  se  remit  à  manger; mais il lui semblait que la nourriture dans son assiette avait perdu toute sa saveur. 

 Demain,  dit-il.  Laisse-moi  une  nuit  de  sommeil,  d'accord?  Kara  acquiesça.  Et  bien qu'il se sentit épuisé, Alex n'aurait su dire si c'était la véritable raison pour laquelle il voulait retarder l'annonce ou s'il voulait juste quelques heures de répit avant de prendre  ses fonctions de chef. Jetant un coup d'œil à Willow, il regretta une fois de plus de ne pas être seul avec elle.  Il  tenait  à  savoir  ce  qu'elle  éprouvait  sincèrement  à  l'idée  de  rester  dans  cette  maison, étant donné l'accueil qu'elle avait reçu. 

Willow  parut  deviner  ses  pensées,  car  ses  doigts  se  posèrent  brièvement  sur  son  bras comme pour signifier que tout irait bien. Elle se leva en repoussant sa chaise. 

 Il y a des toilettes ? demanda-t-elle à Kara. 

Kara désigna une porte. 

 Oui, par là, puis c'est à l'étage, deuxième porte à gauche. 

Après le départ de Willow, elle lança : 

 Alors, elle fait ça aussi ? 

 Oui,  comme  n'importe  quel  être  humain,  répliqua  Alex  sans  lever  les  yeux  de  son repas. Tu veux bien m'accorder la faveur de cesser de faire des remarques idiotes à ce sujet ? 

À ces mots, il prit une autre bouchée de spaghettis. 

 Elle est très jolie, observa Kara après un silence. 

 Je sais. 

 Et... je peux te poser une question personnelle ? 

Il leva brusquement les yeux; le beau visage de Kara demeura impassible. 

 Oui, tu peux, répondit-il. Mais pas sûr que je réponde si j'estime que ce ne sont pas tes affaires. 

Elle pianota sur la table de ses ongles roses. 

 Eh bien, je suppose que vous êtes... intimes, tous les deux, pas vrai ? 

Alex réprima un ricanement et prit une autre bouchée de spaghettis. Si Kara pensait qu'il accepterait d'évoquer sa vie sexuelle avec elle, elle se trompait lourdement. 

 Bon,  très  bien,  ne  me  dis  rien,  reprit-elle.  Mais  ce  que  j'essaie  de  savoir,  c'est  si  tu t'inquiètes pour la brûlure d'ange... 

Il  lâcha  sa  fourchette  avec  un  grognement.  Kara  poursuivit  sans  lui  laisser  le  temps  de protester : 

 D'accord, elle n'est pas du côté des anges, j'ai compris. Mais elle n'en est pas moins dangereuse physiquement si tu restes près d'elle. Je n'insinue pas qu'elle le fait exprès, mais... 

 Je te répète qu'elle n'est pas comme eux, dit Alex entre ses dents. Elle ne se nourrit pas. Comment pourrait-elle causer la brûlure d'ange ? 

Kara haussa les épaules. 

 Je ne sais pas. Qui peut savoir de quoi un demi-ange est capable ? Elle-même ne le sait pas; alors, toi ! 

 Merci de ta sollicitude, lâcha-t-il en reprenant sa fourchette, mais je me sens très bien. 

 Parfait. Je suis heureuse de l'entendre. 

Elle prit la feuille de papier recouverte de l'écriture de Juan et la retourna  dans sa main pensivement. 

 Bien  sûr,  on  ne  se  rend  pas  toujours  compte  de  ces choses-là.  Certains  cancers, par exemple, peuvent mettre des années à se manifester... 



Il lui jeta un regard noir; il lui aurait volontiers jeté son assiette de spaghettis à la figure. 

 Kara, je ne plaisante pas... Ferme-la ! 

Un silence pesant suivit. 

 Ne m'en veux pas, Al, dit-elle en lui touchant l'épaule. Mets-toi un peu à ma place... 

J'espère  sincèrement  que  si  je  débarquais  ici  avec  un  demi-ange,  tu  me  poserais  quelques questions. 

Qu'elle l'ait appelé par son vieux surnom le fit sourire, et il reconnut qu'elle avait raison. 

À sa place, il aurait usé des mêmes arguments. Il secoua la tête. 

 Kara, Willow est... C'est la personne la plus gentille et la plus généreuse que j'ai jamais connue. Elle préférerait mourir plutôt que de me faire du mal. 

“ D'accord, fit Kara, et il vit qu'elle se retenait de lui répéter ce qu'elle lui avait dit un peu plus  tôt,  à  savoir  que  Willow  ne  le  faisait  peut-être  pas  exprès.  Garde  ça  à  l'esprit,  tu  veux bien ? C'est tout ce que je te demande. (Elle changea adroitement de sujet.) C'est fou ce que tu ressembles à Jake ! Tu as enfin pris des épaules. Quel changement en deux ans ! 

 Toi, tu n'as pas changé du tout, lança-t-il en étudiant son visage, soulagé que la tension soit retombée entre eux. 

Kara était à moitié noire, à moitié mexicaine. Ses cheveux coupés très court mettaient en valeur ses traits sculptés et son cou gracieux. Elle sourit et fit mine de se recoiffer. 

 Merci.  À  mon  âge,  ce  genre  de  compliment  fait  plaisir.  (Redevenue  sérieuse,  elle examina ses ongles.) Tu penses souvent à lui ? Parce que moi, oui. 

Comme Alex baissait les yeux, incapable de répondre, elle lui prit le poignet. 

 Pardon. C'est une question idiote. 

 Tous  les  jours,  dit-il  enfin.  Il  me  manque  constamment.  Ils  se  redressèrent  sur  leur siège  à  l'entrée  de  Willow.  Elle  sentit  que  l'humeur  avait  changé,  et  croisa  les  bras  en esquissant un sourire. 

 Désolée d'être aussi ennuyeuse, mais je suis un peu fatiguée, annonça-t-elle. Je vais aller me coucher. 

 Moi aussi, dit Alex en s'étirant. 

Se rappelant soudain, il ajouta : 

 Kara,  est-ce  qu'on  peut  vous  emprunter  des  vêtements  ?  On  s'est  fait  piquer  nos affaires à Chihuahua. 

 Pas  de  problème,  on  va  arranger  ça,  répondit-elle.  (Elle  se  mit  à  débarrasser  les assiettes et Willow s'avança pour l'aider.) Willow, il y a un lit supplémentaire dans la chambre des filles. Quant à toi, Alex, tu peux prendre l'ancienne chambre de Juan si tu veux. Elle est juste à côté de celle des garçons. C'est tout petit; il n'y a qu'un lit simple... (Elle s'interrompit, l'air troublé, en regardant tour à tour Alex et Willow.) Oh! j'imagine que vous préférez peut-

être... 

 On dormira tous les deux dans la chambre de Juan, déclara Alex. 

Kara parut sur le point de protester puis se ravisa, les lèvres pincées. 

 Quoi ? fit-il sèchement. Tout le monde sait que Willow et moi sommes ensemble. On ne va pas commencer à se cacher. 

 Non, ce n'est pas ça, dit-elle en jetant le reste de spaghettis à la poubelle. C'est juste que... Eh bien, Juan préférait que les couples se fassent discrets vis-à-vis du reste de l'équipe. 

Ça  fait  partie  des  règles  qu'il  a  établies  au  début  de  notre  installation.  Mais  c'est  toi  qui commandes maintenant. Tu n'as qu'à faire ce que tu veux. 

Il allait répondre que c'était bien son intention mais il hésita en se rappelant que son père avait instauré la même discipline. Ce n'était pas que Martin se préoccupât de qui était avec qui  :  les  rendez-vous  clandestins  dans  le placard  à  balais  ne le  dérangeaient  pas, mais  selon lui,  pour  que  l'équipe  soit  plus  soudée,  il  fallait  qu'elle  passe  avant  le  couple.  Et  dans  un contexte de guerre, cette règle pouvait s'avérer vitale. 

 Ce  n'est  pas  grave,  Alex.  Je  peux  dormir  avec  les  filles,  dit  Willow  en  rinçant  les couverts. 

Alex  pressentait  que  ce  ne  serait  pas  une  partie  de  plaisir  pour  elle,  avec  ces  filles hostiles.  Il  perçut  de  la  tension  dans  ses  mouvements  et  nota  qu'elle  évitait  son  regard.  Un soupçon l'effleura. 

 Tu peux nous laisser seuls une seconde ? demanda-t-il à Kara. 

 Bien sûr, répondit-elle. Je vais aller vous chercher des vêtements. Je reviens dans dix minutes. 

Alex s'approcha de l'évier et attira doucement Willow contre lui. 

 Tu as entendu ce qu'a dit Kara, pas vrai ? 

Elle hocha la tête à contrecoeur. 

 Juste la dernière partie en descendant l'escalier, mais... oui, j'en ai entendu assez pour comprendre l'essentiel, admit-elle. 

 Bon, alors tu sais que c'est n'importe quoi, pas vrai ? Tu ne peux pas causer de brûlure d'ange. 

Les  yeux  baissés,  Willow  toucha  le  pendentif  en  cristal  qu'il  lui  avait  offert,  et  le bijou scintilla dans la lumière. 

 Kara a raison : comment tu peux en être sûr ? dit-elle d'une voix tremblante. On ne sait pas grand-chose sur les demi-anges. Je ne crois pas avoir fait du mal à qui que ce soit, mais toi et moi, on est si proches que... 

 Willow. S'il te plaît, ma chérie, écoute-moi, protesta-t-il en lui prenant le menton. (Elle leva  vers  lui  des  yeux  brillants  de  larmes.)  Tu  ne me  fais  aucun  mal. Est-ce  que  j'ai  l'air  en mauvaise santé? Je me porte très bien. 

 Mais ce n'est pas parce que tu as l'air bien portant que tu l'es vraiment. Et ton mal de tête à Chihuahua ? La veille, nous avions failli... (Elle se tut et rougit.) Enfin... on n'était pas loin de le faire, tu te souviens ? 

 Oh, c'est vrai, dit-il avec un sourire malicieux. Maintenant que tu m'en parles, ça me revient. 

Il  se  pencha  pour  l'embrasser;  elle  se  laissa  faire  pendant  quelques  instants  avant  de  se dégager. 

 Alex, je suis sérieuse ! Et si ça avait quelque chose à voir avec... 

 Chut, murmura-t-il en l'embrassant de nouveau. Écoute-moi. Tu n'as pas de halo. Tu ne te nourris pas. Le seul moyen de me nuire, ce serait de prendre tes distances. Ça, ce serait une torture. Mais être près de toi... c'est très agréable, en fait. 

Il  l'embrassa  de  plus  belle  et  sentit  sa  résistance  fondre  tandis  qu'elle  se  pressait  contre lui,  les  bras  autour  de  son  cou.  Soudain,  l'idée  de  dormir  loin  d'elle  lui  sembla  terriblement déprimante. 

 Promets-moi que tu me le diras si tu détectes quelque chose d'anormal, déclara-t-elle en se détachant de lui. Si tu te mets à tousser bizarrement, préviens-moi, d'accord ? 

Il  allait  répondre  par  une  plaisanterie mais,  devant  l'air  grave  de  Willow,  il  se  résolut  à promettre. Bon sang! il avait envie d'étrangler Kara pour lui avoir mis cette idée dans le crâne ! 

 Mais,  Willow,  il  ne  m'arrivera  rien.  C'était  juste  un  mal  de  tête,  ça  arrive  à  tout  le monde. 



Elle hésita, les yeux fixés sur lui. 

 J'espère vraiment que tu as raison. 

 Je t'assure que je vais très bien, dit-il en lui caressant la joue. 

Willow soupira. 

 Bon, peut-être que j'ai eu une réaction un peu démesurée. 

Alex  l'attira  de  nouveau  contre  lui  et,  baissant  la  tête,  il  murmura,  la  bouche  dans  ses cheveux : 

 Maintenant que ce problème est réglé... on devrait peut-être songer à finir ce qu'on a commencé l'autre soir. 

Elle lui lança un regard furtif; ses joues s'empourprèrent un peu, mais elle sourit. 

 Oh  !  j'y  pense,  crois-moi!  Mais  la  prochaine  fois,  il  faudra  qu'on  soit  un  peu  plus préparés. 

 J'en ai acheté sur la route aujourd'hui. 

 Oh ! fit-elle d'une petite voix. C'est... vraiment dommage que je doive dormir dans la chambre des filles. 

Alex recula d'un pas. 



 Tu vas dormir avec elles ? 

Willow soupira. 

 Je crois que ça vaut mieux. Pas toi, franchement ? Je ne veux pas créer d'histoires, et apparemment c'est une règle établie. 

Il fit la grimace. 

 On n'est pas obligés. C'est moi qui commande, maintenant... Je pourrais t'ordonner de dormir dans le même lit que moi. 

 Oh ! c'est romantique ! 

Alex poussa un grognement amusé et posa la tête sur son épaule. 

 Oui, tu as raison, dit-il enfin. Mon père avait instauré la même règle. Il se moquait de ce qu'on faisait, mais... (Il leva la tête et sourit d'un air penaud.) On n'a plus qu'à se trouver un placard à balais. 

 Décidément, cette conversation est de plus en plus romantique. 

Alex sourit. 

 Tu  sais  que  je  plaisante,  pas  vrai  ?  Willow,  quand  ça  arrivera,  je  veux  que  ce  soit parfait, ajouta-t-il en lui prenant la main. 

 On trouvera le bon moment. Prenons nos marques ici dans un premier temps, d'accord ? (Elle soupira.) Ça va vraiment me manquer de dormir avec toi. 

En  entendant  Kara  revenir  avec  leurs  vêtements,  Alex  planta  un  dernier  baiser  sur  les lèvres de Willow. 

 À moi aussi. 

Et il pensa, non sans aigreur, que c'était un bel euphémisme. 



















 Chapitre 7 

  

  

 Raziel ! fit une voix pressante de femme. 

Il sentit qu'on lui tapotait légèrement une joue puis l'autre. 

 Réveille-toi, nous n'avons pas beaucoup de temps ! 

Au  contact  de  cette  main,  il  comprit  qu'il  avait  affaire  à  un  ange.  Cette  voix-là,  il  ne l'avait pas encore entendue du fond de son lit... Depuis combien de temps était-il là? Vingt-quatre heures ? Une semaine ? Ses souvenirs resurgirent avec une clarté soudaine et terrible, et il ouvrit les yeux. En voyant le visage de celle qui se trouvait à son chevet, il se redressa péniblement, la tête encore lourde. 

 Charmeine. 

Assise au bord du lit, elle portait un pantalon gris et un pull en angora noir qui découvrait une épaule, ses longs cheveux blond clair tombant en cascade dans son dos. Raziel l'observa, partagé  entre  la  méfiance  et  le  plaisir  de  la  retrouver.  Ils  avaient  eu  une  liaison  avant  de devenir  plus  ou  moins  amis,  mais  Charmeine  lui  ressemblait  trop  par  certains  aspects  pour qu'il se sente parfaitement à l'aise avec elle. Ils s'étaient donné des nouvelles ponctuellement au fil des deux dernières années, mais il ignorait qu'elle prévoyait de venir avec la Deuxième Vague.  Compte  tenu  de  l'apparition  soudaine  du  Conseil,  il  n'était  pas  particulièrement rassuré de la trouver à son chevet. 

 Je sais ce que tu penses, mais tu as tort. Je t'assure que tu peux me faire confiance. 

Charmeine lui prit la main et il sentit qu'elle s'ouvrait à lui pour lui prouver sa sincérité. 

Son  geste,  quoique  touchant,  ne  signifiait  pas  grand-chose.  C'était  la  procédure  habituelle pour  laisser  quelqu'un  pénétrer  ses  pensées  et  lui  montrer  exactement  ce  qu'on  voulait  qu'il voie. 

 Les Douze sont ici, Raziel, et... 

 Je  sais,  lâcha-t-il  d'un  ton  amer  en  ôtant  sa  main.  (Il  se  sentait  toujours  fébrile.)  Ils n'ont que trois ou quatre ans d'avance sur le programme. Pourquoi ? Qui les a prévenus ? 

 Non, je veux dire qu'ils sont ici, reprit Charmeine d'un ton égal. Dans la cathédrale. Ils m'ont envoyée te chercher. 

La stupéfaction se peignit sur le visage de Raziel. 

 Ils me convoquent dans ma propre cathédrale ? demanda-t-il après un silence. 

 Oui,  répondit  Charmeine.  Et  pour  répondre  à  ta  première  question,  oui,  ils  sont  ici parce qu'il y a eu des fuites. J'ignore qui en est l'auteur, mais ils connaissent tes agissements depuis des mois. Ils ont formé beaucoup de projets. 

Raziel se figea d'appréhension. 

 Quels projets ? 

Elle secoua la tête. 

 Tu le sauras bien assez tôt, j'en ai peur. 

C'était  typique  de  Charmeine  de  faire  miroiter  des  informations  sans  les  livrer.  Raziel fronça les sourcils mais ne prit pas la peine de réfléchir à la question. Les anges avaient eu des milliers d'années pour peaufiner l'art de la manoeuvre psychique, et les moyens de défense de Charmeine étaient aussi perfectionnés que les siens. 

 Et quel est ton rôle dans cette histoire ? s'enquit-il. 



 Ils m'ont, disons, vivement encouragée à faire partie de la Deuxième Vague pour les servir. Ils considèrent que seule la famille est digne de confiance, et c'est valable même pour une brebis galeuse comme moi. 

Charmeine était membre de la «première famille», c'est-à-dire qu'elle avait été créée peu après  les  Douze.  En  termes  de  lignage,  elle  n'était  guère  plus  proche  d'eux  qu'un  lointain cousin. Mais la composition basique de sa forme éthérée se rapprochait plus des Douze que celle des autres anges, ce qui signifiait en théorie qu'ils avaient plus de facilité à exercer un contrôle psychique sur elle. D'où leur désir soudain de rassembler leur «famille» autour d'eux. 

 Alors  ils  te  tiennent  sous  leur  coupe,  résuma  Raziel.  Tu  es  devenue  l'un  de  leurs larbins, et ils savent tout ce que tu sais. 

Charmeine haussa les épaules. 

 C'est ce qu'ils croient. Ils seraient surpris par la solidité de mes défenses. L'énergie de la famille marche dans les deux sens, tu sais. J'ai des secrets qu'ils n'ont pas encore percés. 

Raziel l'étudia un moment; si elle disait la vérité, c'était une nouvelle intéressante. 

 Et combien de temps tu comptes les garder ? 

 Le plus longtemps possible. 

Elle usait d'un ton désinvolte mais il savait qu'en réalité Charmeine ne parlait jamais à la légère.  Comme  la  plupart  des anges,  elle  pratiquait l'insinuation  à  outrance.  Raziel  repoussa ses couvertures et se leva du lit. Il portait un pyjama soyeux, vêtement dont il s'embarrassait rarement en temps normal; manifestement, c'était l'un de ses domestiques qui l'en avait revêtu. 

 On  fait  la  mystérieuse  comme  toujours,  à  ce  que  je  vois.  Bon.  Je  dois  prendre  une douche et me changer. 

 Ne  sois  pas  trop  long,  dit  Charmeine  en  jetant  un  coup  d'œil  vers  la  porte.  Ils t'attendent. 

 Je prendrai le temps qu'il me faudra, répliqua-t-il d'un ton cassant. C'est ma cathédrale ! On ne me donne pas d'ordre chez moi. 

Malgré sa bravade, il se lava en hâte, ce qui le mit en rage. Mais sous la colère perçait la même  angoisse  qu'il  avait  éprouvée  alors  qu'il  était  inconscient.  Il  ne  s'attendait  pas  que  le Conseil  découvre  aussi  tôt  la  véritable  étendue  de  son  pouvoir  dans  ce  monde.  Depuis l'arrivée  de  la  Première  Vague,  leur  connaissance  de  la  situation  était  pour  le  moins incomplète;  seuls  quelques-uns  parmi  les  premiers  arrivants  avaient  la  faculté  de communiquer avec eux à travers les dimensions. Et à mesure que le temps passait, leur sens de la loyauté s'était altéré. Il n'avait pas fallu longtemps aux anges installés ici pour se sentir plus en phase avec Raziel et d'autres connaisseurs de ce monde qu'avec la vieille garde restée derrière... ou pour s'apercevoir qu'il existait des moyens séduisants de se partager le pouvoir ici. 

Car ce que personne n'avait prévu, c'était l'émergence de l'Église des Anges, cette religion qui  connaissait  l'essor  le  plus  fulgurant  de  l'histoire.  Bien  qu'elle  ait  été  fondée  par  des humains,  les  anges  n'avaient  pas  tardé  à  tirer  profit  de  l'Église,  et  en  particulier  Raziel  qui s'agaçait  toujours  de  l'accession  automatique  au  pouvoir  des  Douze,  grâce  à  leur  statut  de Premiers  Créés.  Soit  on  consacrait  l'éternité  à  manoeuvrer  auprès  d'eux  pour  obtenir  une position de larbin, soit on s'efforçait de faire sa place ailleurs. La présence massive des anges dans  ce  monde  nouveau  avait  offert  à  Raziel  l'opportunité  dont  il  rêvait  depuis  des millénaires. Il ne lui avait pas fallu bien longtemps pour se hisser à la tête de l'Église. 

Grâce à lui, l'Église des Anges était devenue en peu de temps la religion la plus influente du monde. Désormais, les anges étaient si bien ancrés dans les esprits que des peuples qui n'en avaient  jamais  vu  un  seul  accueillaient  leurs  prédateurs  à  bras  ouverts.  À  Mexico,  la Metropolitana, cathédrale historique de la ville, était devenue un lieu de culte à la gloire des anges. Cet événement était d'autant plus incroyable qu'il avait été relativement peu relayé par la presse; il semblait à tous que c'était dans l'ordre des choses. À terme, Raziel avait l'intention de prendre la direction de cette nouvelle cathédrale et de partager son temps entre les États-Unis et le Mexique. À Londres et à Paris, il était aussi question de convertir St Paul et Notre-Dame. 

Jusqu'à présent, ce n'étaient que des pourparlers : les anges n'étaient pas aussi présents ici qu'en Europe. Mais Raziel était quasiment certain que, dans le sillage de la Deuxième Vague, ces  projets  finiraient  par  voir  le  jour.  D'ici  là,  il  espérait  être  en  charge  de  tout  le  continent américain  et  s'imaginait  occuper  une  position  semblable  à  celle  d'un  pape,  avec  des  anges 

«évêques» sous ses ordres. Dans ce scénario, il s'était figuré que, quand le Conseil aurait enfin décidé  de  s'installer  dans  ce  monde,  il  leur  aurait  fallu  livrer  une  guerre  colossale  pour  lui reprendre le pouvoir, et que d'ici là il aurait eu assez d'alliés pour les terrasser. 

Dans l'intervalle, l'Église n'était encore qu'à la  veille de sa domination du monde, et les anges  qui  s'étaient  rangés  du  côté  de  Raziel  pouvaient  l'aider  dans  cette  ultime  étape.  Par conséquent, dans les rapports qui parvenaient au Conseil, l'importance de l'Église des Anges avait toujours été minimisée, ainsi que l'étendue croissante du pouvoir de Raziel. 

Du moins, c'est ce qu'il avait cru jusqu'à ce jour. 

En fermant le robinet de la douche, il eut une révélation brutale : Mexico. La créature se trouvait là-bas, et elle aussi avait appris l'arrivée du Conseil. Cette vision aussi fugace qu'une bulle  de  savon  s'évanouit  aussi  vite  qu'elle  lui  était  apparue.  Raziel  fronça les  sourcils  et  se demanda  s'il  n'avait  pas  perdu  la  tête.  «Oublie-la»,  songea-t-il.  II  avait  des  problèmes  plus importants à régler dans l'immédiat. 

Quand  il  revint  dans  sa  chambre,  Charmeine  était  allée  l'attendre  dans  le  salon.  Après avoir  enfilé  un  luxueux  pantalon  gris  d'allure  décontractée,  Raziel  entra  dans  la  pièce  et  la trouva lovée comme un chat dans son fauteuil préféré. Il se rappelait qu'ils formaient un beau couple,  jadis  :  elle  et  sa  beauté  délicate,  lunaire,  lui  avec  ses  cheveux  noirs  et  ses  traits  de poète. S'il avait été sentimental, il se serait moins méfié d'elle. Heureusement, ce n'était pas un trait de son caractère. 

 Qu'est-ce  que  tu  manigances  ?  demanda-t-il  en  boutonnant  sa  chemise  bleu  nuit. 

Pourquoi es-tu venue m'avertir qu'il y avait du grabuge ? 

Sa question parut amuser Charmeine. 

 En souvenir du bon vieux temps ? suggéra-t-elle. 

 Comme  c'est  généreux  de  ta  part,  répliqua  Raziel  en  rentrant  sa  chemise  dans  son pantalon. Rappelle-toi, s'il te plaît, que c'est à moi que tu parles et que je te connais très bien. 

À quoi joues-tu ? 

 À rien, répondit Charmeine. 

Son beau visage enfantin était impossible à déchiffrer. Elle se leva et s'approcha de lui en caressant négligemment du doigt un bouton de sa chemise. 

 J'ai l'impression que tu vas bientôt avoir besoin d'un ami dans ce monde, c'est tout. Et je crois que nos intérêts mutuels pourraient très bien s'accorder. 

Raziel la dévisagea d'un air impassible. 

 Le Conseil sait pour toi et moi ? demanda-t-il de but en blanc. 

Elle posa la main sur sa nuque et joua avec ses cheveux. 

 Évidemment. Ils ont fouillé mes pensées et trouvé tout ce que je voulais qu'ils voient. 

Maintenant, ils savent donc à quel point je te déteste et que je ferais n'importe quoi pour me venger de toi. 



Raziel  allait  répliquer  quand  quelque  chose  l'en  empêcha;  tous  deux  sentirent  la  même pression sur leur esprit, comme s'ils étaient deux poissons remontés au bout d'un hameçon par quelque pêcheur invisible. 

 Il est temps d'entrer en scène, susurra Charmeine. Au fait, ta cathédrale est sur le point d'être le théâtre d'un événement déplaisant. Nécessaire, je suppose, mais... déplaisant. 

Les  devinettes  agaçaient  doublement  Raziel  quand  elles  portaient  sur  son  propre territoire. Sans répondre, il prit sa forme éthérée et quitta la pièce en traversant les murs sans bruit. 

Charmeine  le  suivit  dans  un  bruissement  d'ailes  scintillantes.  En  survolant  la  nef  et  sa vaste coupole, Raziel vit les Douze rassemblés sous leur forme humaine près de la chaire. Et, détail  cocasse,  ils  avaient  amené  du  monde  avec  eux  :  il  y  avait  environ  une  cinquantaine d'anges assis sur les bancs à proximité. 

Raziel fronça les sourcils en voyant les dégâts causés par la créature lorsqu'elle avait tenté de  détruire  la  porte  :  le  plancher  gauchi  par  endroits,  les  panneaux  manquants  au  plafond, l’échafaudage.  La fureur l'envahit de nouveau  : comment avait-elle osé?  Le sinistre fruit de ses efforts était exposé à la vue du Conseil et de ses flagorneurs. Mexico. « Elle est là-bas », songea-t-il  de  nouveau.  Et  bien  qu'il  écartât  cette  idée  pour  le  moment,  il  espérait  du  plus profond de son être qu'il ne se trompait pas. S'il était capable de connaître les allées et venues de la créature, alors il serait bientôt débarrassé d'elle et de son petit ami l'assassin. 

Il se posa devant le Conseil et reprit sa forme humaine. Si les Douze ne se ressemblaient guère physiquement, ils avaient cependant quelques traits communs, notamment une absence d'expression  ou  une  façon  particulière  de  se  tenir.  Ces  six  hommes  et  ces  six  femmes régnaient sur les anges depuis des temps immémoriaux. D'après ce que Raziel avait entendu dire, ils se détestaient presque tous avec passion, bien qu'ils fussent trop liés sur un plan à la fois politique et psychique pour songer à se séparer. 

 Bienvenue dans ma cathédrale, dit Raziel en inclinant la tête. 

S'il parvint à gommer l'ironie dans sa voix, il savait qu'ils la relèveraient en lisant dans ses pensées, qu'il ne prit pas la peine de cacher. 

 Merci, répondit Isda, qui faisait souvent office de porte-parole pour le groupe. C'est un plaisir d'être ici. 

Elle  était  grande  et  majestueuse  avec  des  traits  sculptés;  ses  yeux  gris  se  posèrent  sur Raziel sans trahir la moindre émotion. 

 Et si, dans un premier temps, nous expédiions les détails désagréables ? 

 Absolument, répondit Raziel d'un ton suave en s'efforçant de masquer son inquiétude. 

De quels détails désagréables voulaient-ils parler, au juste ? 

Il venait de s'apercevoir que, en plus des courtisans habituels, tous les participants de la Première  Vague  qui  avaient  été  en  contact  psychique  avec  le  Conseil  étaient  présents,  eux aussi.  Il  percevait  leur  anxiété  et  leur  déception  :  ils  avaient  espéré  que  l'autorité  de  Raziel serait suffisamment installée à l'heure où leur trahison aurait été découverte. 

 Bien. Charmeine et toi pouvez prendre un siège, dit Isda en désignant du menton un banc tout proche. 

Voilà qu'on l'autorisait à s'asseoir dans sa propre cathédrale ! Ulcéré, Raziel s'exécuta en silence. Charmeine vint s'asseoir près de lui en regardant droit devant elle. 

Isda et le reste des Douze se tenaient debout en rang, le dos tourné aux bancs. Les vastes vitraux  devant  eux  miroitaient  au  soleil;  c'était  à  cet  endroit  précis  que  la  Deuxième  Vague était arrivée quelques jours plus tôt. 

 Maintenant, s'il vous plaît, appela Isda de sa voix grave. 



Les  portes  latérales  s'ouvrirent,  et  une  longue  file  d'anges,  au  nombre  d'une  centaine environ,  pénétrèrent  dans  la  cathédrale  sous  leur  forme  humaine,  les  mains  liées  derrière  le dos. Raziel se redressa brusquement et son pouls se mit à battre plus vite quand il reconnut les autres  traîtres  :  les  anges  dont  il  avait  chargé  Kylar  l'assassin  de  le  débarrasser.  Ceux-là mêmes  qui estimaient  que  les  anges  n'avaient  pas  le  droit  de  se  servir  des  humains  et  qu'ils avaient le devoir d'aider l'humanité, même si cela entraînait l'extinction de leur propre espèce. 

Un  an  plus  tôt,  Raziel  avait  appris  leurs  noms  de  la  bouche  d'un  renégat  qu'il  avait  fait capturer et qui s'était résolu à trahir les autres pour sauver sa peau. Raziel l'avait fait éliminer quand même, bien entendu, et ce tête-à-tête lui avait été fort utile. 

À présent, Raziel n'avait plus aucun doute sur la nature des détails désagréables auxquels Isda  avait  fait  allusion.  Le  Conseil  connaissait  depuis  le  début  l'identité  des  anges  renégats; Raziel avait jugé plus stratégique de leur transmettre l'information. Ils savaient aussi que seul un  traître  -  Nate,  en  l'occurrence  -avait  pu  aider  la  créature  à  préparer  son  attaque.  Par conséquent,  le  problème  des  traîtres,  qu'ils  avaient  cru  pouvoir  régler  discrètement,  méritait désormais des représailles publiques. Le Conseil n'avait sans doute eu aucun mal à les attirer ici,  l'une  des  particularités  agaçantes  des  Douze  étant  leur  emprise  psychique,  à  laquelle  il était très difficile d'échapper. 

En  observant  les  traîtres,  Raziel  se  demanda  pourquoi  ils  restaient  prisonniers  de  leur forme  humaine  enchaînée,  et  il  comprit  avec  un  certain  malaise  que  le  Conseil  y  était  pour quelque chose. Il sentait à présent qu'ils avaient uni leurs pouvoirs pour exercer une pression mentale sur les anges captifs afin de les empêcher de bouger. 

Ils attendaient donc leur sentence, immobiles devant le Conseil. Un silence absolu régnait dans la cathédrale; à côté de Raziel, Charmeine ne remuait pas d'un cil. Les Douze ne disaient mot mais une énergie puissante se rassemblait autour d'eux. Peu à peu, Raziel sentit que leur pression mentale sur les prisonniers se modifiait afin de les forcer à prendre leur forme divine, laquelle était plus vulnérable. Sachant ce que cela signifiait pour eux, ils résistaient de toutes leurs forces en contractant leurs muscles, le visage révulsé. Raziel frémit intérieurement. Ce n'était  pas  tant  le  fait  d'assister  au  calvaire  des  traîtres  que  la  démonstration  de  force  du Conseil qui le mettait mal à l'aise. 

Un  ange  aux  cheveux  noirs  prénommé  Elijah  fut  le  premier  à  succomber.  Sa  silhouette ailée jaillit dans les airs et il tenta de traverser le plafond pour fuir. D'un bref tour de passe-passe mental, le Conseil l'immobilisa; suspendu dans le vide, il se mit à battre faiblement des ailes  comme  un  insecte  épinglé  sur  un  support.  Son  halo  se  mit  à  briller  de  plus  en  plus intensément puis à trembler sous la pression... et soudain, il explosa sans bruit en un million de  fragments  lumineux.  Son  hurlement  résonna  dans  l'édifice  au  moment  où  il  se désintégrait... puis le silence revint, et les restes de sa forme éthérée retombèrent en pluie par terre. 

Raziel  grimaça  de  douleur;  au  moment  où  Elijah  était  mort,  il  lui  semblait  qu'une minuscule  part  de  lui-même  lui  avait  été  enlevée.  L'énergie  des  Douze  était  encore  plus puissante à présent; elle vibrait dans la cathédrale comme les battements d'un cœur. Avec un cri  de terreur,  plusieurs  anges  vaincus  s'élevèrent  brusquement  sous  leur  forme  divine.  Sans trahir la moindre difficulté, le Conseil leur régla leur compte en même temps. Au moment où leur  halo  se  désintégrait,  le  reste  des  prisonniers  jaillirent  dans  les  airs  parmi  les  fragments scintillants qui tombaient comme de la neige. Des cris retentirent. Raziel serra les dents tandis que la douleur générée par toutes ces morts l'assaillait. À côté de lui, le visage impassible de Charmeine avait pâli. 

Quand  les  débris  du  dernier  ange  exécuté  furent  retombés,  les  membres  du  Conseil déployèrent  lentement  leurs  ailes  et  s'élevèrent  au-dessus  des  bancs,  le  visage  tourné  vers l'assistance.  Raziel  parvint  à  grand-peine  à  ne  pas  se  protéger  les  yeux.  Sous  leur  forme divine,  les  Premiers  Créés  répandaient  autour  d'eux  une  lumière  aveuglante,  et  il  était impossible  de  distinguer  leurs  traits  au-delà  de  leur  rayonnement  d'un  blanc  bleuté.  Une pensée semblable à un coup de tonnerre traversa l'esprit de Raziel, et douze voix retentirent en même temps dans sa tête :  «C'est le sort que nous réservons aux traîtres. Nous sommes sûrs que vous avez compris.» 

La gorge sèche, Raziel avala péniblement sa salive. C'était typique du Conseil de se servir d'une  exécution  nécessaire,  telle  que  celle-ci,  comme  d'un  petit  aide-mémoire.  Il  n'avait  pas besoin  de  regarder  derrière  lui  pour  voir  l'air  horrifié  des  autres  arrivants  de  la  Première Vague qui s'étaient ralliés à sa cause. 

Les membres du Conseil restèrent suspendus dans le vide pendant près d'une minute pour transmettre  leur  message  silencieux.  Puis  ils  redescendirent  et  réintégrèrent  leur  forme humaine. Bien qu'ils n'aient pas accordé un regard à Raziel, il se sentit soudain aussi seul et cloué à son siège que les anges renégats immobilisés dans le vide. Et soudain, les douze voix qui ne faisaient qu'une retentirent de nouveau à l'intérieur de sa tête : «Raziel, pourrions-nous te voir seul, s'il te plaît ?» 

L'entretien fut bref et le Conseil alla droit au but. 

Une  demi-heure  plus  tard,  Raziel,  assis  seul  dans  l'une  des  salles  de  conférences  de  la cathédrale, fixait d'un air morne la longue table en bois encaustiquée, les décorations de bon goût,  le  pichet  en  argent  avec  un  ange  gracieux  sculpté  sur  l'anse.  C'était  lui  qui  était  à l'origine de tout cela et, apparemment, s'il se montrait obéissant et faisait exactement ce qu'on lui demandait, il aurait peut-être le droit de conserver ses biens encore un petit moment. 

Une rage impuissante lui fit serrer les poings. Non, ils ne lui prendraient pas ce pour quoi il avait tant oeuvré. Il avait accompli tellement de choses en ce monde et il lui restait encore beaucoup à faire. Il ne les laisserait pas. 

Charmeine apparut sur le seuil. 

 Raziel ? 

 Tu ne devrais pas être là-bas à jouer les larbins ? lança-t-il d'un ton mordant. 

Après avoir repoussé ses cheveux de son front, il se leva et se dirigea à grands pas vers la porte. 

Charmeine la referma doucement avant de s'y adosser. 

 S'ils  décident  de  me  sonder  psychiquement,  c'est  exactement  ce  qu'ils  verront, répondit-elle.  Pour  ton  information,  je  suis  censée  éplucher  ta  messagerie  à  l'étage  pendant que les Douze interrogent quelques-uns de tes partisans. 

Il ricana. 

 Quelle noblesse d'esprit ! Comme si ce n'était pas ce que tu faisais il y a cinq minutes. 

Charmeine haussa imperceptiblement les épaules. 

 Il faut garder à l'esprit des détails visuels quand on crée un leurre psychique. Laisse-moi deviner, poursuivit-elle. Ils t'ont parlé de leur projet visant à ne reconnaître que l'autorité des anges qu'ils auront nommés eux-mêmes. 

 En effet, répliqua Raziel avec colère. Et ceux qu'ils auront désavoués seront considérés comme des traîtres. (Il poussa un juron et se passa la main dans les cheveux.) Si seulement ils m'avaient  laissé  quelques  années  de  plus !  J'aurais  amassé  suffisamment  de  soutien  pour  les faire plier... 

Il se tut, conscient qu'il en disait trop. Il testa une nouvelle fois la sincérité de Charmeine et son ressentiment vis-à-vis du Conseil. 

 Je suis vraiment de ton côté, dit-elle avec douceur. Tu peux me faire confiance. 

Il  s'assit  sur  la  table et, tout en  pianotant  sur  sa  cuisse,  il  s'efforça  de  réfléchir.  Comme Charmeine  l'avait  souligné,  le  Conseil  était  apparemment  au  courant  de  ses  manigances depuis  plusieurs  mois.  Ils  l'avaient  informé  qu'ils  avaient  déjà  commencé  à  organiser  une prochaine visite officielle à Mexico, où ils nommeraient un ange de leur choix à la tête de la nouvelle cathédrale de la ville. À leur retour, ils décideraient de son sort.  Leur sous-entendu était  clair  :  dans  l'intervalle,  il  devrait  réfléchir  à  ses  torts  et  déterminer  si  oui  ou  non  il acceptait de devenir leur laquais pour le reste de l'éternité. 

Il jeta un coup d'œil à Charmeine en se demandant si c'était elle qui l'avait trahi. Elle en savait assez sur ses projets ici et aurait pu deviner les détails qu'il ne lui avait pas confiés. 

Mais n'importe lequel des arrivants de la Première Vague avait été apte à en faire autant. 

Récemment,  nombre  d'entre  eux  s'étaient  montrés  de  plus  en  plus  exigeants  dans  leurs demandes.  Il  aurait  dû  les  traiter  avec  plus  de  diplomatie  et  jouer  leur  jeu  jusqu'à  ce  qu'il puisse se débarrasser d'eux, mais comment aurait-il pu deviner qu'ils iraient se plaindre auprès du Conseil ? 

 Et maintenant ? demanda Charmeine. Est-ce que tu as l'intention de te mettre au pas ? 

«Assez  de  ces  petits  jeux»,  songea  Raziel.  Se  levant  brusquement,  il  prit  la  tête  de Charmeine  dans  ses  mains  et  l'embrassa  à  pleine  bouche  en  la  poussant  contre  le  mur. 

«Ouvre-toi à moi », pensa-t-il. Charmeine passa les bras autour de sa nuque et lui rendit ses baisers. En se servant du lien qu'avait créé entre eux leur ancienne liaison, il sonda son esprit. 

Il  sentit  une légère  vibration  au moment où  elle  le  laissait  pénétrer  ses  pensées  en  s'ouvrant peu à peu à lui, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus rien à explorer. 

Enfin, Raziel s'écarta d'elle, les sourcils froncés. Elle avait encore l'épaule découverte et ses cheveux blond clair étaient coiffés à la perfection.  La seule chose qu'il avait lue en elle, c'était  qu'en  échange  de  son  aide elle  voulait  qu'ils  se  partagent le  pouvoir  dans  ce  nouveau monde, il ne s'attendait pas à moins de sa part. 

 Eh bien ? 

Charmeine était un peu plus pâle que d'ordinaire, mais sa voix ne tremblait pas. 

 C'est d'accord, dit-il. Peut-être que ce n'était pas toi. Peut-être que tu es sincère, pour une fois. 

 Évidemment  !  fit-elle  avec  véhémence.  Je  les  déteste  autant  que  toi,  et  ce  depuis toujours. Tu veux bien répondre à ma question, maintenant ? 

Elle s'adossa au mur sans rajuster son pull; il distinguait la courbe ferme de son sein. 

 Non, je n'ai pas l'intention d'obéir. 

Raziel se rassit sur la table et balaya d'un geste le pichet en argent, qui glissa sur le bois sombre et lustré. 

 J'accepte de jouer leur jeu pour le moment, mais c'est tout. 

 C'est  bien  ce  que  je  pensais,  dit  Charmeine  d'un  ton  satisfait.  Ils  ont  entièrement confiance en moi, tu sais. Tu m'as percée à jour, mais eux, s'ils ont cru en faire autant, sont restés à la surface. Il ne leur a même pas traversé l'esprit que la sacro-sainte énergie familiale ne  suffisait  pas  à  établir  un  lien  qui  leur  permette  de  tout  voir.  Et  entre-temps,  j'ai  glané quelques informations de mon côté. 

Raziel la regarda. 

 De quel ordre ? 

 Par exemple,  je ne crois pas qu'ils aient sérieusement envisagé que quelqu'un puisse projeter  de  les  renverser.  (Leurs  regards  se  croisèrent,  et  elle  sourit.)  Ils  sont  un  peu préoccupés par l'éventuel risque que peuvent représenter les humains non ralliés à notre cause, mais  c'est  tout.  Nous  avons  tous  entendu  parler  des  Tueurs  d'Anges,  auxquels  s'ajoute désormais cette histoire de créature hybride. Mais d'autres anges désireux de leur nuire, étant donné  les  conséquences  possibles  pour  nous  tous  ?  Non,  jamais.  Ils  n'ont  pas  le  moindre soupçon. (Elle haussa les épaules.) À mon sens, dans un nouveau monde il faut un nouveau départ. Et nous ne pourrons jamais le prendre tant que le Conseil sera dans les parages. 



Raziel  était  du  même  avis.  Mais  le  fait  de  l'entendre  de  vive  voix  et  de  sentir  la  même passion les unir lui procura la même euphorie que s'il venait de boire un vin capiteux. 

Si les Premiers Créés venaient à disparaître, tous les anges mourraient avec eux; c'est ce qu'on  leur  serinait  depuis  le  commencement  de  l'univers.  Et  bien  que  Raziel  détestât l'admettre,  dans  leur  monde  c'était  sans  doute  vrai.  Mais  les  choses  étaient  différentes  ici, l'éther  y était moins dense, et c'était la raison pour laquelle les anges devaient se nourrir sur les  humains.  À  vrai  dire,  nul  ne  savait  ce  qui  se  passerait  si les  Douze  périssaient  ici  plutôt que dans leur monde. 

De  l'avis  du  plus  grand  nombre,  il  se  produirait  sensiblement  la  même  chose  :  sans l'énergie  des  Premiers  Créés,  tous  les  anges  mourraient.  Mais  il  existait  aussi  d'autres probabilités. La plus séduisante d'entre elles étant que si les membres du Conseil étaient tués ici,  alors  eux  seuls  disparaîtraient.  Quasiment  personne  ne  croyait  à  cette  théorie;  le  fait  de considérer  le  Conseil  comme  un  élément  indissociable  de  leur  existence  était  une  seconde nature chez la plupart des anges. Mais Raziel avait passé tellement de temps dans ce monde que la séduisante théorie lui semblait tout à fait plausible.  Les anges étaient toujours liés les uns  aux  autres  ici,  mais  la  faible  densité  de  l'éther  affaiblissait  ce  lien.  Si  l'exécution  des renégats avait eu lieu dans leur propre monde, Raziel en ressentirait encore les séquelles, mais ce n'était pas le cas ici. De son point de vue, la mort des membres du Conseil ne signifierait pas forcément leur fin à tous. 

Il  écarta  d'un  haussement  d'épaules  les  autres  conséquences  possibles  qui  se  profilaient. 

Aucune  d'elles  ne  le  préoccupait  vraiment.  Même  le  risque  auquel  était  potentiellement exposée l'humanité valait la peine d'être couru, du moment que la seule constante dans chacun des scénarios envisagés était la fin du Conseil. De toute manière, il finirait probablement lui-même  par  être  exécuté,  car  il  n'avait  pas  l'intention  de  se  soumettre  à  l'autorité  des  Douze. 

Donc, si ses prévisions s'avéraient, il gagnerait gros et, le cas échéant, il ne serait plus là pour assister au désastre. 

 Tu sais de quoi tu parles, je suppose, dit-il enfin en observant longuement Charmeine. 

 Oui, répondit-elle avec une lueur de défi dans le regard. Dis-moi, Raziel, est-ce que tu aimes parier ? 





La question qui demeurait, c'était : comment ? 

Raziel veilla jusque tard dans la nuit. Assis à son bureau, dans une robe de chambre en soie  noire,  il  examina  le  problème  tout  en  parcourant  ses  e-mails.  Plusieurs  messages incluaient  des  liens  vers  des  articles  de  presse;  il  avait  à  peine  allumé  son  ordinateur  qu'il savait déjà que la tante et la mère de la créature avaient été tuées dans un incendie criminel. 

Bonne  nouvelle  :  cela  lui  évitait  d'avoir  à  se  débarrasser  lui-même  de  son  ancienne  amante. 

Car,  bien  entendu,  Miranda  ne  pouvait  pas  rester  en  vie  maintenant  qu'il  connaissait  son identité  et  qu'il  était  certain  d'être  le  père  de  la  créature.  L'idée  que  son  secret  puisse  être découvert lui donnait des sueurs froides. 

La pièce lambrissée qu'il occupait était décorée avec un luxe discret : moquette grise et moelleuse,  meubles  et  livres  anciens  et,  dans  la  journée,  une  vue  imprenable  sur  les Rocheuses .Jenny, la jeune fidèle qui était restée à son chevet pendant qu'il était  inconscient, dormait  dans  la  chambre attenante.  Raziel  avait  constaté  avec  plaisir  qu'elle  était charmante lorsqu'elle  était  revenue  après  le  départ  du  Conseil  avec  les  autres  humains  congédiés.  La pauvre  fille  s'était  jetée  dans  ses  bras  en  pleurant.  Comme  son  énergie  était  exquise,  après toutes ces journées sans pouvoir se nourrir ! Une fois seul avec elle, il avait plongé les mains dans l'éclat turquoise de son aura et il avait aspiré sa force jusqu'à la laisser chancelante, les yeux  écarquillés  d'émerveillement.  Il  s'avéra  que  son  corps  n'était  pas  moins  délectable,  et d'autant plus du fait que le Conseil avait clairement manifesté sa désapprobation vis-à-vis de ce genre de pratique lors de leur entretien. Depuis, Raziel avait l'impression de s'être un peu retrouvé et d'être plus à même de régler le problème qui se présentait à lui. 

Malheureusement,  il  n'existait  pas  de  solution  simple.  Si,  selon  lui,  les  Douze  étaient éliminables au même titre que n'importe quel ange, leur capacité de contrôler leurs semblables sur  le  plan  psychique  était  bien  plus  grande  que  ce  qu'il  avait  soupçonné,  comme  l'avait illustré l'exécution massive de tout à l'heure. Une armée angélique, pour peu qu'il parvienne à en lever une, ne s'en sortirait guère mieux que les traîtres. Non, il lui faudrait avoir recours à des moyens plus... conventionnels. 

Mexico. 

Au souvenir de l'étrange certitude qui l'avait habité sous la douche un peu plus tôt, Raziel fronça les sourcils. À présent, il se rappelait que ce n'était pas la première intuition qu'il avait au  sujet  de  la  fille.  Il  l'avait  sentie  alors  qu'il  était  inconscient;  il  avait  su,  à  ce  moment-là, qu'elle et Kylar dormaient sous une tente près de la frontière mexicaine. Que se passait-il ? 

En quelques clics de souris, il ouvrit le site de l'Église des Anges.  La  photo  de  la  fille  figurait  toujours  sur  sa  page  d'accueil  :  blonde  et  souriante, avec des yeux verts pétillants de malice. Sa fille. En songeant à Jenny endormie dans son lit, il fit la grimace. Si, par un hasard sordide, le cas Willow Fields se reproduisait, il irait lui-même demander  au  Conseil  de  le  mettre  à  mort  immédiatement.  Mais  non,  cette  anomalie  avait clairement quelque chose à voir avec Miranda, bien qu'il soit désormais impossible de savoir de quoi il s'agissait précisément. 

Ce qu'il pouvait découvrir, en revanche, c'était par quel moyen il savait où se trouvait la fille. Il s'adossa à son fauteuil en cuir et ferma les yeux pour se concentrer, laissant les images affluer à leur rythme. Il revit les minutes qui avaient  précédé l'arrivée de la Deuxième Vague dans la cathédrale. La longue file d'acolytes venus de tout le pays, agenouillés devant la porte. 

Les hurlements d'une fille. Le visage alarmé de Willow quand elle s'était aperçue qu'on l'avait percée à jour. Sa course éperdue vers la porte. Lui-même empêchant son ange d'accomplir son devoir  et  percevant  son  énergie  étonnamment  familière  au  moment  où  leurs  ailes  et  leurs auras étaient entrées en contact. 

Il pouvait encore sentir cette énergie à l'intérieur de lui en ce moment même, comme si Willow avait laissé une empreinte derrière elle. 

Raziel  se  demanda  ce  que  tout  cela  pouvait  bien  signifier.  Puis  il  prit  une  grande inspiration et s'efforça de s'enfoncer plus profondément à l'intérieur de lui-même. La pièce, le fauteuil  et  le  bourdonnement  de  l'ordinateur  s'évanouirent.  Bientôt,  il  décela  en  lui  une étincelle  de  l'énergie  de  sa  fille,  aux  reflets  lavande  et  argent.  Avec  une  grimace d'appréhension face à ce contact peu naturel, il l'effleura de ses pensées. Elle répondit bientôt et  grandit  jusqu'à  devenir  un  courant  riche  et  vibrant  d'informations,  lié  à  une  étincelle similaire de sa propre énergie, à présent nichée à l'intérieur de Willow, Elle  était  à  Mexico,  étendue  sur  un  lit.  Kylar  et  elle  avaient  trouvé  d'autres  Tueurs d'Anges. L'intuition qu'avait eue Raziel sous la douche se vérifiait : elle savait pour le Conseil. 

Elle  et  les  autres  pensaient  qu'en  tuant  les  Douze  ils  anéantiraient  tous  les  anges,  mais  ils n'avaient pas envisagé d'autres possibilités. Ils ignoraient que cela pouvait se retourner contre eux. 

Raziel  fit  distraitement  pivoter  son  fauteuil  en  reconstituant  toute  l'histoire  :  comment Juan avait appris la nouvelle, l'aide de Luis, leur plan qui prenait forme. Un sourire étira ses lèvres. Il n'aurait jamais cru cela possible, mais il avait des raisons de se féliciter d'avoir une progéniture  comme  n'importe  quelle  créature  inférieure,  car  leur  relation  de  parenté  avait généré un lien psychique dans la cathédrale, au moment où ils avaient échangé leurs énergies par inadvertance. Or, Willow ignorait tout de ce lien. 

Bien qu'il disposât de toutes les informations dont il avait besoin pour le moment, Raziel s'attarda un peu. L'énergie de Willow était indubitablement semblable à la sienne, du moins en partie  :  il  aurait  deviné  qu'elle  était  sa  fille  même  si  elle  n'avait  pas  ressemblé  à  Miranda. 

«Bizarre»,  songea-t-il,  les  sourcils  froncés,  en  la  laissant  se  propager  en  lui.  La  sensation n'était pas si désagréable, en fin de compte. 

L'ange  de  Willow  remua  dans  son  sommeil;  elle  avait  dû  sentir  l'afflux  d'énergie  entre eux,  même  si  elle  n'avait  aucune  idée  de  ce  que  cela  pouvait  être.  Raziel  dissimula promptement  l'étincelle  de  sa  propre  énergie  qui  s'était  nichée  à  l'intérieur  de  Willow  en  la déguisant de sorte qu'elle se rapproche le plus possible de sa propre essence. 

Quand  il  rouvrit  les  yeux,  Raziel  était  certain  que  la  fille  ne  soupçonnerait  jamais l'existence  de  ce  lien  psychique;  il  pourrait  reprendre  ses  explorations  sans  risquer  d'être repéré.  L'énergie  de  Willow  qui  s'était  insinuée  en  lui  ne  l'inquiétait  pas  non  plus  :  si  elle n'avait rien obtenu de lui jusqu'à présent, il était peu probable que cela change. Raziel avait la nette  impression  que  sa  plus  grande  expérience  psychique  lui  donnait  l'avantage  ici.  Les capacités  de  sa  fille  avaient  beau  être  impressionnantes,  malheureusement  pour  elle,  elles étaient loin de rivaliser avec les siennes, qu'il peaufinait depuis des millénaires. 

Voyant que son écran de veille s'était affiché sur son ordinateur, il tapota sa souris, et la photo de Willow réapparut. 

«Paschar avait peut-être raison, après tout», songea-t-il. Pas-char, un ange tué par Kylar voilà  près  de  deux  mois,  avait  prédit  que  Willow  anéantirait  leur espèce.  Un  demi-ange  qui détenait le pouvoir de tous les détruire : Raziel ne put s'empêcher de sourire. Apparemment, cette fille était le moyen tout trouvé de le débarrasser du Conseil. 

En premier lieu, évidemment, il faudrait ralentir la chasse à l'homme lancée contre Kylar et  sa  petite  amie.  Comble  de  l'ironie,  la  sécurité  de  Willow  serait  désormais  sa  priorité.  Il passerait  quelques  coups  de  fil  dès  le  lendemain  pour  faire  en  sorte  que  les  médias  se détournent progressivement d'elle. Si on cessait de diffuser sa photo auprès du public, au bout de  quelques  semaines,  elle  sombrerait  dans  l'oubli;  ils  avaient  une  capacité  d'attention tellement limitée ! Avec les anges, ce serait une autre paire de manches, mais s'il parvenait à calmer les fidèles, Willow avait des chances de ne pas être lynchée par une foule furieuse. 

Cependant,  le  plan  des  Tueurs  d'Anges  ne  pourrait  probablement  pas  être  mené  à  bien sans une aide extérieure. Heureusement, il était tout disposé à donner en coulisse un coup de pouce paternel à leur projet. Bientôt, Charmeine se rendrait à Mexico dans le cadre d'un bref séjour préliminaire avec quelques autres larbins du Conseil. Ce serait pour elle un jeu d'enfant de rencontrer ce  Luis et de lui donner un petit coup de main. Ensuite, une fois que Willow, son  amoureux  et  leur  petite  bande  d'assassins  l'auraient  débarrassé  du  Conseil,  ils connaîtraient une mort lente et très douloureuse. En partant du principe qu'ils soient encore en vie à ce stade, bien sûr. 

































 Chapitre 8 

  

  

La chambre des filles était une grande pièce située à l'étage, avec un carrelage ocre, une fenêtre voûtée et quatre lits jumeaux. J'avais beau être lessivée, cette première nuit, dans mon pyjama d'emprunt, j'ai cherché le sommeil pendant des heures. Roulée en boule dans un coin du  lit,  je  m'efforçais  de  me  convaincre  que  nous  finirions  par  éliminer  le  Conseil,  que  tout rentrerait  dans  l'ordre  et  que  le  pressentiment  lugubre  qui  m'avait  prise  devant  la maison  ne signifiait rien... 

Comme l'angoisse dans mon rêve, d'ailleurs. 

J'avais du mal à me convaincre, cependant, étant donné que l'intervention des T. A. sur la place s'était déroulée exactement comme ce que j'avais vu. En me remémorant le reste de mon rêve,  j'ai  éprouvé  une  bouffée  d'inquiétude.  Si  ma  vision  de  la  place  s'était  vérifiée...  J'ai secoué  la  tête,  furieuse  contre  moi-même.  Impossible.  L'idée  que  je  puisse  aimer  un  autre garçon qu'Alex me semblait inconcevable. 

À  l'évidence,  ce  rêve  n'était  pas  entièrement  fiable,  et  la  réalité  me  suffisait  amplement pour  le  moment.  Visiblement,  Kara  et  les  autres  se  méfiaient  de  moi  et  surveillaient  mes moindres faits et gestes.  «Ça leur passera quand ils s'apercevront que je suis un être humain comme les autres», ai-je pensé. J'ai regardé par la fenêtre; la lumière d'un lampadaire filtrait à travers les minces rideaux. «Il leur faut juste un peu de temps.» 

J'ai repensé à l'atmosphère qui régnait dans la chambre des filles à mon entrée avec Kara. 

«Bon, beaucoup de temps, peut-être. »  Liz et Trish, qui pourtant ne se ressemblaient pas du tout,  auraient  presque  pu  passer  pour  des  jumelles  à  cet  instant  précis  :  debout  côte  à  côte, elles m'observaient les bras croisés, l'air hostile. 

 Alors elle reste ? a demandé Liz. 

 On dirait que oui, a répondu Kara, laconique. 

Elle a déposé des draps propres sur le seul lit vacant, qui se trouvait dans un coin de la pièce, à l'écart des autres. Mais la distance ne paraissait gêner personne, et surtout pas moi. 

Je l'ai aidée à faire le lit. En jetant un regard à Liz par-dessus mon épaule, je l'ai surprise en train de murmurer quelque chose à  l'oreille de Trish. J'ai bien cru qu'elle allait fondre en larmes quand elle s'est aperçue que je la regardais; d'un geste affolé, elle a fait signe à Liz de se taire. 

 Écoutez, ai-je lancé en me redressant, je sais que tout ça doit vous paraître vraiment bizarre, mais... 

Je  me  suis  tue.  Elles  me  regardaient,  clouées  sur  place,  comme  si  les  meubles  s'étaient mis à parler. Plutôt que de les alarmer davantage, j'ai préféré leur tourner le dos et j'ai ramassé le pyjama bleu à pois blancs de Trish que Kara m'avait donné. 

 Est-ce qu'il y a une douche quelque part? ai-je demandé. 

Il  n'y  en  avait  pas  dans  la  salle  de  bains  qu'elle  m'avait  indiquée  un  peu  plus  tôt,  et  je mourais d'envie de me débarrasser de la poussière du voyage. 

 Oui, sauf que le soir elle est réservée aux garçons, a répondu Kara  en  finissant  de  faire  le  lit.  Nous  prenons  notre  douche  le  matin.  Mais  vas-y  si  tu veux. Comme c'est ta première nuit... 

 Non, ça ira, je peux attendre, ai-je déclaré en soupirant intérieurement. 

J'avais  l'intention  de  m'enfermer  dans  la  salle  de  bains  pour  me  changer,  mal  à  l'aise  à l'idée de me déshabiller devant Liz et Trish qui scrutaient tous mes faits et gestes, mais je me suis ravisée de peur qu'elles s'imaginent Dieu sait quoi à mon sujet, comme, par exemple, que j'avais des ailes qui me sortaient des omoplates. Je leur ai tourné le dos pour enfiler le pyjama de Trish; j'avais l'impression que leurs regards me transperçaient. 

 Euh... pas la peine de me le rendre, a bredouillé Trish pendant que j'enfilais son haut à bretelles. 

 Merci, ai-je répondu en faisant mine de ne pas comprendre pourquoi elle n'en voulait plus. 

Et, tandis que tout le monde se préparait pour le coucher, un silence de plomb s'est abattu sur la pièce. 

Étendue sur le lit, les yeux grands ouverts, je commençais sérieusement à regretter de ne pas avoir insisté pour dormir avec Alex. J'aurais pu me blottir dans ses bras et discuter avec lui des événements de la journée... 

Soudain, je me suis figée. 

J'aurais bien du mal à décrire ce que j'ai ressenti... Une sorte de souffle qui me balayait intérieurement  comme  si,  debout  près  d'une  rivière,  je  percevais  la  force  de  son  courant  à deux doigts de m'emporter. 

Cette sensation n'a duré que quelques secondes. Les sourcils froncés, j'ai fermé les yeux et me suis plongée en moi-même. Rien. J'ai cherché de nouveau pour en avoir le cœur net, en explorant  méticuleusement  chaque  recoin  de  mon  esprit.  L'énergie  étrange  que  j'avais ressentie semblait s'être volatilisée. Mon imagination devait me jouer des tours. 

Mais soudain, j'ai senti la présence de mon ange. En temps normal, elle attendait, blottie au fond de moi, que je vienne la chercher. Mais là, elle était apparue sans crier gare dans mon esprit et me regardait fixement en battant des ailes. 

Je l'ai fixée à mon tour en me demandant ce qui se passait. Depuis que nous avions établi un lien, sa présence m'apportait continuellement du réconfort. Or, cette fois, c'était différent. 

J'éprouvais un certain malaise. Le visage lumineux de mon ange avait mes traits, mais je me suis  aperçue  avec  horreur  que  son  regard  trahissait  d'autres  pensées  que  les  miennes.  Des pensées que j'étais bien incapable de déchiffrer. 

Cette sensation de pouvoir écrasant, comme si quelque chose s'était réveillé... 

Bouleversée, je me suis blottie sous les couvertures en guettant la respiration des autres filles et le bruit étouffé de la circulation au-dehors. Jusqu'à présent, je ne m'étais jamais rendu compte que mon ange pensait par elle-même; à mes yeux, elle n'avait jamais été qu'un autre moi. Que s'était-il passé ? Et qu'adviendrait-il si je la laissais penser à ma place, cette jumelle de lumière qui me faisait soudain l'effet d'être une inconnue ? 

Cette idée me donnait des frissons. Je m'étais à peine habituée à cette autre part de moi-même, et voilà qu'elle me semblait tout à coup si... étrangère! J'ai soupiré. Avais-je vraiment cru que j'étais un être humain comme les autres ? 

Il m'a fallu longtemps pour m'endormir, et au moment de sombrer je sentais encore mon ange s'agiter au fond de moi. 

 Bon, aujourd'hui je veux juste voir ce que vous savez faire, a dit Alex. 

Nous étions dans la salle de tir, une vaste pièce au rez-de-chaussée qu'on avait agrandie en abattant quelques cloisons. Elle était percée de plusieurs fenêtres voûtées, qui avaient été condamnées de l'intérieur avec des planches. Kara m'avait expliqué le matin même que Juan avait acheté au comptant la maison et tout leur équipement. Apparemment, les T. A. étaient très bien payés, ce qui ne me surprenait guère, étant donné qu'Alex conduisait une Porsche à l'époque  où  je  l'avais  rencontré.  Comme lui,  Juan  avait  économisé  en  espèces  une  partie  de son argent, sauf qu'il avait réussi à en mettre beaucoup plus de côté. 

 Donc, on a de quoi voir venir pendant quelque temps, avait déclaré Kara en s'habillant pendant que j'essayais de ne pas loucher d'un air ébahi sur son corps parfait. 



Elle était très mince et très musclée, avec des abdos dessinés. Comme Alex, elle avait les lettres TA. tatouées sur le biceps gauche. Une impression bizarre m'avait envahie  en voyant les lettres gothiques; j'avais toujours associé ce tatouage à Alex. 

Elle s'était figée en surprenant mon regard. 

 Quoi ? 

 Rien. Désolée, mais... tu es en très bonne condition physique, et je ne peux pas en dire autant. 

J'avais  toujours  été  mince  sans  effort,  mais  j'avais  de  mauvaises  notes  en  cours d'éducation  physique  parce  que,  avec  ma  meilleure  amie,  Nina,  on  passait  notre  temps  à bavarder, assises dans un coin. En songeant à Nina, mon cœur s'est serré; je me suis demandé ce qu'elle pensait de moi désormais. 

 Eh bien, on va te remettre en forme, avait répondu Kara d'un air méfiant, comme si elle croyait que je manigançais quelque chose. 

 Et elle, qu'est-ce qu'elle va faire ? a demandé Sam alors que nous nous tenions tous au milieu de la salle de tir. 

 Pardon ? a répondu froidement Alex. 

Il portait un jean délavé et un tee-shirt noir empruntés à quelqu'un. En temps normal, il ne mettait jamais de noir; cette couleur donnait l'impression qu'il avait les cheveux plus clairs et faisait ressortir le bleu de ses yeux. 

 Elle. Ta copine, a précisé Sam en croisant les bras sur son torse musclé. (Ses cheveux blonds coupés court luisaient.) Je suppose qu'elle fait partie de l'équipe, non ? 

L'annonce de la nomination d'Alex à leur tête avait été accueillie à la fois  avec méfiance et soulagement. Tout le monde semblait respecter Kara et lui être reconnaissant d'avoir pris le relais  à  la  mort  de  Juan,  mais  personne  n'avait  l'air  de  penser  qu'elle  devait  rester  chef maintenant qu'Alex était là. Me souvenant de son appréhension l'autre soir sous la tente, je le fixais des yeux en m'efforçant de lui envoyer des ondes positives. Il ne semblait pas en avoir besoin : quoi qu'il pût éprouver en réalité, il restait parfaitement calme devant le groupe. 

 Bon, je voudrais mettre au clair deux ou trois choses avec vous, a-t-il lancé, et, malgré le ton serein de sa voix, je devinais son agacement. Elle a un nom. Elle s'appelle Willow. Et, oui,  elle  fait  partie  de  l'équipe  !  C'est  aussi  son  combat.  Elle  a  autant  à  cœur  que  vous  de vaincre les anges. 

J'ai esquissé un sourire en voyant les regards se tourner vers moi. Je sentais un climat de suspicion régner dans la pièce, comme si un serpent s'était glissé parmi nous. 

 Si vous m'acceptez comme chef, alors vous devrez aussi accepter Willow, a poursuivi Alex. J'ai une entière confiance en elle et je ne veux pas entendre un mot de plus à son sujet. 

Oui, Willow est un demi-ange. Non, elle n'est pas dangereuse. Et c'est la dernière fois que j'ai cette discussion avec vous, compris? 

Ils ont marmonné un vague «oui». Sam semblait sur le point d'ajouter quelque chose mais il s'est ravisé. J'avais les joues en feu. Je comprenais pourquoi Alex avait mis les points sur les i, mais cela ne m'empêchait pas d'avoir envie de rentrer sous terre. 

 Bon, on commence? a-t-il lancé. Kara, tu t'occupes de les entraîner au tir ? Willow n'a jamais appris; je dois lui montrer quelques bases. 

Oh ! j'avais oublié ma promesse de m'y  mettre ! Et je devais admettre que, malgré mon aversion  de  toujours  pour  les  armes  à  feu,  je  préférais  encore  mille  fois  cela  plutôt  que  de rester  les  bras  ballants.  Alex  m'a  entraînée  vers  une  table  dans  un  coin  de  la  pièce  pour m'apprendre à remplir un chargeur. 

 Tu te débrouilles très bien, lui ai-je murmuré à l'oreille. Vraiment. 

Il a fait la grimace, les yeux baissés vers le pistolet qu'il tenait à la main. 



 On verra comment ça évolue. 


Il a tiré sur la culasse pour éjecter toutes les munitions avant de réenclencher le chargeur d'un geste rapide. 

 Bon, c'est très facile, tu n'as qu'à regarder comment je fais. 

J'ai hésité, me demandant ce qui le contrariait. Je savais qu'il était encore plus préoccupé que moi par cette histoire de Conseil, surtout depuis qu'il était responsable de l'entraînement de l'équipe. Mais il y avait autre chose. 

Il m'a lancé un coup d'œil et un léger sourire a étiré le coin de ses lèvres. 

 Tu  sais,  il  va  falloir  être  attentive  si  tu  veux  apprendre  à  le  faire.  Regarde,  je recommence. 

Cette fois, j'ai observé le geste de son pouce quand il a glissé les munitions une par une dans le chargeur. 

 C'est un peu comme un distributeur de bonbons Pez, ai-je observé. 

Tout autour de nous, j'entendais le sifflement des balles étouffé par les silencieux vissés sur les armes de mes camarades.  Le bruit, sans être assourdissant, était intense; je sentais la pièce entière vibrer. 

 Oui,  exactement.  (Alex  a  de  nouveau  éjecté  les  munitions  et  m'a  tendu  le  chargeur vide.) Tu sais, je suis désolé pour ce qui vient de se passer, a-t-il ajouté à voix basse. J'espère que je ne t'ai pas embarrassée. 

 Ce n'est rien. 

Je trouvais  bizarre  d'être  aussi  loin  de lui.  J'avais  tellement  pris  l'habitude  de  le  toucher quand il m'en prenait l'envie ! Cela me semblait aussi naturel que de respirer, et je savais qu'il éprouvait  la  même  chose.  Plus  tôt  dans  la  matinée,  il  m'avait  entraînée  vers  l'une  des  deux réserves  que  comptait  la  maison  au  moment  où  je  sortais  de  la  douche,  vêtue  d'un  peignoir d'emprunt.  Il  m'avait  embrassée  à  pleine  bouche,  son  corps  plaqué  contre  le  mien  dans l'obscurité de la pièce. 

 Tu m'as manqué hier soir, avait-il chuchoté entre deux baisers. 

 Toi aussi, avais-je murmuré. 

Blottie dans ses bras, je m'étais fait la réflexion que je n'aurais jamais vécu les sensations étranges de la nuit précédente si je n'avais pas dormi loin de lui. 

La gorge nouée, j'ai essayé de mettre une balle dans le chargeur. Je m'étais efforcée de ne pas y penser, mais j'avais toujours l'impression que mon ange était agitée. Je la percevais tout à  coup  comme  un  être  totalement  indépendant  de  moi-même,  et  presque  incontrôlable.  J'ai pensé à Peter Pan essayant de recoudre son ombre pour ne pas qu'elle s'échappe. Je détestais cette sensation de ne pas savoir ce qui se passait dans mon corps. 

 Qu'est-ce qu'il y a ? a demandé Alex. 

J'ai  relégué  mes  inquiétudes  dans  un  recoin  de  ma  tête.  Je  n'avais  aucune  envie  de  les confier à Alex; c'était bien trop bizarre. 

 Rien, tout va bien. 

Il s'est appuyé sur la table en m'observant avec insistance. 

 Les filles n'ont pas été trop dures avec toi ? 

 Non. Enfin, un peu. Rien de bien méchant. 

J'ai glissé une autre balle dans le chargeur. Ce n'était pas aussi facile que ça en avait l'air. 

 Comment tu fais pour y arriver si vite ? 

 Je me suis beaucoup entraîné. Comment ça, «rien de bien méchant»? 

J'ai secoué la tête : le fait que  Liz et Trish m'aient espionnée pendant que j'enfilais mon pyjama était vraiment le cadet de mes soucis en ce moment même. 



 Je t'assure, Alex, ce n'est rien. Je dois me faire accepter d'elles. Et je ne crois pas qu'il faille que mon petit ami le chef intervienne chaque fois qu'on me regarde de travers. 

Je voyais bien qu'il comprenait, même si cela ne lui plaisait pas beaucoup. 

 D'accord, a-t-il répondu après un silence. Mais je dois veiller à ce que tout se passe bien.  Si  ça  affecte  le  bon  déroulement  des  opérations,  il  faut  que  tu  me  mettes  au  courant, d'accord ? 

 D'accord, ai-je acquiescé dans un souffle. 

Il  me  couvait  d'un  regard  à  la  fois  anxieux  et  bienveillant.  Oubliant  les  munitions  et  le chargeur,  j'ai  contemplé  les  traits  familiers  de  son  visage  et  le  bleu  sur  sa  joue,  prise  d'une furieuse envie de le couvrir de baisers. Son sourire m'a chaviré le cœur. 

 Oh ! ne me regarde pas comme ça ou on va causer un scandale dans la maison des T.A. ! a-t-il susurré. 

Et, pendant un bref moment, je me suis sentie mieux. 

 Qu'est-ce qu'il a, mon regard ? ai-je demandé innocemment en finissant de remplir le chargeur avant de reposer l'arme sur la table. 

 Tu sais très bien ce que je veux dire. 

Discrètement, il a posé sa main sur la mienne. Nous nous sommes souri, puis il a jeté un regard par-dessus son épaule et son sourire s'est évanoui. 

 Je  ferais  mieux  d'aller  voir  comment  ils  se  débrouillent.  Tu  veux  bien  continuer  à t'entraîner ? Je reviens tout à l'heure pour t'apprendre à tirer. 

Après  m'avoir  montré  comment  vider  le  chargeur,  il  s'est  dirigé  vers  les  autres.  Je  l'ai suivi du regard en admirant ses épaules, ses cheveux ébouriffés et l'assurance qui émanait de lui sans qu'il s'en aperçoive, dans sa seule façon désinvolte de marcher. 

Et  c'est  là  que  j'ai  remarqué  quelque  chose  qui  m'a  laissée  stupéfaite.  Kara  le  regardait avec la même admiration. 





Au fil des jours, une espèce de routine s'est installée. 

J'apprenais à tirer. Je commençais à m'entraîner sur des cibles avec les autres. Je regardais beaucoup les infos, comme eux, pour me tenir au courant de ce qui se passait dans le monde. 

Nous  veillions tous à ne pas nous marcher dessus. Nous n'étions pas si nombreux que ça, et pourtant je me sentais à l'étroit. En dehors des chambres, il n'y avait que la salle de tir, le salon avec la télé et deux réserves remplies de cartons du sol au plafond, si bien qu'il était difficile de  s'y  réfugier.  Il  y  avait  aussi  une  minuscule  salle  de  gym  au  sous-sol,  avec  quelques appareils de musculation et des poids. Tout le monde faisait du sport, donc je m'y  suis mise aussi pour ne pas devenir folle à force de tourner en rond :  Alex ne voulait pas que je sorte seule tant qu'il n'était pas sûr que je saurais me défendre en cas d'attaque. Il ne se montrait pas seulement protecteur vis-à-vis de sa petite amie; cette règle était valable pour les autres T.A. à l'exception de Kara. 

«Les autres T.A. » J'avais du mal à me faire à l'idée que j'étais devenue une des leurs. 

La première séance de tir n'a pas du tout satisfait Alex. Par la suite, il a dit au groupe qu'il le  trouvait  trop  statique.  Ils  étaient  tous  très  doués  pour  tirer  sur  une  cible  immobile,  mais malheureusement les anges avaient la mauvaise habitude de bouger quand les balles sifflaient autour d'eux.  Il a fini par installer des cibles qui pendaient du plafond au bout d'une chaîne. 

En  peu  de  temps,  le  mur  derrière  elles  s'est  retrouvé  criblé  d'impacts,  comme  si  une  guerre avait eu lieu dans la pièce. 

 C'est nul, a gémi Sam quelques jours plus tard, le visage rouge de frustration à force de manquer sa cible qui oscillait au bout de sa chaîne, tel un pendule devenu fou. On ne fait que ça  depuis  des  jours  !  Quand  est-ce  qu'on  va  pouvoir  sortir  chasser  des  anges  pour  de  vrai, histoire de se préparer pour la venue du Conseil ? 

 Quand  tu  seras  capable  d'atteindre  ta  cible  à  quatre-vingt-dix  pour  cent,  a  répondu sèchement Alex en prenant le pistolet des mains de Sam. 

Il a visé la cible qui se balançait toujours et tiré trois coups dans le mille. Le silence s'est abattu sur le groupe. 

 Voilà ce que je veux, a-t-il poursuivi en rendant son arme à Sam. Vous n'irez nulle part avant de savoir faire ça, point barre. 

Tout le monde s'est remis au travail sans protester, et j'ai senti une onde de détermination parcourir  le  groupe,  comme  s'ils  venaient  soudain  de  comprendre.  Chaque  jour,  Alex  nous obligeait à nous entraîner pendant des heures, et le reste du temps il s'assurait qu'on faisait de l'exercice  pour  rester  en  forme.  Il  abordait  aussi  des  points  de  stratégie  avec  l'équipe,  en répétant  les  règles  essentielles  comme,  par  exemple,  ce  qu'il  fallait  faire,  quand  on  subissait une attaque directe, pour ne pas conduire les anges jusque sur le pas de notre porte. 

C'était  un  excellent  professeur,  patient  et  doué  pour  donner  des  explications,  mais  je sentais qu'il gardait toujours à l'esprit que  d'ici à un peu plus de dix semaines, tout le monde devrait  être  prêt.  C'était  notre  seule  véritable  chance  de  sauver  l'humanité  contre  les  anges. 

Bien qu'il ne fasse jamais part aux autres de ses réserves quant à ses talents de chef, je savais à quel  point  cette  responsabilité  lui  pesait.  Cela  se  voyait  sur  son  visage  et  dans  ses  yeux.  Il faisait  beaucoup  plus  que  ses  dix-huit  ans.  Sans  avoir  connu  son  père,  quand  je le  regardais expliquer  des  diagrammes  à  la  table  de  la  cuisine  alors  que  tout  le  monde  était  rassemblé autour de lui, je savais qu'il reproduisait chacun de ses gestes. 

La télévision montrait que le monde avait déjà changé. Avant, il était possible de passer un jour ou deux sans entendre parler d'anges. Désormais, ce n'était plus le cas. Chaque fois ou presque  qu'on  changeait  de  chaîne,  on  tombait  sur  un  talk-show  où  il  était  question  de  los ângeles,  un  documentaire  avec  des  témoignages,  ou  un  clip  vidéo  dans  lequel  se trémoussaient  des  danseurs  affublés  d'ailes.  Sur  CNN  et  les  quelques  autres  chaînes américaines  diffusées  sur  le  câble,  c'était  exactement  pareil.  Il  y  avait  pléthore  de  nouvelles émissions sur le sujet. Elles semblaient plus ineptes les unes que les autres et destinées à vite tomber  dans  l'oubli,  mais  elles  répondaient  manifestement  à  une  énorme  demande  :  tous  les téléspectateurs du pays voulaient s'abreuver d'images de leurs prédateurs. Aux infos, dans les reportages filmés en pleine rue, on voyait toujours des gens avec des ailes d'ange dans le dos : c'était  la  nouvelle  mode  pour  signifier  qu'on  avait  vu  un  ange.  La  caméra  montrait  souvent quelqu'un  qui  regardait  dans  le  vague,  l'air  hébété,  baignant  dans  la  lumière  de  quelque magnifique créature qu'il était seul à voir. 

Avec tout ce qui se passait, comment s'étonner que la pénurie de lits dans les hôpitaux se soit aggravée ? Me revint à la mémoire le documentaire que j'avais vu dans le Tennessee : les lits  alignés  dans  le  couloir,  l'adolescente  au  regard  épuisé.  Ces  images  n'avaient  que  deux mois, mais elles me semblaient appartenir à une époque bénie. Désormais, aux États-Unis, les gens  agonisaient  littéralement  sur  le  sol  des  hôpitaux.  Il  était  parfois  impossible  de  trouver une  ambulance  ou  un  établissement  susceptible  d'accueillir  de  nouveaux  malades.  La protestation enflait partout, et on mettait le gouvernement en cause. Ici, à Mexico, la situation était pire, car la rénovation de la cathédrale au lendemain de son rattachement à l'Église des Anges  avait  été  financée  par l'argent  du  contribuable.  Dans l'ensemble,  la  population  y  était favorable, mais un groupuscule de militants pour les droits de l'homme dénonçait le fait que cette  somme  n'ait  pas  été  allouée  aux  établissements  de  soins  médicaux.  Bientôt,  les manifestations avaient donné lieu à des affrontements violents entre militants et fidèles. 

Une fois, nous avons même vu Raziel à la télévision. 

Il  déambulait  dans  la  cathédrale  de  Denver  sous  sa  forme  humaine,  sans  doute  pour montrer  les  dégâts  à  la  caméra,  mais  les  commentaires  étaient  en  espagnol.  Assise  droite comme  un  piquet  sur  le  canapé  élimé,  je  n'arrivais  pas  à  détacher  les  yeux  de  l'écran...  et j'étais terriblement soulagée que personne, hormis Alex, ne sache qu'il était mon père. 

 Quel sale type ! a marmonné Kara. 

Souvent, elle sortait le soir avec Luis pour essayer de lui soutirer des informations, mais pour une fois elle était restée à la maison. Perchée jambes croisées sur le bras d'un fauteuil, elle se vernissait les ongles des pieds. 

 Je déteste tous les anges, mais celui-là c'est quelque chose, a-t-elle poursuivi. Dès que je le vois, j'ai envie de jeter des objets sur l'écran. 

 Tu n'es pas la seule, a lancé Alex, qui s'était installé à côté de moi sur le canapé. 

Il m'a pris la main et l'a serrée dans la sienne, tandis que la caméra faisait un panoramique de  la cathédrale.  Dans  un  coin  de l'édifice,  on  avait  installé  un  échafaudage,  et  des  dizaines d'ouvriers  étaient  occupés  à  réparer  le  sol  et  la  partie  effondrée  du  plafond.  J'ai  regardé l'endroit où je me tenais accroupie moins de deux semaines plus tôt, les muscles  engourdis au souvenir de ce que j'avais ressenti aux portes de la mort. 

Raziel est réapparu sur l'écran. Des cheveux de jais, des traits délicatement ciselés et de longues mains fines qu'il avait plongées dans le champ énergétique de ma mère alors qu'elle n'était qu'une jeune étudiante en musique à l'université de New York. Tandis qu'il parlait, des sous-titres en espagnol défilaient au bas de l'écran. 

«  Oui,  les  travaux  sont  presque  terminés,  disait-il.  Nous  avons  hâte  de  reprendre  nos activités ordinaires et de laisser tout cela derrière nous. 

 Et vous, monsieur, vous prétendez vous-même être un ange, c'est bien ça ?» 

Raziel a esquissé un sourire de vieux sage face à la caméra. Une fossette est apparue sur sa joue et il a levé les sourcils, l'air jovial. 

«Je  ne  prétends  rien  du  tout,  c'est  la  simple  vérité.  Nous  nous  sommes  installés  parmi vous  pour  apporter  de  l'espoir  en  ces  temps  troublés.  »  de  lits  dans  les  hôpitaux  se  soit aggravée ? Me revint à la mémoire le documentaire que j'avais vu dans le Tennessee : les lits alignés dans le couloir, l'adolescente au regard épuisé. Ces images n'avaient que deux mois, mais elles me semblaient appartenir à une époque bénie. Désormais, aux États-Unis, les gens agonisaient  littéralement  sur  le  sol  des  hôpitaux.  Il  était  parfois  impossible  de  trouver  une ambulance ou un établissement susceptible d'accueillir de nouveaux malades. La protestation enflait partout, et on mettait le gouvernement en cause. Ici, à Mexico, la situation était pire, car la rénovation de la cathédrale au lendemain de son rattachement à l'Église des Anges avait été  financée  par  l'argent  du  contribuable.  Dans  l'ensemble,  la  population  y  était  favorable, mais un groupuscule de militants pour les droits de l'homme dénonçait le fait que cette somme n'ait pas été allouée aux établissements de soins médicaux. Bientôt, les manifestations avaient donné lieu à des affrontements violents entre militants et fidèles. 

Une fois, nous avons même vu Raziel à la télévision. 

Il  déambulait  dans  la  cathédrale  de  Denver  sous  sa  forme  humaine,  sans  doute  pour montrer  les  dégâts  à  la  caméra,  mais  les  commentaires  étaient  en  espagnol.  Assise  droite comme  un  piquet  sur  le  canapé  élimé,  je  n'arrivais  pas  à  détacher  les  yeux  de  l'écran...  et j'étais terriblement soulagée que personne, hormis Alex, ne sache qu'il était mon père. 

 Quel sale type ! a marmonné Kara. 

Souvent, elle sortait le soir avec Luis pour essayer de lui soutirer des informations, mais pour une fois elle était restée à la maison. Perchée jambes croisées sur le bras d'un fauteuil, elle se vernissait les ongles des pieds. 

 Je déteste tous les anges, mais celui-là c'est quelque chose, a-t-elle poursuivi. Dès que je le vois, j'ai envie de jeter des objets sur l'écran. 

 Tu n'es pas la seule, a lancé Alex, qui s'était installé à côté de moi sur le canapé. 



Il m'a pris la main et l'a serrée dans la sienne, tandis que la caméra faisait un panoramique de  la cathédrale.  Dans  un  coin  de l'édifice,  on  avait  installé  un  échafaudage,  et  des  dizaines d'ouvriers  étaient  occupés  à  réparer  le  sol  et  la  partie  effondrée  du  plafond.  J'ai  regardé l'endroit où je me tenais accroupie moins de deux semaines plus tôt, les muscles engourdis au souvenir de ce que j'avais ressenti aux portes de la mort. 

Raziel est réapparu sur l'écran. Des cheveux de jais, des traits délicatement ciselés et de longues mains fines qu'il avait plongées dans le champ énergétique de ma mère alors qu'elle n'était qu'une jeune étudiante en musique à l'université de New York. Tandis qu'il parlait, des sous-titres en espagnol défilaient au bas de l'écran. 

«Oui,  les  travaux  sont  presque  terminés,  disait-il.  Nous  avons  hâte  de  reprendre  nos activités ordinaires et de laisser tout cela derrière nous. 

-    Et vous, monsieur, vous prétendez vous-même être un ange, c'est bien ça ?» 

Raziel a esquissé un sourire de vieux sage face à la caméra. Une fossette est apparue sur sa joue et il a levé les sourcils, l'air jovial. 

«Je  ne  prétends  rien  du  tout,  c'est  la  simple  vérité.  Nous  nous  sommes  installés  parmi vous pour apporter de l'espoir en ces temps troublés. » 

La haine me tordait l'estomac. Il n'avait certainement pas apporté de l'espoir à ma mère. 

«Le  monde  va-t-il  changer  avec  l'arrivée  d'autres  anges  ?  a  demandé  le  journaliste.  Par exemple, l'Église des Anges restera-t-elle la même ?» 

L'expression affable de Raziel a disparu, son regard s'est assombri, et immédiatement j'ai revu le visage de l'ange menaçant qu'Alex et moi avions affronté dans la cathédrale. 

«Non, a-t-il répondu. Les choses ne changeront pas. (Et, retrouvant son sourire aimable, il a ajouté :)J'en fais le serment. » 

J'ai réprimé un frisson. Pendant un bref instant, il m'a semblé qu'il s'adressait directement à moi, comme s'il pouvait me voir à travers l'écran de télévision. Une fois de plus, j'ai senti mon  ange  remuer;  je  me  suis  efforcée  d'ignorer  cette  sensation,  soudain  terriblement consciente de mon «inhumanité» à cause de cette chose qui vivait en moi. Sans parler du fait que ce monstre était mon père ! Je croyais m'être fait une raison, mais je me trompais. 

Au  moins,  l'excitation  autour  de  nous  était  retombée,  même  si  notre  photo  était  encore diffusée occasionnellement. Je regardais la mienne chaque fois qu'elle apparaissait à l'écran en me demandant qui était cette fille blonde au sourire radieux. Kara taquinait toujours Alex au sujet  de  son  terrible  portrait-robot  qui lui  donnait l'air  d'un  joueur  de  football  vieillissant,  et quand il parvenait à se détendre un peu, il aimait évoquer avec elle des anecdotes de leur vie au  camp.  Je  voyais  qu'ils  avaient  beaucoup  d'affection  l'un  pour  l'autre,  mais  leur comportement  me  semblait  si  innocent  que  j'avais  parfois  l'impression  d'avoir  imaginé  le regard tendre qu'avait posé Kara sur lui ce jour-là. 

Pourtant, je n'avais pas rêvé. 

Depuis  la  mise  au  point  d'Alex,  les  autres  T.A.  ne  m'avaient  pas  fait  de  réflexion désagréable, mais ils ne me parlaient pas beaucoup non plus. Et pourtant, ce n'étaient pas des taciturnes  !  Ils  bavardaient,  se  disputaient  et  plaisantaient  constamment.  Brendan  venait  de Portland et débordait d'énergie. Le seul point sur lequel Sam et lui étaient d'accord, c'était la nécessité de débarrasser le monde des anges; ils débattaient de politique pendant des heures, et  Brendan  prenait  sa  tête  dans  les  mains,  à  deux  doigts  de  crier  de  frustration.  «Bon  sang, mais comment tu peux penser ça ? Tu te rends compte que tu passes pour un ignorant quand tu dis ça ? » 

Trish finissait par s'en mêler et s'efforçait de désamorcer la situation avec la douceur qui la  caractérisait.  Tout  le  monde  l'aimait  beaucoup,  à  tel  point  que  Brendan  finissait  par  se radoucir, mais Sam faisait une autre remarque désinvolte, et la dispute repartait de plus belle. 

Liz n'était pas non plus du genre à lâcher le morceau; elle n'avait pas son pareil pour glisser des commentaires mordants dans la conversation et pour mettre de l'huile sur le feu. 



Elle se considérait également comme la cuisinière attitrée du groupe. Moi aussi, j'aimais beaucoup  cuisiner,  et,  quand  j'avais  suggéré  qu'on  se  relaye  aux  fourneaux,  elle  s'était  figée comme si je prévoyais d'empoisonner la nourriture. J'ai abandonné mon idée, ça ne valait pas la  peine  d'insister.  Même  avec  les  autres,  Liz  était  d'une  nature  irritable,  mais  elle  et  Trish s'entendaient bien. Un jour, en entrant dans la chambre des filles, je les ai surprises en pleine conversation  sérieuse.  «Je  ne  crois  pas  que  tu  devrais  t'en  vouloir,  disait  Trish.  Toutes  les familles ont des problèmes. » 

En  m'apercevant,  elles  se  sont  tues.  Liz  m'a  lancé  un  regard  noir  et,  comme  à  son habitude, Trish a semblé inquiète de me voir. «Pardon de vous interrompre», ai-je dit. Comme aucune  d'elles  ne  répondait,  je  me  suis  éclipsée  après  avoir  pris  mon  shampooing  et  ma serviette. Le plus triste, c'est que je crois que Trish et moi aurions pu être amies : elle était très gentille,  il  n'y  avait  pas  d'autre  mot  pour  la  qualifier.  Mais,  à  l'évidence,  elle  se  méfiait beaucoup de moi et me reprochait la tension qui pesait sur le groupe. 

Wesley était l'élément calme de la bande; il était toujours assis devant son ordinateur et avait  tendance  à  s'exprimer  par  des  grognements  maussades  plutôt  que  par  des  phrases complètes.  D'abord,  j'ai  cru  qu'il  détestait  tout  le  monde,  puis  j'ai  compris  qu'il  était  d'une timidité  maladive.  Il  y  avait  cependant  autre  chose  là-dessous.  Une  fois,  j'ai  perçu  tant  de détresse chez lui que j'ai failli entamer la conversation, mais son air hostile m'en a dissuadée. 

La plupart du temps, il m'évitait comme les autres, et moi, je m'efforçais d'ignorer le fait qu'on m'évitait.  Je  sentais  qu'il  y  avait  beaucoup  de  non-dits  à  mon  sujet  et  que  tout  le  monde  se raidissait si je m'approchais trop près. 

Je  me  secouais  un  peu  dès  que  je  me  surprenais  à  broyer  du  noir.  Je  détestais  cet  état d'esprit; ce n'était pas mon genre de m'apitoyer sur mon sort, mais je me sentais si... seule. 

Alex  me  manquait,  malgré  le  fait  que  nous  vivions  sous  le  même  toit.  Nous  n'avions jamais une minute à nous. Il y avait sans arrêt du passage dans les chambres et dans la cuisine, la  salle  de  tir  et  le  sous-sol  n'étaient  guère  propices  à  l'intimité,  et  le  salon  était  toujours occupé,  en  particulier  par  Brendan,  qui  souffrait  d'insomnie  et  surfait  souvent  sur  Internet jusqu'à trois heures du matin. 

La minuscule chambre d'Alex aurait pu être un refuge pour nous si elle n'avait pas jouxté celle des garçons : il fallait la traverser pour y accéder. Quand ils étaient là, nous entendions leurs  conversations,  par  conséquent  ils  nous  entendaient  aussi.  Et  la  position  d'Alex n'impliquait  pas  que  nous  pouvions  leur  demander  de  sortir;  nous  leur  aurions  donné l'impression qu'il jouissait de privilèges particuliers. 

Nous  pouvions  donc  nous  embrasser,  nous  effleurer...  mais  nous  ne  pouvions  pas  nous laisser emporter. Je pensais souvent à la boîte qu'Alex avait achetée sur la route de Mexico ; elle  restait  dans  son  sac,  intouchée.  Il  y  pensait  aussi,  sans  le  moindre  doute,  mais  nous  n'y faisions jamais allusion. Je savais que, comme moi, Alex voulait trouver le bon moment, sans avoir à s'inquiéter qu'on nous entende. 

Le plus difficile, pourtant, c'était de ne plus avoir nos conversations. Heureusement, Alex se rendait compte de ma situation. 

 Je  suis  désolé,  a-t-il  dit  à  voix  basse  alors  que  nous  étions  là  depuis  plus  d'une semaine. Je sais que tu n'es pas très heureuse ici. 

Nous  nous  étions  enfermés  dans  sa  chambre  pendant  quelques  minutes  avant  le  dîner; j'entendais le bourdonnement lointain de la télévision. 

 Je vais bien, ai-je répondu. Ne t'en fais pas pour moi. Nous n'avons pas le choix. Et puis... tu n'as pas l'air très heureux non plus, ai-je ajouté en suivant du doigt la courbe sombre de son sourcil. 

Notre  bonheur  était  secondaire  au  regard  de  notre  devoir  envers  le  monde,  et  pourtant j'étais triste à l'idée que des jours entiers passaient sans que je voie Alex esquisser un de ses beaux sourires qui me faisaient fondre. 



 Je m'inquiète  pour  toi,  a-t-il  poursuivi  en  ignorant  ma  remarque.  Écoute,  Willow,  si nous réussissons à les vaincre, ce sera différent pour toi et moi, je te le promets... 

Il s'est interrompu en entendant quelqu'un entrer dans la chambre voisine de la nôtre pour se changer. Après quoi nous nous sommes tus, laissant nos baisers parler pour nous. 

La  plupart  de  nos  conversations  ressemblaient  à  ça  désormais  :  des  phrases  restées  en suspens. Cela me manquait de ne pas dormir dans le même lit que lui, à tel point que parfois je n'arrivais pas à trouver le sommeil, tant je mourais d'envie de me faufiler dans les ténèbres de la maison pour le rejoindre. Jusqu'alors, je n'avais pas mesuré combien nous parlions quand nous  étions  couchés  côte  à  côte,  ni  combien  ces  conversations  à  voix  basse  dans  le  noir m'étaient précieuses. 

Je songeais que si j'avais pu me blottir de nouveau dans ses bras, seule - vraiment seule! - 

avec lui comme avant, j'aurais peut-être été capable de lui dire à quel point j'étais terrifiée. 

Je  n'étais  pas  entrée  en  contact  avec  mon  ange  depuis  la  nuit  de  notre  arrivée,  mais  je sentais  sa  présence  en  permanence.  À  mesure  que  les  jours  passaient,  son  agitation grandissait.  J'en  arrivais  à  croire  qu'elle  cherchait  à  se  libérer  de  moi.  Je  devenais  gauche  à force  d'essayer  de  dissimuler  -  aux  autres  et  à  moi-même  -  ce  qui  m'arrivait.  Mais  j'avais quand même l'impression que tout le monde était au courant, j'avais la nuque qui me picotait comme s'ils avaient tous les yeux rivés sur moi. 

Pourtant,  le  plus  souvent,  quand  je  me  retournais,  je  m'apercevais  que  j'étais  seule.  Et pendant  tout  ce  temps,  je  sentais  mon  ange  se  déchaîner  à  l'intérieur  de  moi.  Ce  qui m'inquiétait  par-dessus  tout,  c'est  que  j'avais  de  plus  en  plus  de  mal  à  la  retenir,  comme quelqu'un qui s'accroche à un cerf-volant par un jour de grand vent. 

Il  me  semblait  que  ma  vie  à  Pawntucket  appartenait  à  une  autre  dimension  :  d'accord, Willow Fields était un peu bizarre parce qu'elle réparait des voitures et lisait l'avenir des gens, mais  dans  l'ensemble  elle  menait  une  vie  assez  ordinaire,  voire  ennuyeuse,  et  n'avait  pas l'impression d'être étrangère à son propre corps... J'avais du mal à croire que ce temps-là ait réellement existé. Je me sentais alors si... normale. 

Si humaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Chapitre 9 

  

  

Le défilé prit Seb par surprise. 

Cela faisait un peu plus de deux semaines qu'il essayait de gagner Mexico en stop et qu'il consacrait  ses  journées  à  rechercher  la  fille  sur  la  photo.  Il  perdait  la  notion  du  calendrier. 

Mais  en  rejoignant  à  pied  son  auberge  de  jeunesse  située  aux  abords  du  centro,  il  comprit qu'on  était  le  jour  de  la  fête  nationale.  Au  son  entraînant  des  violons  et  des  guitares  d'un orchestre  de  mariachis,  un  groupe  d'écoliers  déguisés  en  soldats  passa  près  de  lui  :  les garçons,  portant  sombrero  et  ceinture  de  munitions,  arboraient  une  moustache  dessinée  au crayon noir; les filles, en longue jupe de couleur vive et corsage blanc immaculé, avaient les cheveux nattés. Derrière eux venait un groupe de filles plus âgées, vêtues d'un tee-shirt vert, qui dansaient en agitant des drapeaux mexicains. 

Son  sac  à  dos  jeté  sur  l'épaule  (hors  de  question  qu'il  laisse  ses  affaires  à  l'auberge  de jeunesse pendant la journée), Seb se fraya un chemin parmi la foule rassemblée sur le trottoir. 

Au  passage  il  frôla  quelques  paires  d'ailes.  Désormais,  partout  où  il  allait,  il  se  trouvait toujours  quelqu'un  pour  en  porter.  Les  spectateurs  étaient  surexcités,  leurs  auras  le bousculaient presque, et même celles qui avaient subi la brûlure d'ange brillaient d'excitation. 

C'était  la  même  ville,  celle  qu'il  avait  toujours  connue,  et  pourtant  complètement différente.  Les  anges  étaient  partout.  Il  passait  le  plus  clair  de  son temps à  chercher  dans  le Bosque de Chapultepec les mêmes arbres que ceux qu'il avait entrevus dans le rêve de la fille. 

Chapultepec  était  l'un  des  plus  grands  parcs  du  monde,  et  pourtant  il  ne  s'écoulait  pas  une heure  sans  qu'il  voie  des  anges  planer  au-dessus  de  lui,  tels  des  aigles  blancs  aux  aguets. 

Chaque  fois  qu'il  traversait  le  Zôcalo,  il  en  voyait  qui  survolaient  la  place.  D'autres  se nourrissaient  à  même  le  trottoir.  La  curiosité  l'avait  poussé  à  pénétrer  dans  la  cathédrale convertie,  et  là  encore  les  anges  chassaient.  Il  avait  tellement  l'habitude  de  ternir  son  aura pour éviter d'attirer l'attention qu'il le faisait presque sans réfléchir. 

 Des hôpitaux pour tous ! cria une voix. Il nous faut plus de lits et plus de médecins ! 

Seb  se  faufila  entre  les  danseuses  et  un  âne  tirant  une  carriole  remplie  de  fleurs  pour traverser  la  rue  et,  jetant  un  regard  pardessus  son  épaule,  il  vit  un  groupe  se  rapprocher  en brandissant  des  pancartes  :  «Mexico  a  besoin  de  médecins»;  «Les  anges  n'ont  pas  besoin d'argent... les malades, si ! » proclamaient-elles. 

Tout à coup, l'humeur de la foule changea; les auras autour de lui crépitaient presque de colère. Une femme en fauteuil roulant cria : « Les anges vous aideraient si vous aviez la foi  !  »  Elle  avait  les  joues  creuses  et  le  regard  fiévreux.  Autour  d'elle,  un  choeur d'approbations s'éleva et la foule se mit à siffler les manifestants. 

Seb atteignit avec soulagement la rue où se trouvait son auberge de jeunesse. Mais, même à cet endroit, on se préparait visiblement pour une fête; une estrade avait été édifiée au beau milieu de la rue, et des banderoles vert, blanc et rouge pendaient des balcons en fer forgé. La façade de l'établissement, jadis de couleur ocre, était grise à cause de la pollution. Seb avait eu de  la  chance  de  trouver  un  lit.  Comme  tous  les  hôtels  de  la  ville,  l'auberge  avait  été  prise d'assaut  par  les  fidèles  de  l'Église  des  Anges  venus  des  quatre  coins  du  monde  pour  voir  la cathédrale récemment convertie. En chemin vers  son dortoir, il croisa trois jolies  Françaises affublées d'ailes, qu'il rencontrait parfois le soir dans la salle de détente. 

 Bonsoir, Seb, lança l'une d'elles, Céline, avec un sourire enjôleur. Ça va, toi ? 



Il lui rendit son salut en souriant et s'efforça de ne pas regarder son aura, très affaiblie. Le fait  d'être  entouré  de  gens  qu'avaient  affectés  des  anges  le  déprimait  au  plus  haut  point;  il préférait les éviter. 

Par chance, le dortoir était vide. Seb s'étendit sur son lit, les yeux tournés vers le plafond. 

Il avait fêté ses dix-huit ans la semaine précédente et ne s'en était souvenu que le lendemain de son anniversaire. Il ne pensait qu'à la fille à moitié ange; elle était si près maintenant qu'il pouvait presque la sentir, et pourtant elle lui semblait plus loin que jamais. Cela le rendait fou de la savoir probablement ici même, dans cette ville, à quelques kilomètres de lui tout au plus, mais de n'avoir aucune idée de l'endroit précis. 

La photo encadrée formait un petit rectangle bien palpable dans la poche de son jean. Il n'avait plus besoin de la regarder pour convoquer l'image de la fille, il avait mémorisé chacun de ses traits. Son esprit était avec lui depuis bien des années, et depuis qu'il avait touché son tee-shirt  et  les  bribes  d'énergie  qu'il  recelait,  cette  sensation  s'était  accrue,  comme  le  tracé d'une ligne qu'on aurait ravivé avec de la couleur. Seb repoussa ses cheveux en contemplant le plâtre effrité du plafond. Il était amoureux d'une fille qu'il n'avait jamais vue, et pourtant il lui semblait la connaître par cœur. 

Sentait-elle aussi fort sa présence ? Avait-elle toujours aimé une ombre, elle aussi ? 

Au-dehors,  la  musique  retentit.  Avec  un  soupir,  Seb  se  dirigea  vers  la  porte-fenêtre vermoulue.  Elle  s'ouvrit  avec  un  craquement  et  il  s'avança  sur  le  petit  balcon  en  fer  forgé. 

Dans  la  rue  en  contrebas,  des  couples  s'étaient  mis  à  danser,  éclairés  par  des  lanternes  en papier qui jetaient sur eux une lumière festive. Seb s'accouda sur la balustrade. 

Durant  la  journée,  il  n'avait  qu'une  idée  en  tête.  La  plupart  du  temps,  il  arpentait  le Bosque  de  Chapultepec,  mais  il  avait  passé  d'autres  parcs  au  peigne  fin  sans  jamais  se décourager. C'était dans des moments de calme tels que celui-ci que le doute s'insinuait en lui. 

Et  s'il  avait  mal  interprété  le  rêve  de  la  fille  ?  Et  si le  parc  en  question  ne  se  trouvait  pas  à Mexico ? Après tout, elle était américaine; il pouvait s'agir d'un autre parc dans son pays, qui s'étendait sur des milliers de kilomètres et contenait probablement des millions de parcs. Si tel était le cas, il ne la retrouverait jamais. Et savoir qu'elle existait vraiment, qu'elle n'était pas un rêve, mais ne jamais pouvoir la localiser... Seb avala péniblement sa salive. Non. Il refusait de croire cela 

La porte s'ouvrit derrière lui. 

 Oh, salut, Seb, fit une voix. 

Mike, l'un des Américains qui occupaient le dortoir, était l'une des  rares personnes dans l'auberge à ne pas avoir été approché par les anges. 

 Salut, dit Seb du balcon. 

Mike  le  rejoignit.  Il  avait  dix-neuf  ans,  des  cheveux  bruns  ondulés  et  un  sourire chaleureux. 

 C'est quoi, au juste ? s'enquit-il en posant les coudes sur la balustrade, les yeux fixés sur les danseurs. L'équivalent de notre 4 Juillet ? 

S'efforçant de chasser ses idées noires, Seb tenta de se rappeler ce qu'il savait au sujet de la fête nationale américaine. 

 C'est quoi, le 4 Juillet ? Vous avez des feux d'artifice, c'est ça? 

Comme  certains  Américains,  Mike  parut  surpris  que  Seb  ne  connaisse  pas  le  4  Juillet, alors que lui-même ignorait tout de la fête nationale mexicaine. 

 C'est pour célébrer l'indépendance, expliqua-t-il. Tu sais... la Boston Tea Party, Paul Revere. Et, oui, nous avons beaucoup de feux d'artifice. 

Seb, à qui la mémoire revenait, hocha la tête. 



 C'est un peu la même chose chez nous, dit-il. On fête le jour où a commencé la guerre contre le  dictador Porfirio Diaz. 

 Vous vous êtes débarrassés d'un dictateur ? Cool, observa Mike d'un ton jovial. C'est une bonne excuse pour faire la fête, pas vrai ? 

Seb rit malgré lui. 

 Pour les Mexicains, oui. On aime s'amuser. 

 Vous n'êtes pas les seuls. Tu devrais  venir en Amérique un de ces quatre.  Les  gens adorent faire la fête, chez nous. 

Seb savait qu'il devrait peut-être s'y rendre un jour, si sa quête se soldait par un échec à Mexico. Mais comment pourrait-il se résoudre à quitter la ville alors que le rêve de la fille se passait ici ? Son tee-shirt bleu ciel se trouvait toujours dans son sac à dos, et il résista à l'envie de l'en sortir; les images qui lui venaient s'éloignaient un peu plus chaque fois qu'il touchait le tissu en délayant l'énergie de la fille avec la sienne. 

À la tombée de la nuit, les lanternes s'allumèrent tandis que les guitares et les trompettes jouaient des airs entraînants. Mike avait apporté des bières fraîches; il en offrit une à Seb et ils burent debout sur le balcon, les yeux baissés vers les danseurs qui virevoltaient. 

 J'ai l'intention d'aller à Tepito demain, dit Mike en s'adossant au mur et en étirant ses jambes. Je n'ai rien trouvé dans le guide, mais c'est au nord d'ici, c'est bien ça ? 

Seb  fumait  une  cigarette;  l'esprit  de  nouveau  tourné  vers  le  parc,  il  se  demandait  s'il n'aurait pas dû concentrer davantage ses efforts sur la partie boisée plutôt que sur les coins les plus fréquentés. En entendant les mots de Mike, il expulsa rapidement sa fumée et se tourna vers lui, hébété. 

 Quoi ? Pourquoi ? 

 Parce que j'ai envie de visiter cet endroit. 

 Non, dit Seb d'un ton égal. Ne va pas là-bas. 

Mike cilla. 

 Pourquoi? C'est juste un marché, non? 

 C'est  le  barrio le  plus  malfamé  de  la  ville.  Un  gringo  avec  un  appareil  photo  et  un téléphone portable, qui parle à peine l'espagnol ? Ils penseront que Noël arrive en avance cette année. Tu vas te faire dévaliser en un rien de temps, ou pire. 

C'est de ce quartier que venait Seb. Les ruelles sombres de Tepito avec leurs étals abrités sous  des  bâches  en  plastique  lui  étaient  aussi  familières  que  les  innombrables  cicatrices  sur son corps. Vivre là-bas n'avait pas été une partie de plaisir. 

L'Américain parut sceptique. 

 Ça ne doit pas être si terrible... 

 Crois-moi sur parole et tiens-toi à l'écart de ce quartier. Va visiter les coins à touristes qui figurent dans ton guide. Si Tepito n'est pas mentionné, c'est qu'il y a une raison. (Il sourit, prit une autre bouffée de sa cigarette.) Les bateaux à aubes de Chapultepec sont très sympas. 

Mike fit la grimace; il allait répliquer quand quelque chose attira son attention. 

 Hé  !  regarde-moi  cette  petite  vaurienne,  pouffa-t-il  en  s'appuyant  sur  la  balustrade pour regarder en bas. 

Seb écrasa sa cigarette et, suivant son regard, il vit une enfant des rues se glisser parmi la foule  des  spectateurs  qui  observaient  les  danseurs.  Une  fillette  de  six  ou  sept  ans  avec  des cheveux  noirs  ébouriffés.  Vu  d'en  haut,  son  geste  était  sans  équivoque  :  elle  glissa  la  main dans la poche de la veste d'un homme puis la ressortit prestement en cachant en hâte sous son tee-shirt l'objet qu'elle venait de dérober. Seb sourit; il se rappelait trop bien ses sensations de pickpocket : la flexion rapide des doigts, la difficulté de s'emparer de l'objet et de le sortir sans toucher l'intérieur de la poche. 



Mike se remit à parler de Tepito, mais Seb suivit des yeux la fillette qui se faufilait parmi la foule. Elle était chétive, et si jeune, avec de grands yeux noirs et un visage crasseux. Elle devait  probablement  vivre  dans  les  égouts  ou  dans  un  immeuble  à  l'abandon  non  loin du  centro.  C'était  une  vie  très  dure,  semée  de  dangers.  Même  après  toutes  ces  années,  il s'étonnait encore de s'en être sorti vivant. 

Pourtant, cette vie-là valait toujours mieux que l'endroit où ils l'avaient enfermé. 

 Et le marché de Lagunilla ? demanda Mike. On peut y aller ? 

 Oui,  ce  n'est  pas  trop  mal,  répondit  distraitement  Seb.  Si  tu  restes  dans  les  rues qui bordent Francisco Bocanegra et Comonfort, ça devrait aller. 

 OK, merci, dit Mike en souriant. Hé ! je vais peut-être proposer aux trois Françaises de venir avec moi, si j'arrive à les détourner de la cathédrale. Ça te dirait de venir avec nous ? Je crois que celle qui s'appelle Céline a un faible pour toi. 

Seb allait répondre quand il vit un ange passer au-dessus de sa tête. Il donna à son aura un reflet gris terne et la ramena le plus possible près de son corps pour qu'elle paraisse ratatinée. 

Sur  le  balcon  près  de  lui,  l'aura  de  Mike  resplendissait  de  santé.  Il  s'approcha  de  lui  dans l'espoir de la masquer un peu. L'ange poursuivit sa route, presque à la même altitude qu'eux. 

Seb fit mine de ne pas l'avoir vu, mais il lui semblait que la lumière éblouissante émanant de ses  traits  féroces  et  de  ses  ailes  puissantes  -  dont  chaque  plume  semblait  sculptée  par  une clarté d'un blanc bleuté - lui transperçait le crâne. 

 Je l'ai entendue bavarder avec ses copines hier, poursuivit Mike, et, si je me souviens bien  de  mes  cours  de  français  au  lycée,  elle  disait  qu'elle  te  trouvait  très  sexy.  Elle  se demandait d'ailleurs si tu étais un fidèle ou pas. (Il sourit.) Si tu veux mon avis, tu devrais te faire passer pour l'un deux, lui dire que tu adooores les anges. 

Seb l’écoutait à peine. Plus bas, l'ange  venait d'atterrir dans la rue remplie de fêtards. Il avait choisi sa victime. 

C'était la gamine des rues. 

Seb se figea, les yeux rivés sur la scène. Jusqu'alors, il n'avait jamais vu un ange jeter son dévolu  sur  un  enfant.  La  fillette  levait  vers  lui  des  yeux  émerveillés;  son  énergie  bleu  pâle tremblotait, jeune et vulnérable, comme une bulle de savon. 

 Seb ? (Mike lui secoua le bras en riant.) Allô! ici la Terre ! Comme j'aimerais avoir toutes ces filles sublimes à mes pieds ! (Il se caressa le menton d'un air songeur.) C'est peut-

être la barbe. Je vais arrêter de me raser... 

 Merci,  mais  je  ne  peux  pas...  J'ai  des  choses  à  faire  demain,  dit  Seb  d'une  voix lointaine. 

En dessous de lui, l'ange s'avançait vers la fillette en souriant, les mains tendues vers elle. 

Sans  réfléchir,  Seb  déplaça  sa  conscience  vers  son  autre  moi  et  s'envola  si  vite  que  les lanternes et les danseurs devinrent flous. 

Il atterrit devant la petite fille et ouvrit grand ses ailes. L'ange - de sexe mâle - recula avec un sifflement affolé et écarquilla les yeux en s'apercevant que Seb n'avait pas de halo. 

 Tu... Comment... 

 Pas elle, dit Seb. 

Au fond de lui, une petite voix s'écria : «Qu'est-ce que tu fais ? Pour la première fois de ta vie, tu es à deux doigts de la retrouver... et tu risques tout pour ça ?» 

 Encore un ! rugit l'ange. Sale mutant... tu ne devrais même pas exister ! 

Il  se  jeta  sur  lui  dans  un  tourbillon  de  lumière;  Seb  le  repoussa  en  battant  des  ailes.  Il sentait  que  la  créature  s'immisçait  dans  ses  pensées  et  sondait  son  énergie  pour  trouver  sa forme humaine. S'il était capable de modifier l'apparence de son aura, il ne pouvait pas la faire disparaître. Ce n'était qu'une affaire de secondes avant que l'ange ne fonde sur lui. 



Faisant volte-face, il se retrouva nez à nez avec la fillette, qui ouvrait toujours de grands yeux ébahis. Le désespoir l'envahit : il aurait voulu lui crier de fuir, mais elle ne pouvait ni le voir ni l'entendre. Seul son prédateur, qui avait établi un lien, pouvait communiquer avec elle. 

Derrière  lui,  il  entendit  l'ange  pousser  un  cri  de  triomphe.  Il  venait  de  trouver  sa  forme humaine. À moins qu'il ne trouve un moyen de le détruire, il le tuerait avant de se nourrir sur la fillette. 

«Non», songea-t-il en regardant son petit visage sale. Au cours de sa vie, il avait souvent éprouvé un sentiment d'impuissance, mais cette fois il ne laisserait pas faire. 

Sur le balcon, près de sa forme humaine, Mike leva un sourcil. 

 Vraiment ? Qu'est-ce que tu as de plus important à faire que de passer du temps avec trois Françaises qui te trouvent sexy ? Il faut que j'entende ça. 

Sans répondre, Seb se redressa vivement sous sa forme humaine, donna sa bière à Mike et piqua un sprint au moment où l'ange se précipitait vers lui. Il sortit en trombe de la chambre, traversa le couloir et dévala l'escalier. En surgissant au-dehors, il compta qu'à peine quelques secondes  s'étaient  écoulées.  L'ange  avait  disparu;  il  était  probablement  en  train  de  parcourir les étages de l'auberge pour le retrouver. Et pour le moment du moins, il avait rompu le lien avec la fillette. 

Seb  courut jusqu'à  elle  et  s'accroupit  pour  la  regarder  droit  dans les  yeux.  Elle  semblait toujours étourdie; un sourire heureux flottait sur ses lèvres tandis qu'elle cherchait l'ange des yeux. Il l'agrippa par ses épaules frêles et la secoua sans ménagement. 

 Cours,  nina !  Ne pose pas de questions... va-t'en ! 

L'enfant eut un hoquet de frayeur, sembla revenir à elle, et détala avec un regard à la fois effrayé et surpris. Bientôt, elle disparut dans la foule. 

L'ange de Seb guettait les alentours, suspendu dans le vide, quand la créature réapparut. 

Sous sa forme humaine, il se redressa lentement et se tourna vers l'hôtel. Il était trop tard pour essayer de fuir; l'ange savait qu'il était là et ne reculerait devant rien pour mettre la main sur lui.  Et  puis  son  sac à  dos avec  le  tee-shirt  de la  fille était  toujours  dans  la  chambre,  et  il  ne pouvait  pas  le  laisser.  Du  coin  de  l'oeil,  il  vit  Mike,  debout  sur  le  balcon,  qui  le  regardait bouche bée et, près de lui, les danseurs qui virevoltaient toujours au son de la musique. 

L'ange jaillit de l'immeuble et repéra Seb presque immédiatement. La fureur déformait les traits  de  son  visage.  L'ange  de  Seb  surgit  devant  lui  et,  avec  un  rugissement,  la  créature  le chargea dans les airs. 

Les deux anges s'affrontèrent en battant frénétiquement des ailes au-dessus de la rue en liesse. Seb sentait vibrer l'énergie de son assaillant chaque fois que leurs ailes se touchaient. 

Son halo. Il devait le détruire; c'était de cette manière qu'il avait vaincu l'autre ange qu'il avait combattu.  Mais  les  immenses  ailes  de  la  créature  le  maintenaient  à  distance  et,  tandis  que, tournoyant  dans  le  vide,  elle  essayait  de  s'en  prendre  à  la  forme  humaine  de  Seb,  qui renfermait  sa  force  vitale  si  vulnérable,  il  luttait  pour  atteindre  le  cercle  brillant  qui  battait comme un cœur au-dessus d'elle. 

 Qu'est-ce qui se passe... Tu vas bien ? 

Mike l'avait rejoint dans la rue, leurs deux bouteilles de bière à la main. 

 On dirait que tu as vu un fantôme, poursuivit-il. 

Seb secoua la tête, incapable de détacher les yeux de la bataille invisible qui se déroulait au-dessus  de  lui.  Son  ange  était  fort  et  rapide,  mais  il  fatiguait.  Son  assaillant  se  jeta  de nouveau sur lui en rugissant. 

 Je vais bien, répondit Seb au prix d'un immense effort. Mike, retourne à l'intérieur. Ne reste pas ici. 

Mike partit d'un rire hésitant. 



 Quoi... ici aussi, c'est dangereux, comme à Tepito ? C'est vrai qu'avec tous ces grands-pères et ces grand-mères qui dansent autour de nous, on ne sait pas ce qui peut arriver. 

Seb allait répliquer mais il comprit avec un frisson d'horreur qu'il était trop tard :  l'ange avait  vu  Mike  près  de  lui.  Plissant  les  yeux,  il  fonça  vers  l'ange  de  Seb  avec  une  férocité redoublée pour se frayer un chemin jusqu'à ses victimes. L'ange de Seb parvint à le repousser in  extremis,  ses  ailes  scintillant  à  la  lumière  des  lanternes.  La  créature  s'élança  de  nouveau mais, cette fois, elle parvint à l'éviter et piqua droit vers Mike sans prendre la peine d'établir un lien avec lui. 

Seb comprit sa manœuvre immédiatement : c'était un piège! Cependant, il ne pouvait pas laisser  Mike  se  faire  tuer  à  sa  place,  alors  que  ce  dernier  essayait  de  l'aider.  Accélérant brutalement, l'ange de Seb surgit devant Mike et ouvrit les ailes pour tenir l'ange à distance. 

Mike continuait à bavarder sans soupçonner le drame qui se jouait à quelques mètres de lui. 

Le cœur de Seb battait à tout rompre. Il glissa la main dans la poche de son jean, et ses doigts se refermèrent sur son cran d'arrêt. 

Comme il s'y attendait, la créature se rua vers lui tandis que son ange protégeait toujours Mike. Sans réfléchir, il se baissa pour éviter ses mains tendues et, dégainant son couteau, il le jeta sur le halo de l'ange avant que celui-ci puisse le frapper de son aile. La lame étincela en touchant le cercle lumineux. Pendant une seconde, il crut que son bras prenait feu. Puis il fut balayé par une explosion de lumière, et un cri déchirant résonna dans ses oreilles. 

L'ange avait disparu. 

Seb se retrouva étendu sur le trottoir, hors d'haleine, tandis que les restes scintillants de la créature  pleuvaient  sur  les  danseurs.  Son  ange  réintégra  son  corps,  tout  heureux  de  se retrouver en sécurité à l'intérieur de lui. Il avait réussi sans trop savoir comment. Le visage de la fille lui apparut fugitivement; la certitude qu'elle était toujours en vie et qu'il avait encore une chance de la retrouver s'imposa à lui, aussi claire dans son esprit que la surface d'un lac de montagne. 

 Euh... Seb ? 

Il s'aperçut que Mike était accroupi près de lui. 

 Dis-moi, c'était un genre de danse traditionnelle mexicaine qui consiste à s'agiter dans tous les sens avec un couteau à la main, c'est ça ? 

Seb sourit et se redressa péniblement. Il tenait toujours le cran d'arrêt; après avoir replié la lame, il le glissa dans sa poche, puis prit sa bière des mains de Mike et la vida d'une seule gorgée. 

 Une danse traditionnelle ? répéta-t-il. 

À présent, des chanteurs accompagnaient les guitares de leurs roucoulades, et leurs voix résonnaient dans la nuit. 

 Oui, c'était bien ça. 

Mike secoua la tête et s'assit en tailleur à côté de lui sur le trottoir. 

 Vous êtes des gens bizarres, vous, les Mexicains. 

 Mais tu nous aimes bien. 

 Il faut croire que je suis bizarre, moi aussi. 

Seb regarda les danseurs, les couleurs éclatantes de leurs auras qui virevoltaient... et sut que, tôt ou tard, il allait devoir réfléchir à ce qu'il venait de faire. Il s'était toujours dit qu'au moins les anges offraient aux hommes quelque chose en contrepartie de leur énergie, mais s'il pensait  vraiment  que  cela  faisait  une  différence,  pourquoi  s'interposer  entre  eux  et  leurs victimes ? Pourquoi venait-il de risquer sa vie pour cette  ninita,  quand, pour la première fois en  dix-huit  ans,  il  était  à  deux  doigts  de  trouver  celle  qu'il  désirait  plus  que  tout?  S'il  avait laissé la créature se nourrir sur la gamine des rues, celle-ci aurait été heureuse jusqu'à la fin de ses  jours  malgré  les  dommages  qu'elle  avait  subis.  Mais  au  moins,  elle  avait  le  choix maintenant.  Peut-être  parviendrait-elle  à  se  sortir  du  caniveau  et  à  trouver  un  bonheur  plus tangible que celui que le contact des anges pouvait lui procurer. Comprenant qu'il n'agirait pas autrement s'il devait recommencer, Seb secoua la tête, étonné. 

 Belle soirée, observa Mike en tapant sur sa cuisse au rythme de la musique. C'est joli, ces danses et ces lanternes. 

 C'est vrai, dit Seb. 

Il  ne  s'expliquait  pas  très  bien  son  raisonnement,  mais  quelle  importance!  Glissant  la main dans sa poche, il caressa le cadre en cuivre de la photo et sut que la fille comprendrait probablement tout cela beaucoup mieux que lui.Il poussa un soupir et s'abandonna au plaisir de se sentir si près d'elle. II avait besoin de sa présence et, confusément, il savait qu'elle aussi avait besoin de lui. 

«Je te trouverai», songea-t-il. Cette promesse, il la devait autant à elle qu'à lui-même. 

Mais  pour  l'heure,  il  devait  se  contenter  d'admirer  les  danseurs  et  de  se  réjouir  de  leur bonheur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 





 Chapitre 10 

  

  

 La réception aura lieu là-dedans, a dit Kara. 

Assis  autour  de  la table  de  la cuisine  avec  une  tasse  de café,  nous avions  tous  les  yeux fixés sur l'écran de l'ordinateur de Brendan, qui avait trouvé des plans de l'hôtel sur Internet. 

 Il  y  aura  d'abord  une  réception  privée  en  l'honneur  des  dignitaires  de  l'Église  des Anges, puis la populace sera autorisée à les rejoindre. 

Alex et moi étions à Mexico depuis un peu plus de deux semaines, et un plan d'attaque commençait à se dessiner. Luis, qui hésitait à se confier au début, se montrait beaucoup plus loquace depuis peu. Non seulement il avait livré des détails au sujet du dispositif de sécurité, mais il avait aussi donné à Kara des invitations lui permettant, à elle et à ses «amis», d'obtenir une audience privée à la réception. C'était un grand soulagement pour toute l'équipe, du moins si le mot «soulagement» pouvait s'appliquer à un tel contexte. 

 Nous pénétrerons dans l'hôtel par l'entrée principale à trois heures précises, a annoncé Alex  en  désignant  l'écran.  Nous  nous  mêlerons  aux  autres  invités...  puis  nous  prendrons l'ascenseur qui permet d'accéder à la salle de réception. (Il a posé le doigt sur le plan, puis jeté un coup d'œil au planning imprimé que Kara avait obtenu par l'intermédiaire de Luis.) On sait où auront lieu les audiences privées ? 

Kara a secoué la tête. 

 Mais ce doit être l'une des pièces du même étage, non ? Peut-être celle-ci ? 

Elle a montré une salle de conférences au bout d'un couloir. 

Tandis qu'ils parlaient, je m'efforçais vainement de retirer des informations des plans. Je n'obtenais  pas  toujours  des  images  mais,  étant  donné  les  circonstances,  je  m'attendais  au moins à l'ombre d'une intuition. Or, il me semblait que ces plans n'étaient que des pixels vides sur  un  écran  au  lieu  d'une  carte  de  l'endroit  qui  devait  être  le  théâtre  de  l'opération  la  plus importante du monde. 

 La fête ne sera pas trop habillée, dites ? a demandé Liz en mordillant un de ses ongles rongés jusqu'au sang. Parce qu'on ne pourra pas cacher notre arme sous une robe du soir. 

 Oh, mince ! je n'avais même pas pensé à ça, a murmuré Trish, l'air inquiet. 

 Non, et heureusement, a répondu Kara. D'après Luis, les gens qui représentent la ville de Mexico - y compris nous -pourront porter une tenue décontractée. Peut-être quelque chose d'un peu chic, comme pour aller à l'église 

Je  ne  quittais  pas  les  plans  des  yeux  mais,  j'avais  beau  me  concentrer,  je  ne  ressentais rien. J'ai fini par laisser tomber avec un haussement d'épaules. Peut-être était-ce à mettre sur le compte de ma nervosité. 

 Tu crois que les anges vont vérifier l'aura des gens ? ai-je demandé à Alex. 

 Forcément, puisqu'ils vont se nourrir. 

Il m'a lancé un regard, et j'ai compris ce qu'il pensait : les anges risquaient de reconnaître mon aura avant même que l'équipe ait pu esquisser un geste. Il n'avait pas l'air de s'en désoler. 

Je savais que, de toute manière, il aurait tout mis en œuvre pour que je ne sois pas impliquée dans l'opération, et qu'il voulait me savoir en lieu sûr. 

 Ce n'est même pas la peine d'en discuter, ai-je dit précipitamment. Je viens. 

L'idée  de  les  attendre  seule  dans  la  maison  sans  savoir  ce  qui  se  passait  me  semblait intolérable. 



 Alex, il le faut, ai-je poursuivi sans lui laisser le temps de répliquer. Et la vision de Pas char, tu y as pensé ? C'est moi qui suis censée les détruire. 

En  sentant  le  doute  s'immiscer  dans  l'esprit  des  personnes  ici  présentes,  j'ai  compris qu'aucun  ne  prenait  cette  prédiction  au  sérieux,  étant  donné  que  ma  dernière  tentative  avait échoué. 

Alex a écarté ses cheveux de son visage avec un soupir. Il semblait fatigué et je savais à quel point ses responsabilités lui pesaient. 

 Peut-être, a-t-il concédé. 

D'un  coup  d'œil,  il  m'a  signifié  d'attendre  que  nous  soyons  seuls  pour  en  reparler.  J'ai hoché la tête à contrecœur. 

En face de moi, Wesley examinait la carte avec son mutisme habituel. En comparaison, l'attitude de Sam, qui était vautré sur sa chaise à côté de lui, offrait un contraste saisissant. 

 Bon, et le Conseil ? a-t-il lancé en examinant l'écran. Ce sont des anges normaux ou ils sont différents ? 

 Je ne sais pas, a répondu Kara, mais ils ne sont pas invincibles, sans quoi le problème de leur sécurité ne se poserait pas. Apparemment ils se nourrissent, donc je suppose que leur halo est aussi vulnérable que celui des autres anges. Reste à savoir s'ils ont des particularités susceptibles  de  nous  inquiéter.  (Elle  a  levé  les  yeux  au  ciel  avant  d'ajouter  sèchement  :)  Je suis  contente  que  Luis  se  soit  enfin  mis  à  table.  Il  y  a  vraiment  une  limite  au  nombre  de questions que je peux lui poser entre deux «Tu es génial !» et « Oh, oui ! continue ! ». 

J'ai senti mes joues s'empourprer. Kara était si crue quand elle évoquait sa relation avec Luis ! Enfin, «relation» n'était pas le mot approprié, même si, à l'évidence, c'en était une pour lui. J'ai observé Kara à la dérobée en me demandant une fois de plus si j'avais rêvé le jour où j'avais surpris son regard sur Alex. Je ne pouvais pas me sortir cette image de la tête. Non que je me sente menacée : chaque fois qu'Alex me touchait, je sentais qu'il m'aimait sincèrement, mais l'idée qu'elle s'intéresse à lui ne me réjouissait pas non plus. Kara était belle et cent pour cent humaine, elle. 

Brendan s'est mis à pianoter sur la table; même quand il était assis, il ne pouvait pas rester en place. 

 Hé ! attendez ! Willow ne pourrait pas nous aider ? s'est-il exclamé brusquement. 

Je l'ai dévisagé avec surprise. 

 Je... Pardon, vous aider ? J'étais perdue dans mes pensées. 

«Tes pensées tordues de mutante », semblaient dire les visages autour de moi. 

Brendan  paraissait  inquiet  de  devoir  s'adresser  directement  à  moi  :  jusqu'alors,  nos échanges  se  limitaient  à  un  «salut»  bredouillant  qu'il  m'avait  lancé  une  fois  alors  que  nous avions failli nous rentrer dedans dans le couloir. Il s'est raclé la gorge en jouant avec sa petite cuillère. 

 Euh... nous aider à trouver des informations sur le Conseil. Tu es censée avoir un don, non ? Tu pourrais avoir des flashs sur eux. 

Le silence est retombé dans la pièce. 

 Est-ce qu'elle peut faire ça ? a demandé Kara à Alex. 

 Tu n'as qu'à t'adresser à elle, a-t-il répondu, laconique, sans lever les yeux du planning. 

Il ne s'embarrassait pas de manières avec les gens qui m'ignoraient. 

 Ça  ne  marche  pas  vraiment  comme  ça,  ai-je  expliqué  avant  que  Kara  puisse s'emporter. Enfin, oui, parfois j'ai des flashs mais, la plupart du temps, pour obtenir des détails spécifiques sur une personne, il faut que je la touche. Que je lui tienne la main, par exemple. 

Personne n'a rien dit. Mal à l'aise, j'ai promené mon doigt sur ma tasse. 



 Je, euh... Chez moi, il m'arrivait souvent de lire l'avenir aux gens. Les élèves de mon lycée venaient me voir pour me poser des questions. 

 Tu es allée au lycée ? a bredouillé Liz. (Ses joues pâles se sont empourprées quand je me suis tournée vers elle.) Je veux dire... Ça semble tellement normal. 

Normal. Je me suis efforcée d'ignorer le fait, au moment même où je reprenais la parole, que mon ange remuait au fond de moi. 

 Bien sûr, je suis allée à l'école. Il y a encore deux mois, j'ignorais tout de cette histoire d'anges. Autant que je sache, j'étais comme vous. 

 Waouh ! a murmuré Sam en me dévisageant d'un air interdit. Il  y a des demi-anges dans les lycées, et on n'en savait rien ? C'est... flippant. 

Après avoir échangé un regard pensif avec Alex, j'ai choisi de ne pas répliquer. 

 Tu peux mettre « demi-ange » au singulier, en fait. A priori, je suis la seule. 

Pour  la  première  fois,  cette  idée  m'a  laissé  une  impression  très  bizarre.  Je  n'avais  pas mesuré jusqu'alors à quel point j'étais seule dans ma situation. J'ai repris précipitamment, pour ne pas avoir à y réfléchir davantage : 

 De toute manière, je n'y allais pas autant que j'aurais dû. Mon amie Nina et moi, on séchait souvent les cours pour faire du shopping. J'adore les vêtements vintage, et il se trouve qu'il y a une boutique à Schenectady... 

Je  me  suis  soudain  demandé  pourquoi  je  leur  racontais  tout  ça.  Ils  m'observaient  tous bouche bée. Je pouvais presque les entendre : «Tu avais une amie ?» Réflexion suivie de près, du côté des filles, par : «Attends, tu aimes le shopping ?» 

D'après l'expression de  Sam, l'image d'un demi-ange s'adonnant au shopping devait être son idée de l'enfer. 

 Bon,  a-t-il  dit,  on  peut  revenir  à  cette  histoire  de  visions  ?  Elle  ne  pourrait  pas  - 

Willow, je veux dire - entrer dans la cathédrale et serrer quelques mains ? 

 Je risquerais d'éveiller les soupçons, ai-je répondu d'un ton las. Normalement, je dois me concentrer pendant quelques minutes. Je n'ai pas de flash dès que je touche quelqu'un. 

 Mais  tu  prétends  que tu  as  parfois  des  intuitions, m'a  rappelé  Kara  en me  regardant fixement.  Donc,  si  tu  entrais  dans  la  cathédrale,  tu  parviendrais  peut-être  à  recueillir  des informations utiles. 

Alex, qui examinait toujours le planning, la tête appuyée sur sa main, s'est massé le front. 

 Je n'enverrai pas Willow là-bas; son aura est trop reconnaissable, N'importe quel ange saurait immédiatement qui elle est en l'apercevant. Il ne lui resterait plus qu'à donner l'alarme, et nous aurions une émeute en un rien de temps. Tous les membres de l'Église souhaitent sa mort. 

 D'accord,  mais  on  n'aurait  qu'à  scanner  les  lieux  dans  un  premier  temps,  a  suggéré Brendan d'une voix tremblante d'excitation, comme quand il débattait de politique avec Sam. 

Histoire d'être certains qu'il n'y a pas d'anges dans les environs. 

Kara a hoché la tête. 

 C'est vrai. Ensuite, Alex, toi et moi, on pourrait l'accompagner et veiller à ce qu'elle ne soit pas détectée. 

J'étais  sur  le  point  d'approuver  son  idée,  trop  heureuse  de  pouvoir  apporter  ma contribution, quand Alex s'est exclamé avec impatience : 

 Tu affirmes que les anges survolent sans arrêt la cathédrale, Kara. À quoi ça servirait de la scanner ? 



 Mais,  Alex,  si  j'arrivais  à  obtenir  des  informations,  nous  serions  beaucoup  mieux préparés, ai-je protesté après un silence. Je ne resterais pas longtemps; je saurais très vite si je peux apprendre quelque chose. 

Il m'a dévisagée avec insistance. 

 Ce ne sont pas seulement les anges qui m'inquiètent. Ta photo a été diffusée aux quatre coins du monde, tu t'en souviens ? N'importe qui pourrait te reconnaître. 

 Pas avec mes cheveux courts. 

Il a ricané. 

 C'est vrai qu'avec un tel déguisement, personne n'arrivera à t'identifier. 

 Mais si, toi et Kara, vous me couvrez... 

 Est-ce que tu sais au moins ce que ça veut dire ? a répliqué froidement Alex. On n'est pas  dans  un  film.  Tu  tiens  vraiment  à  ce  qu'on  soit  obligés  de  faire  feu  sur  une  foule hystérique pour te tirer de là si ça tourne mal ? 

D'où sortait-il cet argument ? 

 Non, bien sûr que non ! 

Tout le monde s'était tu autour de nous. Trish nous regardait avec des yeux ronds, sa tasse à la main. 

 Alex, tu sais qu'en temps normal je peux sentir le danger avant de pénétrer dans un endroit. D'accord, je ne suis pas infaillible mais... 

 Willow  !  (Sa  voix  s'est  abattue  comme  un  coup  de  fouet.)  J'ai  dit  non,  d'accord  ? 

Laisse tomber. 

J'avais  l'impression  d'avoir  reçu  une  gifle.  Dans  le  silence  assourdissant,  Alex  a  jeté  la feuille sur la table et, repoussant brusquement sa chaise, il est sorti sans un mot. 

J'avais  les  joues  en  feu  et  j'étais  trop  bouleversée  pour  réagir.  C'est  Kara  qui  a  fini  par rompre le silence. 

 Bon, je vois que son caractère n'a pas changé. Je vais aller lui parler, a-t-elle ajouté en se levant. 

 Non ! me suis-je exclamée. Non... c'est moi. 

Elle m'a considérée d'un air presque amusé. 

 Tu es sûre ? Je sais comment les prendre, les frères Kylar, quand ils sont comme ça. 

Ça fait partie de mes acquis. 

Je ne savais pas trop quoi penser de Kara jusqu'à présent, même après le regard que je lui avais vu lancer à Alex, mais à cet instant j'avais une impression beaucoup plus claire : je ne l'aimais pas beaucoup. 

 Des miens aussi, merci, ai-je rétorqué en me levant de ma chaise. J'y vais. 

À  peine  avais-je  franchi  la  porte  qu'un  déluge  de  voix  a  succédé  au  silence.  Je  me  suis forcée à ne pas écouter ce qu'ils disaient. Je pouvais sans peine le deviner. 

Je savais que je trouverais Alex dans sa chambre. Mais en arrivant devant sa porte, je l'ai trouvée fermée, et j'ai attendu quelques instants dans la chambre des garçons, où  flottait une vague odeur de sueur. Il ne fermait jamais sa porte, sauf pour dormir ou pour être seul avec moi. Malgré ce que j'avais dit à Kara, je m'aventurais sur un territoire nouveau : Alex et moi ne  nous  disputions  jamais.  Au  souvenir  des  mots  durs  qu'il  avait  eus  pour  moi,  j'ai  fait  la grimace. Il fallait régler cette histoire. 

J'ai frappé. 

 Je peux entrer ? Il faut qu'on parle. 

Un silence. 

 OK, a-t-il répondu. 



J'ai ouvert la porte et oublié, en le voyant, tout ce que je voulais dire. Il était assis au bord du  lit,  les  épaules  avachies,  les  coudes  appuyés  sur  les  cuisses,  et  se  massait  les  tempes  du bout des doigts, les paupières closes. 

Après avoir refermé précipitamment la porte, je suis allée m'asseoir près de lui. 

 Tu te sens bien ? 

 Oui, a-t-il répondu d'une voix lointaine. 

Je  lui  ai  touché  le  bras,  et  une  douleur  fulgurante  m'a  traversé  le  corps,  m'arrachant  un sursaut. 

 Oh, ta tête... 

 C'est juste une migraine. Ça va aller. 

Je voyais bien qu'il mentait. 

 Je vais te chercher des cachets, ai-je annoncé en me levant. Il y en a dans la chambre des filles... 

Sans lever les yeux, Alex m'a pris la main et l'a serrée fort dans la sienne. 

“ Non. Reste avec moi... S'il te plaît. 

Désemparée,  je  me  suis  rassise  à  côté  de  lui  en  silence,  et  je  l'ai  regardé  se  masser  les tempes  de  plus  belle.  Il  était  pâle,  et  des gouttelettes  de  sueur  perlaient  sur  son  front.  Il  m'a lancé  un  regard  penaud.  Je  percevais  sa  tension  et  la  douleur  qui  lui  martelait  toujours  le crâne. 

 Désolé, je me suis comporté comme un idiot. Je n'aurais pas dû... 

Il s'est interrompu avec une grimace. 

 Alex, je vais chercher les cachets... 

Il m'a fait rasseoir d'un geste. 

 Ça va aller. Ça ne servirait à rien. 

Après un silence, il a soupiré et s'est adossé aux oreillers du lit, l'air épuisé. 

 Je pensais que j'en avais terminé avec ça. 

 Avec quoi ? ai-je demandé en lui caressant doucement le front. 

 C'est très agréable, a-t-il murmuré en fermant de nouveau les yeux. 

Je me suis installée plus confortablement et, prenant sa tête sur mes genoux, j'ai continué à  lui  caresser  le  front  pour  apaiser  sa  douleur.  Son  souffle  s'est  ralenti,  et  j'ai  senti  qu'il  se détendait. 

 Terminé avec quoi ? ai-je répété à mi-voix. 

 Avec ces migraines. J'en ai eu beaucoup après la mort de mon père, puis après celle de Jake. Elles ont disparu au bout d'un certain temps. Je n'en avais pas eu une seule en plus d'un an. Celle-ci est sortie de nulle part. 

 Tu ne m'en avais jamais parlé. 

 Non. Ça me semblait un peu pathétique. 

Mon  cœur  s'est  serré.  Je  serais  sans  doute  devenue  folle  si  j'avais  vécu  tout  ce  qu'Alex avait  traversé  :  la  perte  de  presque  tous  ceux  qu'il  aimait.  Pour  moi,  les  migraines  étaient quelque chose de normal; elles n'avaient rien de pathétique. 

Soudain, ma bouche est devenue sèche et j'ai suspendu mon geste. 

 Alex, tu ne crois pas que... 

 Quoi ? 

Il a ouvert les yeux et, en voyant l'expression de mon visage, il a compris. 

 Willow, non... N'y songe même pas. Tu n'y es pour rien. Ça fait des années que j'en ai. 



J'ai avalé péniblement ma salive. Le matin même, Alex et moi avions réussi  à passer une demi-heure en tête à tête dans sa chambre; là, nous avions presque oublié que nous n'étions pas seuls. 

 Mais ça faisait plus d'un an que tu n'en avais pas eu... 

 Je  crois  plutôt  que  c'est  dû  à  mes  responsabilités,  et  au  fait  que  je  ne  peux  pas embrasser tranquillement ma petite amie. (Il m'a pris la main.) Willow, tu n'y es pour rien, je t'assure. Ça m'arrive parfois... 

Il a de nouveau fait la grimace. 

 Ça n'est toujours pas passé ? 

 Non, ça va durer quelques heures. (Il s'est efforcé de sourire.) Hé ! c'était agréable, ces caresses. 

Je me  suis  remise  à  lui masser  le  front. J'avais  du  mal  à  croire  qu'il  s'agisse  juste d'une coïncidence. Après quelques minutes, Alex a tourné la tête vers moi et déposé un baiser sur mon poignet. 

 Je regrette de t'avoir parlé durement tout à l'heure. J'ai dépassé les bornes. 

Ses  yeux  étaient  si  beaux!  Ils  avaient  la  couleur  d'un  ciel  de  tempête  se  reflétant sur  la mer. Le seul fait de les contempler apaisait mes angoisses. «Tu paniques pour rien, me disais-je. Il a déjà eu des migraines par le passé, et il est très stressé en ce moment. Il a raison, ça n'a rien à voir avec toi. » 

 Je n'avais pas l'intention de me disputer avec toi devant tout le monde, ai-je dit à voix basse. C'est juste que nous avons toujours pris nos décisions ensemble. 

 Je sais, et c'est toujours d'actualité. J'ai besoin de toi, Willow. Mais cette fois-ci, c'est différent. Je ne veux pas que tu t'approches de la cathédrale, sauf si nous n'avons pas le choix. 

C'est trop dangereux. 

Je n'avais pas envie d'insister alors qu'il souffrait, mais je devais faire valoir mon point de vue. 

 Même si on parvenait à obtenir des informations sur le Conseil ? 

 Quelles sont tes chances de réussite, franchement ? Il me semble que tu n'as jamais eu de visions précises en entrant quelque part. Au mieux, tu as une intuition. 

 Je sais, mais il y a une chance que ça marche, même si elle est minuscule. Alex, si c'était quelqu'un d'autre qui détenait mes pouvoirs... 

 Je serais du même avis. Honnêtement, ça n'a rien à voir avec mes sentiments pour toi. 

C'est trop risqué pour peu de résultats. La cathédrale grouille d'anges. S'ils apprennent que tu es en ville, cela pourrait compromettre tous nos plans. 

J'ai poussé un soupir. Présenté comme ça, son argument tenait la route. Après un silence, je me suis penchée pour l'embrasser. 

 D'accord, c'est toi le patron. 

 Oui, et j'ignore ce que j'ai fait dans une vie antérieure pour mériter ça. (Il a souri, mais ses yeux exprimaient la souffrance.) Tu ne pars pas, hein ? 

 Chuuut, je ne bouge pas d'ici. 

J'ai repris mes caresses et il a fermé les yeux. Le bruit de la télé nous parvenait de l'autre pièce,  mais  autour  de  nous,  le  monde  avait  cessé  d'exister.  Je  suis  restée  longtemps  à  lui caresser le front pour chasser la douleur, même après qu'il s'est endormi. 





Comme  les  autres  T.A.  continuaient  de  progresser  avec  les  cibles  mouvantes,  Alex  a commencé  à  travailler  d'autres  techniques  de  combat  avec  eux.  Il  les  faisait  courir  dans  la pièce,  rouler  sur  le  sol,  puis  se  relever  en  tirant  des  coups  de  feu,  par  exemple.  Leurs moyennes  ont  de  nouveau  dégringolé,  mais  cette  fois  il  ne  leur  a  pas  fallu  longtemps  pour remonter.  Sam  était  de  loin  le  meilleur  tireur;  manifestement,  il  avait  pris  comme  un  défi personnel  la  démonstration  d'Alex  au  pistolet.  Au  début,  Wesley  était  maladroit  quand  il devait tirer en public, mais à présent il talonnait Sam, et Trish était à peu près au même niveau que  lui  :  elle  visait  et  tirait  d'un  seul  geste,  presque  sans  réfléchir.  J'ignore  pourquoi  cela m'étonnait, mais Trish était si douce qu'on avait du mal à l'imaginer avec une arme à la main. 

Brendan  et  Liz  ne  se  débrouillaient  pas  mal  non  plus,  suffisamment,  du  moins,  pour  qu'on puisse se reposer sur eux. 

En  revanche,  ce  n'était  pas  mon  cas.  Si  j'étais  désormais  capable  de  tirer  sur  une  cible immobile,  je  n'avais  toujours  pas  atteint  le  taux  de  réussite  de  quatre-vingt-dix  pour  cent. 

J'avais  toujours  la  manie  de  tressaillir  chaque  fois  que  je  pressais  la  détente.  Il  me  semblait que je ne pourrais jamais m'habituer au poids de l'arme dans mes mains et à l'odeur âcre de la poudre. 

Alors que les balles sifflaient autour de moi, j'ai visé en anticipant le recul de l'arme... et c'est alors que j'ai éprouvé de nouveau cet étrange picotement au creux de la nuque. Je savais qu'il n'y avait personne derrière moi, mais je n'ai pas pu m'empêcher de me retourner et, bien entendu, je n'ai vu qu'un mur blanc. J'ai poussé un soupir; si seulement j'avais pu surmonter le sentiment de gêne que j'éprouvais constamment dans cette pièce ! 

Alors  que  l'entraînement  se  poursuivait,  je  me  suis  demandé  pourquoi  je  me  donnais autant de mal pour apprendre à tirer, hormis pour ma sécurité personnelle. Alex et moi avions reparlé de l'attaque du Conseil, et il avait fini par me convaincre que ce n'était pas une bonne idée d'y participer : mon aura risquait d'attirer l'attention et de mettre l'équipe encore plus en danger. Sa décision me hérissait. Ce combat était aussi le mien. Je ne supportais pas l'idée de rester  à  l'arrière  pendant  qu'Alex  et  les  autres  risquaient  leur  vie.  Mais  je  savais  qu'il  avait raison.  Personne  -  y  compris  moi  -  ne  savait  ce  que  signifiait  la  vision  de  Paschar...  et,  par ailleurs,  mon  aura  faisait  figure  d'une  grande  flèche  en  néon  pointée  directement  sur  moi. 

Nous  tenions  notre  seule  chance  de  les  vaincre.  Mes  sentiments  personnels  au  sujet  de  mon éviction ne pouvaient pas entrer en ligne de compte. 

Avec un soupir, j'ai appuyé sur la détente, et manqué de peu le centre de la cible. 

 Hé ! c'est beaucoup mieux ! a commenté Alex en s'arrêtant pour regarder le résultat. (Il a souri d'un air amusé.) Tu détestes toujours autant ça, pas vrai ? 

 Moi ? Non, je suis née pour braquer des banques. 

Serrant les dents, j'ai visé de nouveau. Il s'est approché pour corriger ma posture. Pendant un bref instant, il est redevenu lui-même. 

 Une  bien  jolie  braqueuse,  a-t-il  susurré.  Il  ne  te  manque  plus  qu'un  costume  de gangster des années trente. 

J'ai lu dans ses yeux qu'il avait envie de m'embrasser, puis il s'est dirigé vers Brendan. Je l'ai regardé s'éloigner en réprimant un sourire et, comme chaque fois, j'ai regretté qu'on n'ait pas plus de temps pour discuter. Je me suis de nouveau concentrée sur ma cible en redressant les  épaules...  et,  quelque  part  en  moi,  mon  ange  s'est  manifestée.  D'une  certaine  manière, j'avais fini par m'y habituer et j'ai fait en sorte de l'ignorer. 

Seulement cette fois, ça n'a pas marché. 

Mon  ange  a  jailli  de  moi  dans  un  flot  de  lumière.  Avec  un  hoquet  de  stupeur,  je  l'ai regardée s'élever dans la pièce. Je ne sentais plus ce qu'elle sentait. Que m'arrivait-il? Qui était cette créature avec le même visage que le mien? J'ai détourné le regard, le cœur battant. Je ne voulais pas qu'on me surprenne les yeux levés, de peur que quelqu'un devine ce qui se passait. 

Avant que mon ange ait pu esquisser un geste, j'ai déplacé ma conscience vers elle. Tout à coup, c'était moi qui volais, les yeux baissés vers une Willow désemparée qui visait toujours la cible en s'efforçant de prendre l'air innocent. Mon ange a deviné ce que j'étais sur le point de faire; prise d'une frénésie soudaine, elle a tenté de s'opposer à moi. Les dents serrées, j'ai réintégré  mon  enveloppe  humaine  en  ignorant  ses  gesticulations.  Avec  un  cri  inarticulé  de frustration, elle a battu des ailes pour essayer de se libérer mais, pour l'instant du moins, j'étais plus forte qu'elle et je l'ai forcée à rester à sa place. 

Cet  épisode  n'a  duré  que  quelques  secondes.  J'ai  inspiré  à  plusieurs  reprises  pour m'assurer que j'avais repris le contrôle de moi-même. Je percevais la frustration de mon ange et, de nouveau, cette distance étrange entre nous, mais elle semblait s'être calmée. D'un geste tremblant,  j'ai  remis  le  cran  de  sûreté  de  mon  arme  et  je  l'ai  posée  par  terre.  Comme  Alex regardait dans ma direction, je me suis efforcée de sourire. J'ai articulé le mot «toilettes», et il a hoché la tête. 

Une  fois  dans  la  salle  de  bains,  je  me  suis  aspergée  d'eau.  Dans  le  miroir,  mes  yeux épouvantés  semblaient  immenses,  et  j'avais  le  teint  livide.  Bon,  la  situation  était  grave.  Je devais en faire part à Alex, mais que pouvait-il pour moi ? Il ne saurait pas davantage ce qui m'arrivait. Néanmoins, je ne pouvais plus lui cacher la vérité, malgré tout le mal que j'avais moi-même à l'affronter : c'était devenu trop sérieux. L'idée que je puisse être responsable de ses migraines et qu'elles soient le symptôme de quelque chose de beaucoup plus grave m'a de nouveau traversé l'esprit. Soudain, cette hypothèse me paraissait plus que probable. Je voulais tant  croire  que  ce  n'était  pas  vrai,  que  ma  proximité  n'était  pas  nocive  pour  lui...  mais comment pouvais-je en avoir le cœur net, alors que j'avais au fond de moi cette chose que je ne comprenais même plus ? 

En voyant mon pendentif dans le miroir, j'ai repensé aux mots d'Alex : «Ton ange, c'est toi; il fait partie de toi, et donc il représente... tout ce que j'aime. » 

Alex  avait  toujours  considéré  mon  ange  comme  une  part  de  moi-même.  Qu'allait-il penser en apprenant qu'elle avait d'autres pensées que les miennes et que je ne pouvais même plus la contrôler ? 

Et  dire  qu'Alex  m'avait  défendue  contre  toute  l'équipe,  affirmant  qu'ils  pouvaient  avoir confiance  en  moi...  L'idée  qu'il  puisse  éprouver  de  la  méfiance  ou  de  l'appréhension  à  mon égard  m'était  insupportable.  J'étais  sûre  de  ses  sentiments,  mais  les  anges  avaient  assassiné toute sa famille. Il avait décidé de consacrer sa vie à les combattre. Pourrait-il m'aimer encore s'il  savait  que  mon  ange  était  dotée  d'une  conscience  propre  ?  Il  fallait  que  je  me  confie  à Alex; je sentais que je n'avais pas le choix. 

Mais comment ? 







































 Chapitre 11 

  

  

Rayonnante  de  bonheur  quoiqu'un  peu  fatiguée,  Jenny  était  assise  en  face  de  lui,  les jambes croisées. 

 Voudriez-vous que j'organise un rendez-vous avec lui, monsieur? s'enquit-elle. 

Tout en battant la mesure avec un stylo, Raziel jeta un coup d'oeil à l'e-mail en question. 

La  ville  de  Silver  Trail  se  trouvait  quelques  dizaines  de  kilomètres  au  nord,  dans  les Rocheuses;  les  conditions  climatiques  devaient  y  être  bien  mauvaises  à  cette  époque  de l'année, et, cependant, la proposition de cet homme l'intriguait. 

 Qu'est-ce que tu en penses ? demanda-t-il à Jenny en souriant. 

Son  tailleur  un  peu  strict  moulait  sa  mince  silhouette.  Désormais,  il  avait  du  mal  à comprendre  pourquoi  il  avait  perdu  son  temps  avec  un  secrétaire  de  sexe  masculin  dont l'énergie ne l'attirait même pas. Il avait perdu l'esprit! 

Elle rougit, les yeux brillants. 

 Je  trouve  que  c'est  une  idée  vraiment  formidable.  Cela  pourrait  faire  une  grande différence dans la vie de tous ces gens. 

Raziel réfléchissait déjà au moyen de s'impliquer dans ce projet. 

 Je  crois  que  tu  as  raison,  dit-il  en  lui  rendant  l'e-mail  imprimé.  Fais  en  sorte  de m'obtenir un rendez-vous. 

Après  le  départ  de  Jenny,  la  bonne  humeur  de  Raziel  se  dissipa.  C'était  bien  beau  de prendre des rendez-vous comme si rien ne s'était passé, mais il avait les nerfs à vif. 

Il  se  rembrunit  en  repensant  à  l'interview  télévisée.  Sa  déclaration  avait  fait  la  une pendant quelques jours, et les principaux journaux du pays avaient tous diffusé sa photo. Pas très malin, supposait-il. Mais quand on lui avait posé la question, il se tenait à l'endroit précis où le Conseil avait exigé de le voir en privé, tel un écolier indiscipliné méritant d'être rappelé à l'ordre. Une colère folle l'avait envahi à ce souvenir, et lorsque le journaliste lui avait mis le micro sous le nez, les mots avaient jailli de sa bouche, comme s'ils étaient dictés par une autre volonté  que  la  sienne.  Sur  le  moment,  il  en  avait  retiré  une  profonde  satisfaction,  mais  à présent  il  regrettait  de  ne  pas  avoir  été  plus  circonspect.  Si  le  Conseil  avait  pu  émettre  des doutes sur son caractère insubordonné, il n'en avait plus aucun. 

Les Douze n'avaient pas réagi à sa déclaration. En tout cas, pas encore. 

Mais Raziel n'était pas dupe : s'ils gardaient le silence, c'était pour qu'il se ronge les sangs en  guettant  leur  réaction,  et  cette  certitude  le  faisait  grincer  des  dents.  À  plus  d'un  égard,  il voulait les voir disparaître le plus tôt possible. Et si leur fin entraînait la sienne, au moins il aurait la joie de savoir qu'ils seraient morts avec lui. 

Leur plan était au point, à un détail près qui, d'après Charmeine, rendait son issue moins certaine. 

Après son bref séjour à Mexico, elle avait réussi à se débarrasser des Douze pendant une journée pour passer du temps avec lui dans ses appartements privés aménagés à l'intérieur de la  cathédrale.  Il  avait  prévenu  Jenny  qu'on  ne  devait  pas  le  déranger;  il  sentait  qu'il  y  avait moyen  de  raviver  la  flamme  avec  Charmeine,  et  il  s'avéra  qu'il  avait  vu  juste.  Bien qu'agréable,  cet  interlude  n'était  motivé  de  part  et  d'autre  que  par  le  calcul;  il cimentait  leur alliance et leur facilitait l'accès aux pensées de l'autre. 

 J'ai retrouvé Luis sans aucun problème, avait-elle annoncé par la suite. 



Raziel  avait  déjà  enregistré  cette  information  dans  son  esprit  :  il  avait  eu  la  vision  d'un jeune homme au visage grave avec des yeux sombres et d'épais cheveux noirs. Cependant, il l'écouta avec intérêt décrire leur rencontre. 

 Il s'est vraiment amouraché de cette Kara. Il ne lui a pas fallu longtemps pour lui faire confiance. 

 Toi, tu t'es nourrie sur lui, lâcha Raziel. 

Ils  s'étaient  installés  sur  le  luxueux  canapé  en  cuir;  Charmeine  avait  posé  ses  longues jambes sur les genoux de Raziel. 

 Évidemment. Et plusieurs fois, même, juste pour m'assurer qu'il a compris le message. 

Elle réprima un bâillement. Elle avait revêtu la robe de chambre en soie noire de Raziel, qui contrastait vivement avec ses cheveux blond clair éparpillés sur ses épaules. 

 Désolée. Je dois me protéger en permanence devant les Douze, et cela sans qu'ils s'en aperçoivent. C'est épuisant. 

 Tu as l'air de tenir le coup, observa Raziel un peu sèchement. 

 Oui,  ne  t'inquiète  pas  pour  moi,  ça  va  très  bien.  (Charmeine  leva  les  yeux  au  ciel.) Comme si je pouvais m'imaginer une seconde que mon bien-être te préoccupe. 

Il ne prit pas la peine de nier; à quoi bon? Il remonta la main le long de sa jolie jambe et laissa  ses  pensées  vagabonder  parmi  les siennes,  en  savourant  le  plaisir  de  pouvoir  pénétrer librement  l'esprit  de  son  amie.  Naturellement,  il  ne  lui  avait  pas  dévoilé  l'intégralité  de  ses propres  réflexions,  bien  qu'elle  s'imaginât  le  contraire.  Il  avait  élaboré  avec  soin  un  faux souvenir montrant comment il avait contacté anonymement les T.A. et gagné leur confiance. 

Il  voulait éviter à tout prix que l'on apprenne qu'il était lié au demi-ange, et cela valait pour Charmeine.  Un  faux  souvenir  bien  construit  comportait  les  mêmes  détails  sensoriels  que  la réalité. Raziel était assez fier du soin qu'il avait apporté à celui-ci. Charmeine aurait pu avoir recours au même artifice, bien sûr, mais il doutait qu'elle l'ait fait. Il sentait sa haine pour le Conseil  suinter  dans  presque  toutes  ses  pensées;  elle  n'aurait  jamais  pu  simuler  cela.  À  la rigueur,  elle  pouvait  dissimuler  ses  émotions,  encore  que  cela  ne  soit  pas  facile.  Raziel  ne s'étonnait guère qu'elle soit fatiguée. 

L'espace  d'un  instant,  il  eut  l'impression  de  rencontrer  une  faible  résistance.  Il  jeta  un regard  perçant  à  Charmeine.  Elle  reposait  sur  les  coussins  du  canapé,  les  yeux  fermés,  le visage  serein  tandis  qu'il  explorait  ses  pensées.  L'impression  de  Raziel  disparut  aussi subitement qu'elle était venue et, s'enfonçant un peu plus loin dans l'esprit de Charmeine, il en déduisit qu'il s'était trompé. 

Soudain,  sa  main  se  figea  sur  la  jambe  de  son  amie.  «  Quoi  ?  »  Il  vérifia  de  nouveau. 

Non, il avait vu juste. Il dévisagea Charmeine sans mot dire. 

 Je me demandais quand tu le découvrirais, dit-elle sans ouvrir les yeux. Ils nous ont prévenus  il  y  a  quelques  jours  ;  c'est  pour  cette  raison  que  nous  passons  trois  semaines  à Mexico. Je me disais aussi que ça faisait long pour nommer un responsable de cathédrale. 

Raziel secoua la tête, encore absorbé dans les images qu'il voyait. 

 Qu'est-ce qu'ils croient accomplir en faisant une chose pareille ? Ils sont devenus fous ! 

Charmeine se redressa et lui lança un regard empreint d'ironie. 

 Disons qu'ils tiennent à ce que les anges restent des anges. Ils trouvent que ce monde nous  transforme  tous  en  êtres  abjects  et  voraces  qui  se  nourrissent  par  plaisir  plus  que  par nécessité. Ils ne veulent pas qu'on fraie avec les humains, sauf si c'est absolument nécessaire. 

Ce  n'était  pas  une  nouveauté.  Raziel  songea  à  sa  confrontation  avec  les  Douze  dans  la salle de conférences du rez-de-chaussée et ricana. Tout en pianotant sur le canapé, il réfléchit aux implications de ce qu'il venait de voir. Bien que les deux dimensions soient séparées l'une de l'autre depuis des temps immémoriaux, les mondes humain et angélique ne faisaient qu'un jadis,  ce  qui  signifiait  que  les  Douze,  en  tant  que  Premiers  Créés,  avaient  un  lien  avec l'énergie de ce monde. En soi, ce fait ne l'inquiétait pas outre mesure. Le risque de retombées pour  les  humains  après  la  disparition  du  Conseil  ne  l'avait  jamais  préoccupé.  Le  problème, c'était le lien qui unissait les anges entre eux. 

Mais désormais, il fallait compter avec le plan insensé qui avait germé dans l'esprit des Douze  :  utiliser  leur lien avec  l'énergie  de  la terre  pour  se  rapprocher  d'elle  et  détourner  les anges des lieux bourdonnant d'activité, afin qu'ils maîtrisent mieux leurs bas instincts. Comme c'était  noble  de  leur  part  !  Et...  intéressant,  au  regard  des  conséquences  que  leur  disparition était susceptible d'entraîner. 

D'un mouvement gracieux, Charmeine posa les pieds par terre et se rassit juste à côté de lui. 

 Tu n'as pas changé d'avis, n'est-ce pas ? Parce que ce n'est certainement pas mon cas, même si cela rend le pari plus difficile. 

Raziel lui jeta un regard méprisant. 

 Est-ce qu'ils vont faire marche arrière et reconnaître mon autorité? Non. Alors, je ne changerai pas d'avis, moi non plus. 

À  présent  seul  dans  son  bureau,  Raziel  comprit  qu'il  avait  misé  le  tout  pour  le  tout  en faisant cette déclaration impétueuse à la presse. Pour s'assurer que tout allait toujours pour le mieux, il s'insinua dans les pensées de Willow, qu'il vérifiait souvent pour se tenir au courant des progrès des T.A., bien qu'il dût admettre qu'il trouvait aussi la jeune fille intrigante, d'une certaine  manière.  Sans  oublier  qu'il  avait  été  surpris  par  l'anxiété  que  manifestait  son  ange depuis  qu'il  s'immisçait  dans  son  esprit.  Au  fond  d'elle-même,  Willow  s'était  visiblement rendu compte que quelque chose ne tournait pas rond. Si la détresse de sa fille n'inquiétait pas suffisamment  Raziel  pour  qu'il  se  décide  à  intervenir,  il  s'y  intéressait  de  près.  Ses  dons psychiques étaient plus étendus que ce qu'il avait cru. 

Son téléphone portable sonna avant qu'il ait pu s'aventurer très loin dans les pensées de sa fille. Le nom de Charmeine s'afficha sur l'écran. Elle ne l'appelait pas souvent pour l'informer des dernières nouvelles. Il décrocha précipitamment. 

 Oui ? Qu'y a-t-il ? 

 Il s'est passé quelque chose, annonça-t-elle d'une voix tendue. 

Raziel sursauta; il s'en doutait. 

 Laisse-moi deviner... Ils ont vu mon interview à la télévision ? 

Elle ricana. 

 Raziel, le monde entier a vu cette interview. Bien sûr qu'ils l'ont vue, eux aussi, et ils sont plus en colère que tu ne l'imagines. Mais, non, ce n'est pas pour ça que je t'appelle. C'est autre chose... 

Charmeine  s'interrompit  brusquement,  comme  pour  tendre  l'oreille,  et  il  perçut  sa nervosité à l'autre bout du fil. 

 Il faut que j'y aille, dit-elle tout à coup. Je te rappelle dès que possible. 

 Attends ! Qu'est-ce qui se passe ? Que... 

Mais  elle  avait  déjà  raccroché.  Raziel  poussa  un  juron,  sachant  qu'il  n'obtiendrait  rien d'elle psychiquement pour l'instant, hormis la comédie qu'elle jouait pour les Douze. Il se leva en  repoussant  brusquement  son  fauteuil,  alla  s'appuyer  au  rebord  de  la  fenêtre  et  fixa  les montagnes  d'un  œil  noir.  À  l'horizon,  la  pluie  battante  qui  obscurcissait  les  sommets couronnés de nuages semblait se diriger vers lui. 

 Demain, j'emmène l'équipe chasser dehors, annonça Alex. 

Affalée dans le fauteuil élimé du salon, Kara tourna la tête vers lui. 



 Ils sont prêts ? 

Ils étaient seuls; les autres vaquaient à leurs affaires dans les autres pièces de la maison. 

Willow  aidait  Uz à  la  cuisine,  laquelle  s'était  suffisamment  radoucie  à  son  égard  pour  la laisser nettoyer une laitue. Alex ne les entendait pas beaucoup discuter, mais c'était un début. 

Il haussa les épaules. 

 Autant que possible sans hologrammes pour s'entraîner. Il faut les mettre en situation réelle. (Il eut un sourire peiné.) Tu t'imagines la réaction qu'aurait eue mon père si je lui avais annoncé que j'emmenais une équipe chasser après moins d'une année d'entraînement ? 

Kara portait un pantalon de jogging et un tee-shirt court dévoilant ses bras musclés et son ventre plat. Elle sourit à son tour. 

 Oh oui, très bien. Mais les temps ont changé, Alex. Je suis sûre que tu prends la bonne décision. 

Il fit la grimace et pria pour qu'elle ait raison. Il réfléchissait déjà à la manière d'organiser la  chasse le  mieux  possible.  Le  vaste  parc  arboré  de  Chapultepec,  situé  près  du  Paseo  de  la Reforma, lui semblait idéal : on y trouvait encore des coins isolés et c'était tranquille pendant la  semaine.  S'ils  tombaient  sur  un  ange  en  train  de  se  nourrir,  ils  auraient  suffisamment d'espace pour manœuvrer et peu de chances d'être repérés. L'important, c'était de garantir la sécurité du groupe au maximum. 

La  nouvelle  d'une  autre  confrontation  entre  militants  et  fidèles  était  tombée  aux informations.  Alex  fixa  d'un  œil  distrait l'écran  sur  lequel  défilaient  les  visages  furieux  des manifestants. Il savait depuis le début que le fait de diriger une équipe accaparerait tout son temps,  mais  il  n'aurait  jamais  pensé  qu'il  se  soucierait  autant  d'eux,  y  compris  de  ceux  qu'il n'aimait pas beaucoup. 

Les  affinités,  ça  n'avait  toutefois  pas  d'importance.  Les  entraîner  et  être  responsable  de leurs  vies,  ça  vous  prenait  aux  tripes.  Il  avait  dû  apprendre  à  les  connaître  au-delà  de  ses sentiments  personnels.  Sam,  qu'Alex  avait  envie  de  frapper  une  bonne  douzaine  de  fois  par jour, l'avait néanmoins impressionné par sa volonté ces dernières semaines, et il était devenu un excellent tireur. Liz était plutôt sympathique malgré ses coups de colère passagers. Il avait remarqué qu'elle travaillait dur pour améliorer son tir et qu'elle s'en  voulait beaucoup quand elle  ratait  sa  cible.  Les  bavardages  incessants  de  Brendan  exaspéraient  Alex,  mais  il  savait aussi  que  sa  présence  lui  manquerait  s'il  venait  à  partir.  Quant  à  Trish,  elle  était  un  peu l'élément fédérateur du groupe : elle réglait les disputes et faisait en sorte que tout le monde s'entende, si bien que les autres gravitaient autour d'elle comme autour d'une mère nourricière. 

Pour  ce  qui  est  de  Wesley,  Alex  l'avait  négligé  au  début,  estimant  qu'il  n'avait  pas  le temps  de  cerner  sa  personnalité  derrière  ses  manières  maussades,  au-delà  de  l'entraînement qui se passait bien. Une nuit, il avait entendu du bruit dans la salle de tir et, en entrant dans la pièce, il avait trouvé Wesley en train de s'entraîner sur des cibles mouvantes à deux heures du matin. 

 Tu trouves que je ne vous fais pas assez travailler ? avait demandé Alex sur le ton de la plaisanterie. 

Wesley  avait  reposé  en  hâte  son  arme  tandis  que,  derrière  lui,  la  cible  se  balançait toujours sur sa chaîne. 

 Je n'arrivais pas à dormir, avait-il marmonné. 

Soudain, Alex avait compris. 

 Attends  une  minute...  Hi  fais  ça  souvent,  pas  vrai  ?  C'est  pour  ça  que  tu  t'es  autant amélioré ces derniers temps. 

Willow prétendait que Wesley était timide. Alex ne la croyait pas vraiment jusqu'à cette nuit-là : derrière son air renfrogné, Wesley semblait mortifié. 



 Écoute, j'ai envie d'y arriver, OK ? Je ne réveille personne, d'habitude. 

 Je  n'ai  jamais  dit  le  contraire.  Mais  ce  n'est  pas  en  veillant  toute  la  nuit  que  tu  vas réussir; tu as besoin de sommeil. 

Bon  sang  !  voilà  qu'il  parlait  comme  son  père  !  Alex  avait  essayé  de  trouver  un  autre argument, mais Wesley l'avait interrompu. 

 Tu ne comprends pas! Il faut que j'apprenne. C'est ma seule chance de leur rendre la monnaie de leur pièce, je ne peux pas... 

Les bras croisés, il avait détourné les yeux. 

 Brûlure d'ange ? avait suggéré Alex. 

La gorge nouée, Wesley avait bredouillé : 

 T... toute ma famille. Ma mère travaillait pour la... CIA. C'est comme ça que je... 

 Je ne savais pas, avait dit Alex, comprenant soudain qu'ils avaient beaucoup plus de points communs qu'il ne le pensait. 

Wesley semblait déjà regretter de s'être confié. 

 Oui, eh bien, ne le dis à personne, OK ? Je n'ai pas envie d'en parler, je veux juste y arriver. 

 Et tu y arriveras. Tu te débrouilles déjà très bien. Bon, fini les entraînements au beau milieu  de  la  nuit,  d'accord  ?  Si  tu  y  tiens,  tu  n'auras  qu'à  commencer  une  heure  plus  tôt  le matin, personne ne te posera de questions. Mais il faut que tu sois au top de ta forme, et pour ça tu dois dormir. 

La cible s'était enfin immobilisée. Autour d'eux, la maison était parfaitement silencieuse. 

Wesley avait hoché la tête. 

 D'accord. 

Par la suite, Alex n'avait pas observé de changement radical chez Wesley. Il était toujours aussi renfermé et ne parlait pas beaucoup. Mais désormais Alex avait l'impression de mieux le connaître. Il avait appris à les connaître tous en les regardant grandir, changer, s'améliorer... et il ferait de son mieux pour qu'il ne leur arrive rien, quel que soit le prix à payer. 

 Est-ce que Willow va participer à la chasse ? s'enquit Kara. 

Alex  lui  lança  un  coup  d'œil;  elle  s'était  pelotonnée  dans  le  fauteuil,  un  bras  autour  du dossier. 

 Je ne sais pas. 

Contrairement  à  ce  qu'elle  croyait,  Willow  se  débrouillait  très  bien  pour  quelqu'un  qui n'avait jamais touché une arme à feu, mais elle n'était pas encore prête à se battre. Bien qu'il craignît  pour  sa  sécurité,  Alex  devait  reconnaître  que  son  ange  pouvait  s'avérer  très  utile  en situation  de  combat.  Néanmoins,  si  un  ange  découvrait  qui  elle  était  et  parvenait  à  donner l'alerte... Il grimaça au souvenir de l'épisode dans la cour de la maison. 

 Je ne sais pas, répéta-t-il en se massant distraitement les tempes. 

Ce n'était pas une migraine cette fois, mais un léger mal de tête qui le gênait depuis des heures. 

Kara examina ses ongles rouge vif. 

 Je peux te poser une question ? 

Il lui jeta un regard méfiant et réprima un sourire glacial. 

 Si c'est encore au sujet de ma vie sexuelle... 

 Non, c'est juste... Eh bien, je me demande pourquoi tu n'as pas eu recours à son ange pour les aider à s'entraîner. 

Alex haussa les épaules. 



 Elle n'a pas de halo. Et puis je ne sais pas ce qui se passerait si quelqu'un s'excitait un peu trop et lui tirait dessus. 

 Mais ça pourrait aussi arriver lors d'une chasse, objecta Kara. 

 C'est vrai, admit Alex. 

C'était  une  autre  raison  pour  laquelle  il  n'était  pas  enthousiasmé  à  l'idée  d'emmener Willow : et si Sam ou un autre, victime d'un trop-plein d'adrénaline, abattait son ange en plein vol ? 

 Si tu veux mon avis, je ne crois pas qu'elle devrait venir, dit Kara après un silence. Je sais que tu nous as répété sur tous les tons qu'elle faisait partie de l'équipe, mais... 

Alex termina sa phrase pour elle. 

 Mais ce n'est pas vraiment le cas. 

 Je ne prétends pas que c'est sa faute, reprit Kara. C'est seulement que les autres ne lui font pas entièrement confiance. 

Alex commençait à s'impatienter. 

 Eh  bien,  il  serait  temps  qu'ils  changent  d'avis.  Et  puis,  je  trouve  qu'ils  sont  moins méfiants avec elle. 

Kara choisit ses mots avec soin. 

 Ils se sont habitués à sa présence dans la maison, ce n'est pas tout à fait la même chose. 

Écoute,  je  ne  pense  pas  que  ce  serait  bon  pour  le  moral  des  troupes  de  l'emmener  dans  un premier temps. Tout le monde est bien assez nerveux comme ça. Et de toute manière, elle ne se  débrouille  pas  encore  très  bien  au  pistolet.  Il  y  a  plus  d'aspects  négatifs  que  positifs, reconnais-le. 

Son ton était si raisonnable qu'Alex se surprit à serrer les dents. 

 D'accord, tu m'as convaincu, dit-il enfin. 

 Donc, tu ne l'emmènes pas ? 

 Oh, que si ! Elle fait partie de l'équipe, il va falloir vous mettre ça dans le crâne. Elle ne pourra déjà pas participer à l'attaque du Conseil ni entrer dans la cathédrale. Mais, dans le cas  présent,  il  y  a  moins  de  danger,  étant  donné  que  nous  serons  à  l'air  libre  et  que  nous pourrons manœuvrer. Il est hors de question qu'on la laisse seule ici. 

Kara hocha la tête, l'air visiblement peu convaincu. 

 D'accord, c'est toi qui vois. 

Elle se tut, les yeux fixés sur l'écran de télé qui diffusait un spot de publicité. Au moment où les informations reprenaient, elle demanda : 

 Tu l'aimes vraiment, n'est-ce pas ? 

Il se tourna vers elle, décontenancé par la tristesse qui perçait dans sa voix. 

 Oui, je l'aime plus que tout. 

Kara fit la moue et contempla de nouveau ses ongles. 

 Ça se voit C'est bien, tu sais. Il fut un temps où je me disais que Jake et moi, peut-

être... 

Alex se redressa légèrement, les yeux fixés sur elle. Cet aveu ne le surprenait pas tant que ça. Kara et Jake avaient toujours été proches, même si Alex savait que son frère avait renoncé à  espérer  qu'il  pourrait  se  passer  quelque  chose  entre  eux.  Lorsqu'il  avait  fait  des  avances  à Kara, il avait essuyé une rebuffade. 

Soudain, Alex éprouva lui aussi une bouffée de mélancolie. Jake était fou de Kara, bien au-delà  du  béguin  d'adolescent  qu'Alex  avait  eu  pour  elle.  Être  en  couple  avec  elle  l'aurait rendu incroyablement heureux. 



 Et... qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-il. 

Kara soupira. 

 Oh,  je  ne  sais  pas.  Je  trouvais  qu'il  avait  besoin  de  grandir  un  peu,  et  surtout  je  ne voulais pas gâcher notre belle amitié. Mais la vie est courte. Il faut saisir toutes les occasions qui  se  présentent.  Ce  qui  est  arrivé  à  Jake  m'a  appris  ça.  (Elle  fit  une  pause  avant  de poursuivre  à  mi-voix  :)  En  parlant  de  ça...  tu  lui  ressembles  beaucoup,  tu  sais.  En  tout  cas, j'aurais aimé qu'il devienne comme toi. 

Alex  se  tourna  vers  elle.  Elle  le  regardait  d'un  air  grave,  sans  ciller.  Il  avait  dû  mal comprendre... Il s'éclaircit la voix, s'attendant presque qu'elle éclate brusquement de rire. 

 Écoute, euh... Kara... 

Elle l'interrompit d'un geste. 

 Ça va. Je sais que tu es amoureux de Willow. C'était juste pour parler. 

Elle se leva de son fauteuil, s'avança vers lui et déposa un baiser sur son front. 

 Ne t'inquiète pas, je ne vais pas te harceler. Je ne veux pas te compliquer la vie. Tu es un  type  bien,  Alex.  Et  si  les  choses  changent...  (Elle  sourit  avec  un  haussement  d'épaules.) Qui sait, hein ? 

Elle sortit de la pièce et Alex la suivit des  yeux, déboussolé.  Kara ? Quelques années... 

non,  quelques  mois  plus  tôt,  il  n'aurait  pas  hésité.  Mais  à  présent,  il  n'éprouvait  rien  d'autre que de la culpabilité, même s'il n'y était pour rien. En repensant à l'adolescent qu'il avait été, Alex éprouva une pointe de regret à l'idée de ne pas avoir eu cette conversation avec Kara à l'époque, et se surprit à imaginer ce que les choses auraient pu être. 

Bon,  là  il  se  sentait  vraiment  coupable.  Sans  cesser  de  maudire  Kara,  il  alla  rejoindre Willow  à  la  cuisine.  Elle  était  en  train  de  presser  un  citron  et  Liz  découpait  des  blancs  de poulet. Debout sur le seuil, il  contempla Willow, son corps mince moulé dans un jean et un tee-shirt étroits, ses cheveux courts dévoilant la courbe gracieuse de sa nuque. 

 Tu devrais essayer, disait-elle. L'estragon donne un goût très agréable. 

 Pourquoi pas... 

Liz s'interrompit en apercevant Alex. Willow leva les yeux à son tour. 

 Salut, toi, dit-elle doucement. 

Il sourit. Elle avait un peu de farine sur le nez. 

 Je peux te parler une seconde ? lança-t-il. 

Elle hésita avant de hocher la tête, et s'essuya les mains avec une feuille d'essuie-tout. 

 Bien sûr. Je reviens dans une minute, ajouta-t-elle à l'intention de Liz. 

Il l'entraîna dans la réserve et referma la porte derrière eux. La pièce remplie de cartons était plongée dans la pénombre. 

 Ça prendra peut-être plus d'une minute, murmura-t-il en se penchant vers elle. 

Sentant son corps se raidir, il s'écarta, un peu surpris. 

 Qu'est-ce qui ne va pas ? 

 Rien, je... je crois que j'ai attrapé un rhume, répondit-elle après une hésitation. Je me sens bizarre depuis que j'ai commencé l'entraînement. Tu ne devrais pas t'approcher trop près. 

Sa voix trahissait l'anxiété. Alex prit son menton dans sa main. 

 Ce  n'est  pas  cette  histoire  de  migraine  qui  t'inquiète  encore,  dis?  Ça  remonte  à plusieurs jours. 

Willow tressaillit. 

 Peut-être un peu. (Elle soupira.) Alex, je... Il y a quelque chose... 

 Quoi ? 



Pendant  une  fraction  de  seconde, il crut qu'elle  avait  surpris  sa  conversation  avec  Kara. 

Mais en voyant l'expression de son regard, il sentit la peur l'envahir. 

 Willow, qu'est-ce qui ne va pas ? 

Des  éclats  de  voix  leur  parvinrent  du  couloir  :  Sam  et  Brendan  se  disputaient  à  propos d'un jeu vidéo. Willow se mordit la lèvre et baissa les yeux. 

 Ce n'est rien. Désolée. Je... J'ai encore besoin de trouver mes marques ici. 

Alex scruta son visage, l'air dubitatif, et lui prit les mains. 

 Mais je croyais que ça allait mieux. Il y a quelques instants, tu échangeais des recettes avec Liz. Je m'attends presque à te voir montrer à Sam comment réparer un moteur. 

Willow rit. 

 C'est ça, rêve. Ça ne s'est pas amélioré tant que ça.  Liz a fini par reconnaître que je n'allais pas me servir du moulin à poivre pour mettre du verre pilé dans leurs assiettes. Ne fais pas attention, je me sens bizarre aujourd'hui. 

Alex ne comprenait pas ce qui lui arrivait, mais une chose était sûre : il détestait la voir si troublée. Il la prit dans ses bras, et elle enfouit le visage dans son cou. 

 Je t'aime, dit-elle d'une voix étouffée. Hi le sais, n'est-ce pas ? 

À  l'inquiétude  s'ajouta  l'étonnement;  cela  ne  lui  ressemblait  guère.  Alex  l'écarta doucement de lui pour l'observer. 

 Ma chérie, tu me fais peur. S'il se passe quelque chose, tu dois m'en parler. 

 Je sais, dit-elle d'une petite voix. 

De  nouveau,  elle  se  mura  dans  le  silence,  en  scrutant  son  regard  d'un  air  anxieux.  Puis elle poussa un soupir et, baissant les yeux, se mit à triturer le bord de son tee-shirt. 

 Je m'inquiète pour l'issue de l'opération, c'est tout, dit-elle d'un ton las. Je me demande si on va réussir à éliminer le Conseil. 

Alex l'observa longuement. 

 C'est tout, tu es sûre ? 

 Ça ne te suffit pas? 

Il rit 

 Si, bien sûr que si. (Il  soupira à son tour et s'adossa à une pile de cartons.) Écoute, j'annoncerai  officiellement  la  nouvelle  ce  soir...  mais  demain,  on  part  pour  notre  première chasse. 

Willow s'immobilisa. 

  «On»? Ça m'inclut, moi aussi ? 

 Oui, tout le monde vient. Il est temps qu'on s'entraîne dans des conditions réelles, sans quoi on n'aura aucune chance le moment venu. (En voyant l'expression inquiète de Willow, il ajouta  :)  Hé  !  tu  es  d'accord,  j'espère  ?  En  fait,  j'aurais  préféré  que  tu  restes  ici  mais  j'ai pensé... 

 Ça me va très bien, dit-elle après un silence. Je suis nerveuse, mais ça me va. 

 Ne t'inquiète pas, il n'arrivera rien. 

Il  espérait  qu'il  disait  vrai.  Il  écarta  cette  pensée  de  son  esprit.  Il  n'avait  pas  envie  de songer à cette chasse, pour une fois qu'il pouvait passer quelques minutes en tête à tête avec Willow. 

Il se pencha de nouveau vers elle et la sentit hésiter, puis s'abandonner à ses baisers. Le cœur  battant,  il  glissa  la  main  sous  son  tee-shirt  pour  caresser  sa  peau  chaude et satinée,  et pendant quelques minutes, ils se sentirent seuls au monde. 

Willow se dégagea avec une brusquerie qui le surprit. 



 Je... Désolée, c'est cette histoire de rhume. 

 Ça m'est égal, murmura-t-il en l'attirant de nouveau contre lui. Les germes, c'est bon pour les défenses immunitaires. 

 Non, je suis sérieuse. Je n'ai pas envie que tu l'attrapes. 

Elle recula, les joues en feu, et rajusta son tee-shirt en évitant son regard. Alex était sur le point de la questionner à nouveau, quand elle dit en souriant, d'un air penaud : 

 On se voit au dîner, d'accord ? Je t'aime. 

Avant  qu'il  ait  pu  répliquer,  elle  l'embrassa  sur  la  joue  et  se  glissa  hors  de  la  pièce  en refermant la porte derrière elle. 





















































































 Chapitre 12 

  

  

Ils prirent le métro pour se rendre à Chapultepec. Quelques années plus tôt, ils auraient peut-être  été  les  seuls  étrangers  dans  la  rame.  Mais  maintenant  que  la  ville  grouillait  de touristes  venus  voir  la  cathédrale  nouvellement  convertie,  leur  groupe  n'attirait  guère l'attention. 

Seules Trish et Liz trouvèrent des places assises dans la rame bondée. Alex resta debout avec les autres, une main agrippée à une poignée. Willow se tenait près de lui; quand le métro se  mit  brusquement  en  branle,  elle  chancela  et  il  mit  le  bras  autour  d'elle.  Il  percevait  sa nervosité.  Tout  le  monde  était  tendu.  Cramponné  à  la  poignée  à  côté  de  lui,  Sam  battait  la mesure  sur  sa  cuisse  de  sa  main  libre.  Près  d'eux,  Wesley  semblait  encore  plus  morose  et renfermé sur lui-même que d'habitude. Brendan jacassait sans cesse d'une voix suraiguë. Alex allait lui ordonner de se calmer mais Kara lui lança un regard qui le dispensa d'intervenir. Au soulagement d'Alex, elle était restée fidèle à sa parole depuis leur conversation de la veille, et adoptait une attitude si fraternelle à son égard qu'il en vint à se demander s'il n'avait pas rêvé. 

Ils descendirent à Constituyentes, station située non loin de l'entrée du parc. Chapultepec n'était grosso modo qu'une gigantesque forêt dans laquelle on trouvait tout et n'importe quoi, y compris un château et un parc d'attractions. À cette heure, l'endroit était calme. Ils traversèrent la route et pénétrèrent dans le parc en laissant derrière eux le tumulte de la ville. 

Au  silence  de  Willow,  Alex  comprit  qu'il  n'y  avait  pas  encore  d'anges  en  vue.  Comme prévu, le parc n'était pas très fréquenté à cette heure de la semaine, mais Alex espérait qu'il y avait  assez  de  monde  pour  attirer  les  anges  sur  les  lieux.  Fermant  les  yeux,  il  déplaça  sa conscience vers ses chakras et sentit que les autres l'imitaient. 

 Bon, on va se séparer en deux équipes, annonça-t-il. Kara, tu emmènes Wesley, Liz et Brendan;  moi,  je  me  charge  de  Sam,  de  Trish  et  de  Willow.  Restez  à  couvert  si  vous  le pouvez,  mais  gardez  un  oeil  sur  les  allées  principales,  c'est  sans  doute  là  qu'il  y  aura  de l'action. 

Kara hocha la tête. 

 Combien de temps ? demanda-t-elle en jetant un regard à l'écran de son téléphone. 

Alex  avait  un  portable,  lui  aussi,  qu'il  avait  trouvé  le  matin  même  dans  un  marché  en plein  air.  Il  en  avait  profité  pour  acheter  d'autres  vêtements  pour  lui  et  Willow,  conscient qu'elle en avait plus qu'assez d'emprunter ceux des autres. 

 Une heure, puis on se retrouve ici, répondit-il en vérifiant l'heure à son tour. (Il remit le téléphone dans la poche de son sweat-shirt bleu à capuche.) Appelle-moi s'il y a le moindre problème. Bonne chasse, les gars... Soyez prudents. 

Il  avait  prononcé  ces  mots  sans  réfléchir;  c'étaient  ceux  qu'employait  Cully,  puis  Juan, avant chaque chasse. 

À présent, c'était son tour. 

Au regard de Kara, il comprit qu'elle se faisait la même réflexion. 

 Ça ira, lança-t-elle avant d'entraîner son équipe vers les arbres. 

 Venez, on  va prendre cette direction, dit  Alex à son  groupe en les  guidant vers  une autre allée. Commencez à scanner les environs. Dites-moi ce que vous sentez. 

Il avait déjà détecté de l'énergie angélique à moins de cinq cents mètres d'eux, et voulait savoir combien de temps il leur fallait pour la repérer à leur tour. Les guetteurs étaient censés être doués pour ce genre d'exercice, mais il ignorait en quoi avait consisté leur entraînement après leur recrutement par la CIA. 

Sam et Trish se concentrèrent quelques secondes puis s'exclamèrent, presque à l'unisson : 

«Par là !» en désignant le bas de l'allée. 

 Ce n'est pas très loin, ajouta Trish. Et il y en a plus d'un, j'ai l'impression. 

 Oui, j'ai la même, dit Alex. Bon, on va couper par les arbres. 

Tandis qu'ils gravissaient une pente, il lança un coup d'œil à Willow pour s'assurer qu'elle allait bien. Elle marchait en silence, les yeux fixés sur ses baskets violettes. Elle n'avait pas dit un mot de la journée. 

Comme  si  elle  sentait  le  poids  de  son  regard,  elle  leva  les  yeux  et  il  constata  avec  un pincement au cœur qu'elle semblait triste, voire effrayée. 

 Alex, écoute, je... je ne peux pas prendre part à cette chasse, bredouilla-t-elle. Je sais que le moment est mal choisi, et je te demande pardon... J'aurais dû t'en parler hier, mais... 

 Là ! cria Sam devant eux. Oh, mince ! c'est carrément une orgie ! 

Alex releva brusquement la tête et oublia Willow en voyant Sam dégainer son arme et se mettre  à  courir,  Trish  sur  les  talons.  Qu'est-ce  qui  leur  passait  par  la  tête,  après  toutes  les heures qu'il avait consacrées à leur inculquer de la stratégie? 

 Sam ! cria-t-il aussi fort que la situation le lui permettait. Trish, attendez ! 

Trish s'arrêta net et jeta un regard penaud par-dessus son épaule. Sam poursuivit sa route en zigzaguant à toute allure parmi les arbres comme un guérillero. 

Alex s'élança derrière lui et le rattrapa par le bras. 

 Stop ! siffla-t-il. Tu es devenu fou ? On ne part pas bille en tête sans avoir pris ses précautions ! 

Lui aussi voyait les anges maintenant, une centaine de mètres au bas d'une petite colline. 

Sam avait raison : ils étaient quatre, agglutinés autour de quatre humains. Leurs ailes, qui se touchaient, formaient une fleur scintillante, et leur halo vibrait tandis qu'ils se nourrissaient. 

 On  n'a  pas  de temps  à  perdre  !  s'écria  Sam en  se  dégageant  brusquement.  Ces  gens risquent d'y passer... 

 Baisse-toi, fit Alex sans quitter la scène des yeux. Baisse-toi ! répéta-t-il avec colère comme Sam ne bougeait pas. 

Il l'agrippa par l'épaule et le poussa sans ménagement. De mauvaise grâce, Sam s'aplatit par  terre  près  de  lui.  Trish  les  imita.  Elle  pâlit  devant  le  spectacle  des  anges  en  train  de  se nourrir. 

 Bon, je sais que ce n'est pas facile de rester les bras ballants, mais le mal est déjà fait, déclara Alex. On ne peut rien pour ces gens.  Le mieux qu'on puisse faire, c'est d'attendre le bon moment pour tirer. 

 Mais c'est maintenant qu'il faut agir ! protesta Sam avec véhémence, ce qui lui valut un regard anxieux de Trish. On ne peut pas les laisser... 

Alex l'interrompit d'un ton tranchant. 

 Baisse la voix ! Regarde leur position; leurs halos sont trop proches de  la tête de ces gens. On risque de les abattre. 

 Eh bien, peut-être que ça vaut mieux pour eux ! Ils ont la brûlure d'ange. À quoi ça sert de... 

Alex poussa un juron : l'un des anges venait de lever la tête. Leurs regards se croisèrent, et Alex comprit que les dés étaient jetés. Détournant les yeux, il dégaina son arme. 

 Tu as ce que tu voulais, ils nous ont repérés. Bien joué, champion. Restez en position, tous les deux. Tirez quand vous pourrez, et ne les regardez pas dans les yeux... 



Il n'eut pas le temps de fournir d'autres instructions : les anges  se précipitaient vers eux dans un flot de lumière. L'un d'eux s'éleva à toute allure avant de redescendre en piqué. Alex choisit  de  l'ignorer  pour  le  moment  et  s'attaqua  à  l'ange  qui  venait  le  premier.  Le  soleil  se réfléchissant  sur  son  halo  l'aveugla  momentanément,  puis  l'ange  réapparut  et  Alex  ouvrit  le feu.  Au  moment  où  la  créature  explosait  en  fragments  de  lumière,  il  sentit  l'afflux  familier d'énergie occasionné par sa disparition. 

Près de lui, des détonations se firent entendre. Sam détala en poussant un cri devant l'une des créatures qui plongeait vers lui, son beau visage de femme déformé par un rictus féroce, ses  longs  doigts  tendus  vers  sa  force  vitale.  Alex  roula  sur  le  dos,  se  releva  d'un  seul mouvement et s'élança à la poursuite de l'ange qui, après avoir tournoyé dans l'air, s'apprêtait à revenir à la charge. 

Il entendit Trish tout près tirer un coup de feu; du coin de l'œil, il vit l'explosion. «Bien joué  !  »  songea-t-il  en  tirant  à  son  tour.  L'ange  femelle  fit  un  écart  et  esquiva  la  balle  de justesse. Alex tira de nouveau; cette fois, il atteignit sa cible et, au moment où il s'apprêtait à prendre en chasse le quatrième et dernier ange, Sam tira. 

Le silence revint. Des particules de lumière pleuvaient autour d'eux. 

 On... on a réussi, murmura Trish, l'air stupéfait. On les a eus ! 

Alex se tourna vers Sam et l'observa longuement. Le Texan cilla et rougit en rengainant son arme. 

 Ne refais plus jamais ça, dit Alex d'une voix sourde. En attirant l'attention sur nous, tu aurais pu nous faire tous tuer. 

Sam avala péniblement sa salive. 

 Peut-être, mais... 

 La ferme. Je ne veux pas de tes prétextes. Tu ne dois pas te précipiter avant de savoir à quoi tu t'exposes et tu ne dois pas parler fort quand je te demande de baisser la voix. Tu m'as compris ? 

 Je suis désolée, intervint Trish d'une petite voix. Moi aussi, je suis partie au quart de tour. 

 Tu t'es bien débrouillée, dit Alex sans quitter Sam des yeux. Au moins, tu t'es arrêtée quand je te l'ai demandé. 

 Je... J'ai agi bêtement, admit Sam après un silence. Je me suis emballé... Je n'ai  pas réfléchi. (Il leva les yeux vers Alex.) Je suis désolé. Ça ne se reproduira plus. 

 J'espère bien. Parce que si c'est le cas, tu seras viré de l'équipe pour de bon. 

Sam hocha la tête, les lèvres blêmes. 

 C'est compris. 

 Bien, dit Alex en se redressant. Par ailleurs, vous pouvez être fiers de vous, tous les deux. (Il étreignit brièvement Trish et donna une claque sur l'épaule de Sam.)  Franchement, c'était pas mal du tout. C'est dur d'atteindre sa cible une fois qu'on est repéré. Bon travail. 

Trish, qui semblait encore sous le coup de l'adrénaline, esquissa un sourire. Sam passa la main dans ses cheveux courts avec une grimace. 

 Peut-être, mais je... J'ai vraiment paniqué au début... J'avais même du mal à viser... 

La  gorge  nouée,  Alex  se  souvint  de  ce  jour  lointain,  dans  un  parc  d'Albuquerque,  où Cully lui avait dit : « Ça devient dur quand ils te voient. Tu as bien travaillé. » 

 Vous avez bien travaillé, dit-il à mi-voix. 

Et il était sincère. Bien que leur première chasse ne se fût pas vraiment déroulée comme prévu, il avait conscience que les choses auraient pu être bien pires. Et il lui restait encore sept semaines pour les entraîner. Avec un peu chance, ce serait suffisant. 



Un  peu  plus  bas,  les  victimes  des  anges  semblaient  avoir  retrouvé  leurs  esprits  et s'éloignaient dans l'allée en parlant de  los ángeles d'une voix extatique. Parmi eux se trouvait une  adolescente  d'à  peine  seize  ans,  avec  de  longs  cheveux  noirs  qui  chatoyaient  au  soleil. 

Avant  de  disparaître  au  détour  de  l'allée,  elle chancela  et  s'agrippa  au  bras  de  la  femme  qui marchait près d'elle. 

Trish poussa un soupir. 

 Je suppose que c'est ça le plus dur, non ? De ne pas pouvoir intervenir à temps. 

 Oui,  dit  Alex.  Mais  quand  on  parvient  à  sauver  une  vie,  on  comprend  que  ça  vaut vraiment  le  coup,  crois-moi.  Et  au  moins,  ces  quatre-là  ne  pourront  plus  causer  de  tort  à personne. 

 Hé ! où est passée Willow ? demanda Sam tout à trac. 

Alex  sentit  son  sang  se  glacer  dans  ses  veines.  Il  revit  le  visage  triste  et  effrayé  de Willow. Qu'avait-elle voulu lui dire ? S'était-il passé quelque chose qui puisse expliquer son revirement?  Il  descendit  la  colline  à  toute  allure,  Sam  et  Trish  sur  les  talons.  Une  angoisse sourde s'insinuait en lui. 

 Willow ! cria-t-il en mettant ses mains en porte-voix. Willow, où es-tu ? 

 Attends... ce n'est pas elle, là-bas ? s'écria Trish. 

 Oh, mince ! dit Sam au même moment, les yeux levés vers le ciel. 

Alex  se  tourna  vers  l'endroit  que  Trish  pointait  du  doigt.  Une  fille  à  l'apparence  de Willow courait dans l'allée, loin en dessous d'eux, en direction des grilles du parc. Elle tenait la main d'un garçon aux cheveux bruns et bouclés. 

Alex sentit vaguement Sam le tirer par la manche. 

 Alex ! Regarde. 

S'arrachant à la vue de Willow et de l'inconnu, il leva la tête et vit au-dessus d'eux un flot d'anges éblouissants qui traversaient le ciel. 

Alex s'est précipité pour rattraper les autres, et je l'ai suivi en dégainant maladroitement mon  arme.  Ce  geste  me  semblait  si  peu  naturel  !  J'avais  l'impression  d'être  dans  la  peau  de l'héroïne d'un film d'action ringard. Puis une pensée m'a glacé le sang. Je me suis arrêtée net, et j'ai regardé le sweat-shirt bleu d'Alex disparaître au-delà des arbres. 

Pourquoi  n'y  avais-je  pas  pensé  plus  tôt  ?  Je  ne  pouvais  pas  m'approcher  des  anges. 

Avant,  quand  j'arrivais  à  établir  un  lien  avec  mon  ange,  elle  apparaissait  chaque  fois  que d'autres  m'attaquaient,  et  me  protégeait  de  ses  ailes  scintillantes.  Mais  si  cette  fois  je  ne parvenais pas à la contrôler ? Si quelqu'un se faisait blesser par sa faute ? 

En guise de réponse, elle s'est agitée violemment à l'intérieur de moi, mais, au prix d'un immense effort, je suis arrivée à la repousser.  Les mains tremblantes, le souffle court, je me suis agrippé la tête à deux mains. Était-ce donc à cela qu'allait ressembler le reste de ma vie ? 

Je devenais folle. Que m'arrivait-il ? 

Je me suis laissée tomber sur le sol, le dos appuyé contre un arbre, et j'ai enfoui la tête dans mes bras. J'entendais au loin le bruit  des coups de feu. Je ne m'étais jamais sentie aussi désespérée de toute ma vie. Mes pensées se sont tournées vers Alex; j'avais besoin de sentir sa présence, son énergie robuste et réconfortante près de moi, et je m'y suis cramponnée, même s'il n'en savait rien. «Fais attention à toi, je t'en prie, fais attention. Et, s'il te plaît, ne me hais pas. Contrairement à ce qu'on croyait, mon ange ne fait pas qu'un avec celle que tu aimes... » 

Des pas hésitants se sont rapprochés. J'ai relevé brusquement la tête. 

À quelques mètres de moi, un garçon en jean élimé et tee-shirt gris à manches longues me dévisageait avec intensité. Il était à peu près de la même taille et de la même carrure qu'Alex, avec  des  cheveux  bruns  bouclés,  des  épaules  robustes,  une  mâchoire  bien  dessinée,  ombrée par  une  barbe  naissante,  des  pommettes  hautes  et  de  grands  yeux  fixés  sur  les  miens.  En comprenant qui il était, je me suis interrompue dans mes pensées. 



C'était le garçon de mon rêve. 

Après  avoir  franchi  la  distance  qui  nous  séparait,  il  est  tombé  à  genoux  devant  moi  en jetant à terre le sac à dos usé qu'il portait. Il a regardé mes bras, puis il les a caressés du bout des doigts comme pour s'assurer que j'existais vraiment. De ses mains tremblantes, il a saisi les miennes et les a serrées fort en murmurant quelques mots en espagnol. 

Pourquoi n'essayais-je pas de me dégager ? C'était comme s'il m'avait jeté un sort. 

 Je ne parle pas espagnol, ai-je bredouillé.  No hablo espanol.  

J'ai voulu me relever mais, soudain, l'énergie émanant de lui  m'a submergée comme une vague et, le souffle coupé, je me suis figée de surprise. Cette énergie semblait si familière ! 

Le garçon a levé les yeux. Ils étaient d'un brun chaud éclairé de reflets verts. 

 Oui, désolé... Je sais, j'avais oublié. 

Il parlait d'une voix lointaine, comme s'il pensait à autre chose. Il a secoué la tête et m'a dévisagée avec un sourire émerveillé. 

 C'est vraiment toi. Je n'arrive pas à croire que je t'ai trouvée. 

Il a lâché une de mes mains pour me caresser la joue. Je me suis écartée de lui, le coeur battant. 

 Qui es-tu ? 

Il  allait  répondre  mais  il  s'est  interrompu  en  levant  les  yeux,  et  nous  avons  tous  deux aperçu une foule d'anges  - une centaine, au bas mot  - qui survolaient le parc en direction de l'est,  formant  une  longue  traînée  lumineuse  dans  le  ciel  Au  centre  de  la  nuée  se  trouvait  un petit groupe qui brillait plus intensément que les autres, d'une clarté si aveuglante que j'avais du mal à les regarder. 

Quand  j'ai  compris  pourquoi  la  scène  me  semblait  si  familière,  mon  pouls  s'est  mis  à battre  plus  vite.  Soudain,  tous  les  éléments  de  mon  rêve  se  télescopaient,  si  bien  que  je  ne savais plus dissocier la réalité de la fiction. D'abord le garçon et maintenant les douze anges  - 

je les avais comptés - qui scintillaient dans le ciel. Mon cerveau s'embrouillait. Que faisaient-ils déjà ici ? Leur venue à Mexico n'était pas prévue avant cinq semaines. 

Je me suis relevée en observant le ciel bouche bée ; le garçon s'était redressé, lui aussi. 

 Le Conseil, ai-je murmuré. Oh, mon Dieu ! c'est le Conseil de mon rêve. Suivons-les ! 

Il  faut  savoir  où  ils  vont...  Alex  !  ai-je  crié  par-dessus  mon  épaule.  Alex,  dépêche-toi  !  Le Conseil arrive ! 


En  m'entendant  faire  allusion  à  mon  rêve,  le  garçon  m'a  lancé  un  regard  furtif.  Il  a ramassé son sac. 

 Viens, il faut faire vite. 

 Alex ! ai-je crié de nouveau, mais je savais qu'il ne pouvait pas m'entendre. 

Une petite part de moi-même était encore avec lui, et je sentais qu'il allait bien, qu'il se réjouissait.  Ils  avaient  réussi  à  éliminer  les  anges,  et  il  n'avait  pas  encore  vu  les  nouveaux venus. 

 Viens ! a répété le garçon d'un ton pressant en me prenant la main. 

 Attends... Lâche-moi ! Il faut que je prévienne mon... 

 On n'a pas le temps ! 

Le garçon s'est mis à courir en me tirant par la main. J'ai renoncé à lui  tenir tête. Il avait raison : le temps pressait. Et bizarrement, je ne me sentais pas capable de lui dire non. 

Nous avons franchi la limite des arbres et regagné l'allée. Le garçon agrippait toujours ma main et nous courions en rythme.  Les anges apparaissaient par intervalles dans notre champ de vision. Brusquement, il a tourné dans une allée, puis dans une autre. Nous avons longé des étals installés sur le trottoir, puis dévalé une volée de marches et rasé un étang. Des canards effrayés se sont envolés à tire-d'aile. 



J'avais  envie  de  lui  demander  de  ralentir,  mais  j'ai  serré  les  dents  et  accéléré.  Il  s'est tourné à demi pour m'enlacer la taille. 

 Dépêche-toi,  querida ! 

Ce mot affectueux m'a renvoyée à mon rêve et, soudain, je me suis aperçue qu'il avait vu les anges aussi bien que moi, sans même déplacer sa conscience vers ses chakras. Qui était ce garçon  ? 

Les anges nous distançaient, mais ils étaient encore visibles dans le ciel. Le garçon s'est arrêté,  à  peine  essoufflé,  à  l'entrée  d'un  pont  flanqué  de  deux  lions  noirs  posés  sur  des piédestaux. Devant moi, j'apercevais les grilles du parc. Au-delà, une tour solitaire émergeait de la cime des arbres, un demi-cylindre de verre au sommet pointu qui reflétait une demi-lune sur les nuages.  Les anges se sont dirigés vers son toit pentu et ont tourné autour comme des papillons attirés par une flamme en répandant une lumière si vive que la tour semblait en feu. 

J'avais  vaguement  conscience  que  le  garçon  avait  de  nouveau  le  bras  autour  de  moi,  et qu'il m'attirait contre lui. À mon étonnement, je ne trouvais pas son geste déplacé. 

 Qu'est-ce qui se passe ? C'est l'hôtel Nikko ? 

Il a secoué la tête, incapable comme moi de détacher les yeux du sommet de la tour. 

 Non... c'est la Torre Mayor, un immeuble de bureaux. 

Une femme promenant une poussette est passée près de nous, l'air hagard. Au-dessus de nos têtes, les anges disparaissaient peu à peu à l'intérieur de l'immeuble. Les Douze ont été les premiers à s'y engouffrer. Puis les autres ont suivi un par un, jusqu'à ce que le dernier ange s'évanouisse dans un chatoiement d'ailes. 

 Je n'avais encore jamais vu ça, a murmuré le garçon en m'effleurant le bras. Il y  en avait tellement... et ces douze au centre brillaient si fort... 

 -C'est le Conseil des anges, ai-je expliqué, les yeux toujours levés. Je les ai vus... 

 Le Conseil ? a répété le garçon en se tournant vers moi, les sourcils froncés. Tu veux dire leur gouvernement ? 

 Oui. J'ai rêvé d'eux. Douze anges, et... 

Je  me  suis  tue.  Le  garçon  s'était  figé  à  l'évocation  de  mon  rêve,  et  j'ai  compris  qu'il  ne pensait  plus  du  tout  au  Conseil.  Soudain,  je  me  suis  aperçue  que  j'étais  blottie  contre  lui,  et que ma tête reposait presque contre son torse. Qu'est-ce qui m'avait pris ? 

Je me suis dégagée d'un geste brusque. 

 Qui es-tu, au fait ? 

Sans  me  quitter  des  yeux,  il  s'adossa  à  l'un  des  piédestaux.  Il  était  à  la  fois  robuste  et élancé, avec des épaules aussi carrées que celles d'Alex. 

 Mon  nom  est  Seb.  Ou  Sebastián,  si  tu  préfères.  (Son  visage  exprimait  une  joie incrédule, et il me dévorait des yeux.) Sebastián Carrera. Et toi ? 

Bizarrement, il ne m'avait pas effleuré l'esprit qu'il puisse ignorer mon nom : il semblait déjà me connaître. 

 Willow Fields. 

 Willow, a-t-il répété. 

Dans sa bouche, ce mot m'évoquait un soupir. Il a souri, l'air presque timide, tout à coup. 

 C'est un arbre, pas vrai ? 

Son visage avait la même expression que dans mon rêve, et plus je l'observais, plus j'étais frappée par l'image précise que j'avais eue de lui, les cheveux bruns bouclés, les pommettes hautes, la courbe parfaite des lèvres, la barbe naissante qui soulignait sa mâchoire et le rendait encore plus beau. Que signifiait le fait qu'il existe vraiment et se trouve là, devant moi ? 

J'ai croisé les bras, mal à l'aise pour des raisons qui m'échappaient. 



 Oui, c'est un arbre. 

 Joli prénom. (Son regard s'est attardé sur mes cheveux.) Tu as changé, a-t-il dit après un silence. Tu étais blonde, avant. 

 Comment tu... ? Je me suis teint les cheveux. 

Il a secoué la tête en souriant. 

 Je n'arrive pas à croire que tu es là, devant moi, en train de me parler. Willow... tu es si belle. 

Et, d'un geste compulsif, il m'a caressé la joue. J'ai reculé, me sentant coupable du trouble que ce geste provoquait. 

 Arrête, et explique-moi. Quand tu dis m'avoir trouvée, qu'est-ce que tu entends par là? 

Que tu me cherchais ? 

Il a écarquillé les yeux. Apparemment, je le prenais de court. 

 Tu ne sais pas ? a-t-il répondu comme pour lui-même. Mais comment est-ce possible? 

Tu  as  dû  t'apercevoir...  (Il  s'est  tu  pour  m'examiner.)  Attends...  Pourquoi  ne  t'es-tu  pas changée ? 

 Changée ? Changée en quoi ? 

J'ai  reculé  d'un  pas  en  me  demandant  pourquoi  je  persistais  à  parler  à  cet  inconnu. 

Qu'allait  donc  penser  Alex  ?  J'avais  disparu  sans  un  mot  d'explication.  Je  devais  retourner auprès de lui; il ignorait où je me trouvais. 

 Ton... (Seb a eu un geste d'impatience, puis il a tracé un cercle dans le vide autour de son corps.) Je ne connais pas le mot en anglais. Ton énergie. Ton... 

 Aura ? 

 C'est  ça.  Tu  ne  devrais  pas  la  montrer  comme  tu  fais...  Les  anges  risquent  de  te repérer. 

Le temps s'est arrêté, et la vérité m'a assaillie comme un coup de poing dans l'estomac. 

Soudain,  il  n'existait  que  nous  deux,  seuls  sur  ce  pont.  En  me  concentrant  sur  Seb,  j'ai  fait apparaître son aura. Elle était d'un vert pâle traversé de reflets plus sombres. 

 Montre-moi, ai-je murmuré. 

Il a compris ce que je lui demandais sans que j'aie besoin de préciser. Son aura a miroité un instant avant de changer de couleur. Elle était à présent argentée avec des reflets vert vif. 

Comme  dans  un  rêve,  j'ai  plongé  la  main  dans  les  couleurs  changeantes,  essayant  de  les attraper,  et  je  les  ai  regardées  danser  sur  mes  doigts.  Seb  ne  bougeait  pas.  Soudain,  il  a frissonné, et je me suis aperçue qu'il sentait le contact de ma main comme si je lui caressais la peau. 

J'ai  suspendu  mon  geste,  incapable  de  détourner  le  regard  de  ces  couleurs  magnifiques. 

Mes yeux s'étaient remplis de larmes, et aucun son ne sortait de ma bouche. 

 Tu es un demi-ange, ai-je bredouillé. Je croyais... je croyais que j'étais seule au monde. 

Seb a poussé un soupir qui ressemblait à un sanglot. 

 Oui. Oui, moi aussi... Moi aussi. 

Il m'a pris la main et l'a serrée dans la sienne. Je l'ai laissé faire, les yeux dans les yeux. 

J'avais  beau  me  répéter  qu'il  ne  fallait  pas,  j'ai  fini  par  me  cramponner  à  lui,  moi  aussi.  Je sentais  de  nouveau  son  énergie  me  parcourir,  et  à  présent  tout  devenait  clair.  Si  elle  me semblait aussi accueillante et familière, c'était parce que, pour la première fois, je touchais un être fait comme moi. C'était une sensation indescriptible, qui devait être banale pour tous les autres habitants de cette planète. Mais comme, en dix-sept ans d'existence, je n'avais jamais expérimenté  cela  jusqu'à  ce  jour...  Oh  !  c'était  comme  plonger  dans  un  bain  chaud  sans pouvoir dissocier ma peau du contact de l'eau ! 



Le regard de Seb trahissait un tel émerveillement qu'il semblait presque effrayé, et j'en ai déduit  qu'il  éprouvait  exactement  la  même  chose.  Des  instantanés  de  son  existence  se  sont succédé  dans  ma  tête.  L'orphelinat  dans  lequel  on  l'avait  abandonné,  sa  vie  dans  la  rue,  son incarcération dans un centre de détention pour jeunes délinquants si abominable que j'en avais le cœur serré. Au-delà de ces images, je découvrais qui il était. Sa force intérieure. Son sens de l'humour, qui lui avait permis de tenir le coup, le charme qui masquait la profonde solitude qu'il  éprouvait  parfois.  Ayant  compris  ce  qu'il  était  dès  sa  petite  enfance, il  s'était  senti  seul toute sa vie. Il avait cherché pendant tant d'années... 

Au fond de lui, constant comme les battements d'un cœur, s'épanouissait un sentiment si fort que je me suis sentie bouleversée. 

«Non,  je  dois  me  tromper»,  ai-je  pensé,  troublée.  Il  ne  pouvait  pas  ressentir  cela  pour moi. Ça n'avait aucun sens. Nous venions juste de nous rencontrer. 

 Comment tu m'as retrouvée ? ai-je demandé. 

Seb a contemplé nos mains jointes. 

 Tu as rêvé de moi. 

Je me suis raidie. Comment savait-il cela ? 

 Tu  as  rêvé  que  nous  étions  dans  un  parc  à  Mexico,  alors  je  suis  venu  ici,  a-t-il poursuivi.  J'ai  erré  dans  le  parc  de  Chapultepec  pendant  des  semaines  dans  l'espoir  de  te trouver. 

 Mais... 

 J'ai ton tee-shirt et ta photo. J'ai vu que c'était toi et... 

Il a levé les yeux et, en voyant l'expression de son regard, j'ai senti mon cœur se serrer; soudain, mes questions me semblaient dépourvues de sens. D'un geste hésitant, il m'a caressé les cheveux comme s'il s'agissait d'un objet fragile et précieux. 

 Willow,  je  t'ai  cherchée  pendant  si longtemps  !  Je  ne  peux  pas  exprimer  ce  que j'ai ressenti en voyant ta photo pour la première fois. Je... 

Un bruit de pas a résonné dans l'allée derrière nous. 

 Willow ! a crié Alex, et soudain j'ai pris conscience, mortifiée, que je tenais la main d'un étranger. 

Je me suis écartée de Seb tandis qu'il nous rejoignait en courant, mais je savais ce qu'il avait vu. 

Il s'est arrêté à deux pas de nous, les cheveux ébouriffés par sa course, et il m'a dévisagée d'un air ébahi avant de jeter un coup d'œil suspicieux à Seb. 

 Willow, qu'est-ce qui se passe ? Qui est ce type ? Je t'ai vue t'enfuir avec lui, et j'ai pensé... Tu vas bien ? 

 Oui, ça va, ai-je répondu en lui touchant le bras. 

Son  énergie  cent  pour  cent  humaine  a  afflué  en  moi  ;  il  m'a  fallu  un  instant  pour  m'y habituer et retrouver le contact familier d'Alex. 

J'étais sur le point de me justifier quand je me suis rappelé le plus important. 

 Alex, le Conseil est arrivé ! Ils se trouvaient parmi les anges qui viennent de passer au-dessus de nous ! 

 Le Conseil ? Tu es sûre ? Ils ne sont pas censés débarquer avant cinq semaines ! 

 Pourtant c'était bien eux. Douze anges, exactement comme dans mon rêve. Ils ont volé jusqu'au sommet de cette tour. 

 La Tour Mayor, a marmonné Alex en suivant des yeux la direction que j'indiquais du doigt. Qu'est-ce qu'ils sont allés faire là-bas ? Ils devaient séjourner au Nikko. 



 Ils  ont  changé  leurs  projets,  on  dirait.  À  moins  qu'ils  n'aient  décidé  de  se  rendre  à l'hôtel plus tard ? 

Alex a poussé un soupir, les yeux toujours fixés sur le sommet de la tour. 

 Espérons. On ne sait rien de cet endroit... On n'a pas de plan du bâtiment. Et je n'ai même pas fini d'entraîner l'équipe. 

Il  s'est  passé  la  main  dans  les  cheveux;  je  percevais  son  inquiétude.  Un  silence  a suivi, puis il a lancé un autre regard à Seb. La confusion se peignait sur ses traits. 

 Bon, et... qui est ce type ? a-t-il demandé d'un ton hésitant. Pourquoi tu lui...? 

Il s'est tu... et, en mon for intérieur, j'ai fini sa phrase pour lui : «donnais la main». J'avais les joues cramoisies. Adossé au piédestal de la statue, Seb nous écoutait. Je sentais qu'il était déçu  que  nous  ayons  été  interrompus,  et  je  me  suis  étonnée  de  la  facilité  avec  laquelle  je pouvais déjà le lire. Je n'avais encore jamais eu une connexion aussi forte et aussi immédiate avec quelqu'un. 

 Alex, voici Seb. C'est... Seb, je peux lui dire ? 

 Me dire quoi ? a demandé Alex en fronçant les sourcils. Willow, qu'est-ce qui se passe ? 

J'ai regardé Seb et il a haussé les épaules, résigné. 

 C'est un demi-ange, ai-je annoncé. 

Alex n'aurait pas eu l'air davantage surpris si je lui avais donné un coup de massue sur la tête. 

 Un quoi ? 

Il a dévisagé Seb avec insistance. 

 Son aura est  verte et pas argentée. Mais son énergie... (Il a ouvert de  grands  yeux.) Bon sang ! c'en est vraiment un ! Qu'est-ce que tu as fait à ton aura ? 

Aussi  clairement  que  si  je  m'étais  moi-même  fait  cette  réflexion,  j'ai  senti  que  Seb n'appréciait  guère  l'idée  qu'Alex  l'ait  percé  à  jour.  Sa  capacité  de  changer  son  aura  avait toujours  été  un  secret.  Son  attitude  ne  trahissait  aucun  trouble,  en  revanche.  Il  était  la définition même de la désinvolture. 

 Tu peux voir les auras, a-t-il lancé. La plupart des humains n'en sont pas capables. 

«La plupart des humains». Ces mots ont retenu mon attention : Seb ne se considérait pas comme  l'un  des  leurs.  Moi,  je  me  considérais  encore  comme  un  être  humain,  même  si  ce n'était manifestement pas le cas. 

 Je me suis entraîné, a répliqué sèchement Alex. Réponds à ma question. 

Seb  lui  a  jeté  un  coup  d'œil.  Inutile  d'être  devin  pour  comprendre  qu'il  n'aimait  pas recevoir des ordres. 

 Mieux vaut ne pas se faire remarquer avec tous ces anges dans les parages, a-t-il fini par répondre. Alors je l'ai changée. 

 Attends... Tu peux changer ton aura ? a répété Alex en plissant les yeux. À volonté ? 

Seb  a  froncé  les  sourcils,  étonné  d'entendre  Alex  s'exprimer  couramment  en  espagnol, puis il a hoché la tête. 

 Oui. (Il a souri.) Ton espagnol est excellent,  amigo.  

Alex  lui  a  lancé  un  regard  hostile,  et  j'ai  su  qu'il  songeait  encore  au  fait  que,  quelques instants plus tôt, Seb me tenait la main. 

 Merci. Et il y a beaucoup d'autres demi-anges ou... 

Seb et moi avons répondu en chœur : 

 Non. 



 Non, ai-je répété après m'être éclairci la voix. Seb n'en a jamais rencontré d'autre, et pourtant il a passé le plus clair de son temps à chercher. 

À l'expression de Seb, j'ai vu qu'il était sidéré par tout ce que j'avais appris rien qu'en lui tenant la main. Et lui, avait-il appris quelque chose de moi ? me suis-je soudain demandé. En sentant  le  poids  de  son  regard  sur  moi,  j'ai  rougi.  Qu'est-ce  qui  m'arrivait,  tout  à  coup  ? 

Pourquoi  étais-je  aussi  troublée  par  le  fait  qu'un  demi-ange  m'ait  tenu  la  main  pendant quelques instants ? 

Alex  s'était  tu.  Je  pouvais  presque  le  voir  retourner  dans  sa  tête  tout  ce  qu'il  venait d'entendre. 

 Un autre demi-ange, a-t-il murmuré. Nom de Dieu ! 

Tout  en  observant  Seb  d'un  air  circonspect,  il  s'est  adossé  contre  le  garde-fou,  les  bras croisés. 

 Comment l'as-tu retrouvée ? a-t-il fini par demander. 

 Quelqu'un a volé vos affaires à Chihuahua, a répondu Seb en s'adressant à moi. Des vêtements, ainsi qu'une photo. Je les ai rachetés dans un marché, et à leur contact... j'ai su. 

«J'ai  ton  tee-shirt  et ta  photo.  »  Tout  devenait clair.  Seb  avait  vu  mon  rêve  en touchant mon  tee-shirt.  La  dernière  fois  que  je  l'avais  porté,  je  m'étais  interrogée  sur  sa  signification pendant des heures. 

 Et ensuite ? s'est enquis Alex après un silence. Comment tu as su où nous étions allés ? 

Seb m'a regardée, et je me suis rappelé avec consternation que je n'avais pas parlé à Alex de l'étrange garçon qui figurait dans mon rêve; cela m'avait semblé trop irréel. Mais même si ce  que  j'avais  ressenti  dans  ce  rêve  me  semblait  ridicule,  que  penserait  Alex  quand  il l'apprendrait... alors qu'il m'avait vue tenir la main du garçon en question ? 

À mon soulagement, Seb a répondu : 

 Selon elle, il fallait que vous alliez à Mexico. En touchant son tee-shirt, je l'ai senti. Et je suis venu, moi aussi. 

 Mexico est une grande ville, a observé sèchement Alex. 

 J'ai des intuitions de temps à autre, et aujourd'hui j'ai senti que je devais me rendre à Chapultepec. (Seb a souri mais ses yeux lançaient des éclairs.) D'autres questions ? 

Alex a ricané tout bas. 

 Oh  !  désolé  !  Je  suis  trop  indiscret  ?  J'ai  tendance  à  chercher  la  petite  bête  quand quelqu'un s'approche un peu trop près de ma petite amie. C'est drôle, hein? 

Seb a levé un sourcil. 

 Alex, ce n'est pas ça du tout, je t'assure ! me suis-je écriée. 

Au fond de moi, j'étais sidérée que ces deux beaux garçons se disputent à cause de moi. 

Cela me mettait très mal à l'aise. 

 C'était juste... un moment de révélation, où j'ai compris que nous étions tous deux des demi-anges, et rien de plus. 

Les  yeux  toujours  rivés  sur  Seb,  Alex  a  voulu  dire  quelque  chose,  puis  il  s'est  ravisé. 

Avec un soupir, il s'est tourné vers moi, la main tendue, et je me suis réfugiée dans ses bras. 

J'ai perçu le désarroi de Seb et, l'espace d'un instant, je me suis sentie coupable. Pourtant, je ne le connaissais que depuis une demi-heure. Furieuse contre moi-même, je me suis efforcée de refouler ces émotions étranges. 

 Je suis désolée, ai-je murmuré à l'oreille d'Alex. Je sais que ça a dû te sembler bizarre. 

Il m'a fait taire d'un baiser. 

 Allons, tu sais que j'ai confiance en toi. 



J'avais la nette impression que Seb n'était pas inclus dans sa remarque, et je ne pouvais pas lui en vouloir. Une pensée m'a traversé l'esprit; j'ai regardé autour de nous. 

 Où sont Sam et Trish ? 

 Ils sont rentrés à la maison avec Kara et son groupe, a répondu Alex. Sam a vraiment insisté pour venir avec moi... Il avait peur que je lui casse la figure. 

D'après  sa  façon  de  regarder  Seb,  il  n'avait  manifestement  rien  contre  cette  idée.  Par ailleurs, je voyais qu'il avait quelque chose en tête. 

 Bon, et maintenant ? a-t-il lancé en gardant le bras autour de mes épaules. 

Seb l'a dévisagé d'un air perplexe. 

 J'ai  la  désagréable  impression  qu'on  ne  va  pas  se  débarrasser  facilement  de  toi,  a poursuivi Alex. Ça va te sembler dingue, mais je ne pense pas que tu aies prévu de rentrer à Chihuahua, maintenant que tu as rencontré un autre demi-ange. 

Seb  a  tourné  les  yeux  vers  moi...  et,  tout  à  coup,  j'ai  compris  qu'il  ne  s'en  irait  pas.  Il m'avait  retrouvée,  et  il  ne  laisserait  rien  ni  personne  le  séparer  à  nouveau  de  moi.  J'ai  pris conscience  avec  un  sentiment  de  panique  que  je  n'étais  pas  loin  d'éprouver  la  même  chose. 

C'était douloureux de l'admettre, mais c'était la vérité : ce que j'éprouvais relevait de l'instinct, et  je  ne  pouvais  pas  contrôler  cela.  Seb  était  peut-être  le  seul  autre  demi-ange  que  je connaîtrais dans ma vie. Je n'avais aucune envie qu'il retourne à Chihuahua. 

 Je ne m'en irai pas, a déclaré Seb. Enfin, sauf si tu me le demandes, a-t-il ajouté à mon intention. 

Malgré ma peur vis-à-vis de la réaction d'Alex, j'ai admis à mi-voix : 

 Non, je ne veux pas que tu partes. 

Alex  m'a  dévisagée  d'un  air  surpris.  D'un  regard,  j'ai  tenté  de  lui  faire  entendre  que  ma réponse  n'avait  rien  à  voir  avec  nous  deux,  et  que  j'avais  besoin  de  connaître  quelqu'un comme moi. À mon soulagement, il a eu l'air de comprendre, même s'il ne semblait pas très réjoui. 

 Qu'est-ce que tu as vu quand tu lui tenais la main ? m'a-t-il demandé après un silence. 

On peut lui faire confiance ? 

Sa  question  a  failli  me  faire  éclater  de  rire.  Si  j'en  croyais  mes  visions,  Seb  avait  été pickpocket pendant des années; il avait fait plus de poches et volé plus d'appareils photo qu'il n'en pouvait compter. Et pourtant, je lui faisais entièrement confiance. 

 Oui, ai-je répondu. 

Alex a réfléchi quelques instants avant de se tourner vers Seb. 

 Si tu venais avec nous, tu pourrais montrer à Willow comment changer son aura ? 

Seb a levé les sourcils. 

 Tu ne sais pas comment faire ? m'a-t-il demandé. 

J'ai  secoué  la  tête,  un  peu  choquée  par  l'idée  d'Alex...  bien  que,  après  réflexion,  cela semblât  parfaitement  logique.  Mon  aura  me  mettait  en  danger  chaque  fois  que  je  sortais,  et cela l'inquiétait beaucoup. 

 En temps normal, je ne fais pas très attention aux auras, ai-je expliqué à Seb. Enfin, je peux  voir  celles  des  autres  en  me  concentrant, mais je  n'ai  jamais  vu  la  mienne  avant  d'être sous ma forme angélique. Il ne me serait jamais venu à l'esprit de la changer... Je ne saurais pas par où commencer. 

Une lueur d'inquiétude s'est allumée dans le regard de Seb. 

 Je vais t'apprendre. C'est beaucoup plus sûr. 



J'ai hoché la tête. J'éprouvais des émotions si confuses que j'avais du mal à y voir clair. 

J'étais encore étourdie par le seul fait que Seb existe, alors l'idée qu'il rentre à la maison avec nous... 

Alex  s'efforçait  de  masquer  ses  propres  émotions  vis-à-vis  de  Seb,  mais  je  savais  qu'il n'en pensait pas que du bien. 

 Et tu sais ce qu'on fait, n'est-ce pas ? a-t-il lancé en essayant de se comporter comme avec n'importe quel autre membre de l'équipe. 

Seb s'est penché pour ramasser son sac. 

 Non. Qu'est-ce que vous faites, au juste ? 

 Nous  sommes  des  Tueurs  d'Anges,  a  répondu  Alex.  Si  on  peut  se  débarrasser  des anges que tu viens de voir (il a désigné d'un signe de tête la Torre Mayor), on éliminera tous les autres. C'est notre objectif. 

Seb  en  est  resté  bouche  bée.  Il  s'est  relevé  lentement  en  regardant  Alex  avec  des  yeux ronds. 

 C'est une blague ? Tu veux anéantir tous les anges ? 

 Je suis très sérieux. C'est ce que notre groupe essaie de faire. Si tu viens avec nous, tu devras nous aider à les combattre. C'est la condition sine qua non. Ça te va ? 

Seb a levé les yeux vers la tour. L'image d'une petite fille aux grands yeux tristes a surgi dans  mon  esprit.  Seb  serait  venu  avec  nous  quoi  que  nous  fassions,  j'en  étais  sûre,  mais,  à l'apparition de cette fille dans ses pensées, il s'est raidi un peu. 

 Oui, c'est d'accord, a-t-il répondu. Je vous aiderai. 

Nous avons traversé le parc en sens inverse. Je sentais que Seb brûlait de me parler mais il gardait le silence en marchant d'un bon pas. Alex m'a pris la main et a laissé Seb nous devancer avant de me demander à voix basse : 

 Alors, qu'est-ce qui s'est passé ? 

J'ai  expliqué  du mieux  que  j'ai  pu  ma  rencontre avec  Seb.  Je  me  sentais  mal à  l'aise  de devoir omettre autant de détails, comme le fait que Seb avait passé le bras autour de ma taille. 

Sur le moment, cela m'avait semblé si naturel ! 

 Mais, Alex, tu es vraiment sûr que tu es d'accord ? ai-je conclu. Seb n'est pas obligé de venir avec nous. 

Je  savais  pourtant  que,  si  Alex  avait  refusé  qu'il  vienne,  j'aurais  compté  les  minutes jusqu'à nos retrouvailles. J'avais tant de questions à lui poser! 

Alex  lui  a  lancé  un  coup  d'œil.  Une  lueur  de  ressentiment  a  brillé  dans  ses  yeux  puis, résigné, il a répondu : 

 Oui, c'est décidé. S'il peut t'apprendre à changer ton aura... Ta sécurité, c'est tout ce qui compte, Willow. 

J'ai  hésité,  peu  convaincue  par  sa  réponse,  mais  avant  que  j'aie  pu  ajouter  quoi  que  ce soit, il a demandé : 

 Qu'est-ce  que  tu  allais  me  dire  avant  que  Sam  et  Trish  ne  partent  en  courant?  Tu semblais si inquiète. J'ai failli faire une crise cardiaque quand j'ai vu que tu n'étais plus là à mon retour. 

Mon ange. J'ai avalé péniblement ma salive. Devant nous, Seb s'était adossé à un arbre et attendait qu'on le rejoigne. «Seb, j'espère que tu as des réponses pour moi, ai-je songé. J'en ai cruellement besoin. » 

 Désolée, j'ai juste eu un moment de panique à l'idée de devoir tirer sur quelqu'un. Ce me suis efforcée de sourire.) Finalement, je ne suis pas faite pour braquer des banques. 

Il a scruté mon visage et, à mon soulagement, il a eu l'air de me croire. 



 Je sais que tu détestes ça, m'a-t-il dit en serrant ma main dans la sienne. Promets-moi seulement de te servir de ton arme si un ange s'en prend à toi, d'accord ? 

 C'est promis. 

Je me suis surtout fait la promesse que, si Seb n'avait pas de réponses à me donner> je me déciderais à parler à Alex. 

Nous avons rejoint Seb et repris notre route. En descendant les marches de la station de métro, je l'ai observé à la dérobée. Il avançait d'un bon pas, la tête basse, son sac à dos jeté sur l'épaule.  Il  semblait  si  normal  en  cet  instant,  si  humain!  Je  comprenais  pourquoi  les  autres occupants  de  la  maison  se  méfiaient  encore  de  moi.  Mais  Seb,  lui,  avait  l'air  d'un  garçon ordinaire. Même son aura se confondait avec celle des autres. 

En  me  dirigeant  vers  les  distributeurs  de  tickets,  j'ai  soudain  compris  ce  que  cela impliquerait  pour  moi  d'être  capable  de  déguiser  mon  aura.  Je  savais  que  ce  n'était  pas  ce qu'Alex  avait  en  tête  quand  il  avait  demandé  à  Seb  de  m'apprendre  à  le  faire;  il  se  souciait seulement de ma sécurité. Mais si, d'une manière ou d'une autre, je parvenais à contrôler mon ange, et si mon aura avait un aspect humain, alors je pourrais passer inaperçue avec le reste des T.A... J'en avais presque le tournis. 

Je pourrais prendre part à l'attaque du Conseil. 





































































 Chapitre 13 

  

  

Alex  n'aurait  su  dire  ce  qui  suscita  le  plus  d'émoi  une  fois  de  retour  dans  la  maison  : l'annonce de l'arrivée du Conseil avec cinq semaines d'avance ou l'existence d'un autre demi-ange,  qui,  incidemment,  se  trouvait  ici  avec  eux.  Il  eut  beau  choisir  ses  mots  avec  soin,  la nouvelle fit l'effet d'une bombe. Peu après, Kara s'enferma avec lui dans la cuisine. 

 Un  autre  demi-ange  ?  Super  !  c'est  exactement  ce  qu'il  nous  fallait  en  ce  moment  ! 

ironisa-t-elle, les mains sur les hanches. Qui est ce type ? On peut se fier à lui ? 

Alex  se  préparait  une  tasse  de  café  instantané;  il  en  fit  une  autre  pour  elle  sans  la consulter : elle était aussi accro à la caféine que lui. 

 Personnellement, je n'ai aucune confiance en lui, répondit-il sèchement. Ce type a des vues sur Willow. Mais je crois que l'équipe peut compter sur lui. Et s'il peut lui apprendre à changer son aura, alors ça en vaut la peine. 

Adossée au comptoir, Kara sirota son café en levant les yeux au ciel. 

 Ton attitude est tellement raisonnable que j'en ai mal à la tête. 

Alex se toucha le front; justement, il commençait à avoir la migraine. 

 Raisonnable... si on veut. Je me retiens de ne pas lui mettre mon poing dans la figure. 

Si tu voyais la façon dont il la regarde... 

Et, dans le même ordre d'idées, le regard émerveillé que Willow avait posé sur ce garçon. 

Furieux contre lui-même, Alex chassa cette image et but une gorgée de café. 

 Bref, même si je le menace avec mon pistolet, il ne s'en ira pas. Il a passé sa  vie à chercher quelqu'un comme lui. J'ai donc intérêt à le garder près de moi pour le tenir à l'œil. 

 Garde tes amis près de toi et tes ennemis plus près encore, murmura Kara en secouant la  tête  d'un  air  songeur.  Bon  sang!  c'est  surréaliste.  Et  s'il  y  en  a  deux,  c'est  qu'il  doit  y  en avoir d'autres, non ? Ils ne peuvent pas être les seuls... 

L'idée que Willow et Seb soient les seuls représentants de leur espèce fit frémir Alex; il se souvint que, dans l'arche de Noé, les créatures allaient par deux. 

 Impossible,  il  doit  y  en  avoir  d'autres,  déclara-t-il.  En  revanche,  ce  doit  être  un phénomène assez rare pour que les anges eux-mêmes s'imaginent que Willow est la seule. 

 C'est un miracle que ces deux-là se soient trouvés, songea Kara tout haut. 

Comme Alex lui jetait un regard mauvais, elle ajouta en haussant les épaules : 

 Désolée, mais c'est assez... poétique. 

 Je ne te le fais pas dire. Moi-même, je me suis retenu de leur écrire un sonnet. 

 Ça va, j'ai dit que j'étais désolée. (Kara soupira et se passa la main dans les cheveux.) Je ferais mieux d'aller retrouver Luis pour découvrir ce qui se trame avec le Conseil. 

Alex acquiesça. 

 Sois prudente. 

Je le suis toujours. 

Elle prit son sac sur la table, en sortit son arme et vérifia rapidement le chargeur avant de le remettre en place. 

 Bon, à plus tard, dit-elle en jetant son sac sur son épaule. Je te tiens au courant par texto. 



Une  fois  Kara  partie,  Alex  resta  perdu  dans  ses  pensées  pendant  quelques  minutes.  La venue  prématurée  du  Conseil  l'inquiétait  beaucoup.  Lui  qui  pensait  qu'il  avait  presque  deux mois  pour  entraîner  son  équipe  !  Si  les  Douze  s'en  tenaient  à  leur  plan  de  départ,  ils  ne séjourneraient  à  Mexico  que  trois  semaines.  Trois  semaines!  Et  il  y  en  avait  encore  dans l'équipe qui se précipitaient sans réfléchir. 

Il ferma les yeux et se massa les tempes du bout des doigts. «Pas de panique, se dit-il. Ça ne te laisse pas autant de temps que prévu, mais tu peux y arriver. Peut-être que Willow s'est trompée et qu'il ne s'agissait même pas du Conseil. » 

Cette  dernière  hypothèse  lui  semblait  bien  trop  optimiste.  Il  poussa  un  soupir.  Il  était inutile de se ronger les sangs dans l'immédiat. Il fallait attendre les nouvelles de Kara. 

Les sourcils froncés, il remua son café. Était-il possible que ce garçon soit le seul autre demi-ange sur cette terre? Et si tel était le cas, quelle était la probabilité que Seb ait le même âge  que  Willow,  qu'il  tombe  sur  ses  affaires  dans  un  marché  de  Chihuahua  et  qu'il  «sente» 

qu'il devait se rendre à Chapulte-pec le jour où Willow se trouvait là-bas? 

En se souvenant de ce que Kara avait dit au sujet de leur rencontre, il sentit un frisson lui parcourir le dos. 

Il  secoua  la  tête,  furieux  contre  lui-même  :  il  ne  croyait  même  pas  au  destin!  Seb  avait manifestement  les  mêmes  dons  que  Willow,  voilà  tout.  Il  avait  dû  être  sacrément  déçu  en découvrant  que  son  âme  sœur  avait  un  petit  ami...  car  si  Alex  était  certain  que  c'était seulement sa rencontre avec un demi-ange qui troublait Willow, il doutait fortement qu'il en soit  de  même  pour  Seb.  Quand  il  la  regardait,  on  sentait  bien  qu'il  avait  d'autres préoccupations en tête que la solidarité entre membres de la même espèce. 

Et voilà qu'il se trouvait ici, dans leur maison. Il passerait le plus clair de son temps seul avec Willow, étant donné qu'il devait lui apprendre comment changer son aura. 

Alex  reposa  sa  tasse  un  peu  trop  violemment  et  alla  rejoindre  les  autres.  Il  finit  par trouver Willow et Seb au premier étage, sur le petit balcon qui dominait la cour. Seb se tenait sur le seuil, les mains dans les poches de son jean. Willow, elle, s'était adossée à la balustrade en  fer.  Manifestement,  ils  étaient  en  grande  conversation  mais  Willow  s'interrompit  en  le voyant et l'accueillit avec un sourire. 

 Salut, toi, dit-elle en se hissant sur la pointe des pieds pour l'embrasser. 

Alex vit que Seb s'appliquait à rester de marbre, et ses soupçons furent confirmés. «Alors, ça t'en bouche un coin ?» pensa-t-il malgré lui. 

 Je ferais mieux d'aller voir si Liz a besoin d'un coup de main pour le dîner, annonça Willow. On reparlera plus tard, d'accord, Seb ? 

 Avec plaisir, répondit-il doucement en la regardant s'éloigner. 

Alex se percha sur la balustrade, à l'endroit où Willow se tenait quelques instants plus tôt. 

 Bon, mettons les choses au clair, dit-il en espagnol. Si tu crois que je n'ai pas remarqué que  tu  as  des  vues  sur  ma  petite  amie,  tu  te  fourres  le  doigt  dans  l'œil.  Un  conseil,  pas  de mains baladeuses ou tu vas le regretter. 

Le sac à dos de Seb se trouvait à ses pieds. Il en sortit un paquet de cigarettes et en alluma une. Après s'être adossé à l'encadrement de la porte-fenêtre, il considéra Alex d'un air pensif et vaguement amusé. 

 Ne t'inquiète pas, les mains baladeuses ce n'est pas mon genre. 

 Je vais reformuler, reprit froidement Alex. Ne t'approche pas d'elle. 

Seb expulsa un nuage de fumée vers le ciel. 

 Ce ne sont pas tes affaires, tu sais. Quoi qu'il puisse se passer entre Willow et moi, c'est elle qui fixe les règles, pas toi. 

Alex ricana. 



 Pas mes affaires ? Réfléchis. C'est de ma petite amie qu'il s'agit. Et je veux que ce soit bien clair pour toi : oui, c'est elle qui fixe les règles. 

 Sois  rassuré,  je  n'ai  jamais  forcé  une  fille,  et  je  n'aime  pas  les  gestes  déplacés.  Si Willow ne cherche que mon amitié, alors c'est tout ce qu'elle aura. 

Malgré l'air désinvolte de Seb, la colère perçait dans sa voix. Alex hocha la tête, les yeux fixés sur lui. 

 Bien.  Mais  ne  t'avise  pas  de  lui  faire  du  mal  ou  de  l'embarrasser  d'une  quelconque manière, ou je te le ferai regretter. 

 C'est ça, fit Seb en prenant une autre bouffée de sa cigarette. Écoute, je n'ai aucune envie d'en discuter avec toi, mais je préférerais mourir plutôt que de faire du mal à Willow, et je ne laisserai personne toucher un cheveu de sa tête. Fin de la conversation. 

Tout en regardant Seb fumer sa cigarette, Alex se demanda malgré lui ce qu'on éprouvait en rencontrant l'être que l'on avait passé tant d'années à chercher. Il savait qu'à la place de Seb il  ne  renoncerait  pas  facilement  non  plus.  Or,  ce  constat  ne  le  lui  rendait  pas  plus sympathique. 

 Non, la conversation n'est pas terminée, dit-il en croisant les bras. Depuis combien de temps tu sais que tu es un demi-ange ? 

Seb leva les sourcils. 

 En quoi ça te regarde ? 

 Tu  vas  montrer  à  ma  petite  amie  comment  déguiser  son  aura,  alors,  oui,  ça  me concerne. 

Seb le jaugea longuement du regard. ..... „ 

  «Petite amie», tu n'as que ces mots-là à la bouche. Elle n'est pas ta propriété, tu sais. 

Sa remarque laissa Alex sans voix. Malgré son irritation, il dut reconnaître que Seb avait raison et que Willow aurait fait le même commentaire si elle l'avait entendu. 

 C'est vrai, admit-il. Mais en tant que chef de cette équipe, je veux que tu répondes à ma question. 

Seb se pencha par-dessus la balustrade pour tapoter la cendre de sa cigarette. 

 Je ne vois pas le rapport, mais soit : je le sais depuis mes cinq ans. 

 Donc, ça remonte à... treize ans, environ ? 

 Oui, je viens juste d'avoir dix-huit ans. 

 Bon.  TU  le  sais  depuis  treize  ans.  Pour  Willow,  ça  fait  trois  mois.  Quand  elle  l'a découvert... (Il s'interrompit au souvenir du désespoir qu'elle avait ressenti et de la difficulté qu'elle avait eue à l'accepter.) Ce que j'essaie de dire... c'est qu'elle a besoin de toi. Il lui faut quelqu'un qui soit capable de l'aider. 

Le regard de Seb devint songeur. 

 Je comprends, dit-il. Je ferai de mon mieux. 

-J'aimerais  que  vous  commenciez  l'entraînement  demain.  Plus  vite  elle  saura  dissimuler son aura, mieux ce sera. 

 Je  suis  bien  d'accord.  C'est  dangereux  pour  elle  de  ne  pas  savoir  le  faire.  (Seb considéra Alex.) Franchement, comment tu peux dormir la nuit en la sachant si vulnérable ? 

 Elle  ne  risque  rien.  Je  préférerais  mourir  plutôt  que  de  la  mettre  en  danger  d'une quelconque manière, répliqua sèchement Alex. Mais c'est vrai que ce n'est pas facile, parfois. 

 Je te crois. Moi-même, je ne dormirai pas sur.mes deux oreilles tant qu'elle n'aura pas appris. 

La cigarette de Seb était presque consumée; il prit une dernière bouffée avec délectation. 

Malgré la puérilité de la chose, Alex ne put résister. 



 Au fait, elle déteste l'odeur de cigarette. 

Seb  lui  jeta  un  regard  moqueur  puis,  après  avoir  craché  un  dernier  ruban  de  fumée,  il écrasa son mégot sur la balustrade. 

 Tu sais quoi ? Je m'en doutais. Heureusement que je viens d'arrêter, pas vrai ? 

Alex comprit qu'il ne plaisantait pas. 

 Ta décision n'a rien à voir avec le fait que tu lui cours après, évidemment. 

Seb haussa les épaules et s'adossa de nouveau au chambranle de la porte. 

 Ma  décision  a  tout  à  voir  avec  le  fait  que  j'ai  trouvé  la  fille  que  je  cherche  depuis toujours. Or, elle déteste la cigarette. Ce n'est pas difficile à comprendre. 

Alex résista à l'envie de pousser Seb du balcon pour voir s'il savait voler. 

 Tu peux continuer à fumer parce qu'il ne se passera jamais rien entre Willow et toi, tu n'as toujours pas pigé ? 

Seb enfouit les mains dans ses poches et haussa les épaules. 

 Tu  penses  bien  que  c'est  la  seule  raison  qui  me  pousse  à  rester.  D'ailleurs,  je  suis persuadé  qu'elle  va  me  tomber  dans  les  bras  dès  demain.  Tu  sais  quoi?  Tu  as  raison. 

Maintenant que j'ai rencontré un autre demi-ange, je peux m'en aller. Willow s'en moque, et moi aussi. 

Alex pressentait que Willow ne s'en moquerait pas du tout. Pourquoi avait-il suggéré qu'il reste ? Il le savait bien, et cela passait avant toute chose. 

 Tu  n'iras  nulle  part  avant  que  tu  lui  aies  appris  à  changer  son  aura.  Après  quoi,  je t'aiderai  à  faire  tes  bagages.  Mais  revenons  à  nos  moutons.  Les  gars  t'ont  trouvé  un  coin  où dormir ? 

Seb ne parut pas surpris par ce brusque changement de sujet. 

 Oui, ils m'ont proposé d'installer un lit de camp dans leur chambre. Mais l'endroit m'a l'air déjà bien rempli et cette idée ne plaît à personne, je me trompe ? 

Alex était bien de son avis : Willow était déjà suffisamment mal à l'aise dans sa chambre sans que Seb aille dormir dans celle d'à côté. 

 Tu n'as qu'à prendre une des remises, suggéra-t-il. Il n'y a pas beaucoup de place mais, en empilant quelques cartons, on pourrait y installer un lit. 

 Ça me va. Je préfère cette idée-là, en tout cas, déclara Seb. 

Il dut estimer que la conversation était terminée, car il se pencha pour ramasser son sac à dos et le jeta sur son épaule d'un geste désinvolte. 

 -Hé  !  tu  as  toujours  la  photo  de  Willow  ?  demanda  Alex  de  but  en  blanc.  Je  crois qu'elle aimerait vraiment la récupérer. Cette photo compte beaucoup pour elle. 

Seb se tourna vers lui, les yeux brillants de malice. 

 T'inquiète, elle est en lieu sûr, et je la lui rendrai bientôt. Mais dans l'immédiat... (Il haussa les épaules en souriant.) Tu as la fille, je garde la photo. Ce n'est que justice, non ? 

Au moment où Seb s'éloignait, Alex fut tenté de le rattraper par la sangle de son sac pour récupérer lui-même le précieux objet. En repensant à ce qu'il avait dit à Kara, il dut admettre qu'il  n'avait  pas  menti  :  les  autres  membres  de  l'équipe  pouvaient  faire  confiance  à  Seb;  les intuitions de Willow se vérifiaient toujours. 

De là à apprécier le nouveau venu... c'était une autre paire de manches. 





Ce soir-là, j'ai aidé Liz à préparer le dîner, malgré le climat tendu qui s'était instauré entre nous.  On  n'avait  jamais  été  des  amies  intimes,  mais  au  moins  on  avait  pris  l'habitude d'échanger quelques mots quand on cuisinait. À présent, elle faisait une tête d'enterrement en nettoyant la salade, et je savais que c'était à cause de Seb. En arrivant à la maison, Alex avait raconté  à  tout  le  monde  ce  qui  s'était  passé  en  gardant  un  ton  factuel,  comme  si  ce  genre d'événement  se  produisait  tous  les  jours.  Cela  n'avait  pas  empêché  les  membres  de  l'équipe d'être surpris par l'apparition subite d'un  autre demi-ange.  «Surpris», le mot était faible. Son arrivée et la venue prématurée du Conseil avaient mis tout le monde sur les nerfs. 

J'ai  mis  la  table  en  silence.  J'avais  les  idées  trop  confuses  pour  m'essayer  à  calmer  les angoisses de Liz. 

La porte s'est ouverte à la volée et Kara a fait irruption dans la cuisine. 

 Où est Alex ? a-t-elle demandé en ôtant sa veste et, sans attendre de réponse, elle a crié en direction du couloir : Alex ! Alex, il faut qu'on parle ! 

 Qu'est-ce qui se passe, maintenant ? s'est exclamée Liz en ouvrant de grands yeux. 

 Luis a disparu sans laisser de traces, a répondu Kara en se mettant à faire les cent pas dans la pièce. Je suis allée chez lui : il a laissé toutes ses affaires... (Elle a fait volte-face au moment où Alex entrait à son tour dans la cuisine.) Alex ! Luis a... 

 J'ai entendu. 

Les autres sont entrés derrière lui tandis que Kara se lançait dans des explications. 

 Il est allé rendre visite à sa famille ce week-end, mais il est censé être rentré depuis. 

J'avais déjà fixé un rendez-vous avec lui ce soir. Comme personne ne répondait, je suis entrée chez lui et... il a disparu. Sa valise était là-bas, donc il est  bel et bien rentré, mais il n'a pas défait ses bagages. J'ai trouvé un sandwich entamé sur la table et une tasse de café froid... 

Elle s'est interrompue. J'ai lancé un regard anxieux à Alex. 

 Tu n'as pas essayé de l'appeler, n'est-ce pas ? a-t-il demandé. 

Kara a secoué la tête. 

 Non, et j'ai quitté son appartement le plus vite possible sans avoir touché à rien. (Elle a soupiré.) Le Conseil ne séjourne pas à l'hôtel Nikko; je suis allée là-bas et je n'ai senti aucun signe  de  leur  présence.  Ensuite,  je  me  suis  rendue  à  la  Torre  Mayor,  mais,  pour  franchir  le hall, il faut être muni d'un passe électronique. J'ignore si les anges sont toujours là-bas. Si c'est le cas, ils doivent être logés très haut; je n'ai rien senti du tout. 

Un long silence a suivi, le temps que tout le monde digère la nouvelle. 

 On dirait que l'Église a eu vent de la traîtrise de ton petit ami, a déclaré Alex d'un ton las. 

 Oublie les mots «petit ami», s'il te plaît, mais pour le reste... oui. 

Je n'avais jamais vu Kara aussi bouleversée. 

 Ce n'est pas bon signe du tout, a marmonné Brendan en se grattant la tête. 

Pour une fois, Sam n'a rien trouvé à redire. Les autres n'en menaient pas large non plus. 

Wesley faisait encore plus la tête que d'habitude, Trish et Liz étaient pâles et semblaient aussi éprouvées que moi. Au moins, Kara n'avait jamais donné à Luis de détails à notre sujet. 

 Bon...  je  suppose  que  nos  invitations  ne servent  plus  à  rien,  a  dit Trish  d'une  petite voix. 

 Tout juste, a répondu Alex. En gros, on n'a plus de plan. Retour à la case départ. 

 Attends... Qu'est-ce que ça veut dire ? s'est écrié Wesley. 

D'ordinaire, il s'exprimait rarement en public, mais à présent il serrait les poings. 

 Tu sous-entends qu'on laisse tomber l'opération ? Il est hors de question que... 

Alex l'a interrompu calmement. 

 Mais non, ce n'est pas ce que j'ai voulu dire. Nous tenons notre seule chance d'éliminer le Conseil. On trouvera un autre moyen. 



Tout  le  monde  a  échangé  des  regards.  Trois  semaines,  c'était  tout  ce  que  nous  avions désormais. 

 Ne vous inquiétez pas, nous allons découvrir ce qui se passe, a dit Kara, qui semblait avoir  repris  le  contrôle  d'elle-même.  Qu'est-ce  que  je  dois  faire?  Retourner  à  la  cathédrale demain  pour  chercher  des  détails  supplémentaires  ?  Il  y  a  forcément  quelqu'un  là-bas  qui  a organisé le changement de programme. Ils supervisent tout. 

Alex a hoché la tête d'un air pensif. 

 Oui, bonne idée. Mais ils ne risquent pas de te reconnaître ? 

 Non, je ne crois pas. J'avais pris l'habitude de retrouver Luis chez lui. Il n'avait même pas  mon  numéro  de  portable.  (Elle  a  esquissé  un  pauvre  sourire.)  Je  suis  une  femme  de mystère. 

 Tu veux bien mettre une perruque au cas où ? Si les anges le retiennent prisonnier, ils te verront dans ses souvenirs. Et tu es facile à reconnaître. 

En d'autres circonstances, je savais que Kara aurait plaisanté avec lui à ce sujet, mais elle s'est contentée d'acquiescer. 

 J'irai en acheter une demain. Et je vais voir ce que je peux faire avec du maquillage. 

 Bien,  a  dit  Alex.  Moi,  je  vais  mener  ma  petite  enquête  de  mon  côté  et  continuer  à entraîner l'équipe, voire l'emmener de nouveau chasser. 

Sam a secoué la tête. 

 D'accord, mais... 

Il  s'est  interrompu  au  moment  où  Seb  entrait  dans  la  cuisine.  Il  semblait  sortir  de  la douche : il avait peigné en arrière ses boucles mouillées. En le voyant, je me suis figée... car je prenais soudain conscience que, pendant toute la discussion, j'avais pensé à lui. 

Le silence s'est abattu sur la petite assemblée. Seb s'en est aperçu, forcément, et il a dû en déduire que c'était à cause de lui. Son regard a croisé le mien et il a souri. Malgré ma gêne, je lui  ai  rendu  son  sourire;  je  savais  exactement  ce  qu'il  ressentait  en  ce  moment  même.  Les visages  de  marbre  des autres membres  de  l'équipe  me  laissaient  une impression  désagréable de déjà-vu. À l'évidence, j'avais fait quelques progrès avec eux, même si je ne m'en étais pas tout de suite aperçue. En effet, maintenant que Seb était arrivé, il était clair que, de ce côté-là aussi, on était revenus à la case départ. 

 Salut, Seb, a dit Alex, et j'ai eu envie de le serrer dans mes bras parce qu'il s'efforçait de paraître normal. On parlait d'un truc qui vient de se passer. Je t'expliquerai après le dîner. 

Ça va, tu prends tes marques ? 

Seb a levé les sourcils mais il s'est contenté de répondre : 

 Oui, merci. 

Tandis que nous nous installions autour de la table, Seb s'est assis à ma droite. À la place où  Alex  s'asseyait  toujours.  Évidemment,  il  n'en  savait  rien,  mais  tout  le  monde  guettait  la réaction d'Alex, comme si une espèce de compétition se jouait. 

J'ai rougi et, m'éclaircissant la voix, j'ai dit : 

 Euh... Seb, c'est la... 

 Ce n'est rien, a dit Alex en s'asseyant à ma gauche, soit à la place où Trish s'asseyait d'habitude. 

Elle s'est donc serrée près de Wesley,  sur la chaise supplémentaire que j'avais apportée. 

Seb, qui venait de comprendre ce qui se passait, a réprimé un sourire. 

Personne  ne  disait  mot.  Le  tintement  des  couteaux  et  des  fourchettes  me  semblait assourdissant.  Ma  propre  maladresse  en  présence  de  Seb  n'aidait  pas  beaucoup,  pour  être honnête. 



Quand Seb et moi avions parlé sur le balcon un peu plus tôt dans la journée, nous avions tant  à  nous  dire  que  nous  nous  étions  contentés  de  banalités,  sachant  tous  deux  que  nous aurions une longue conversation dès que possible. J'attendais ce moment avec une  impatience fébrile. J'avais tellement de choses à lui demander. Je voulais savoir si ce que je vivais avec mon ange était normal, en apprendre davantage sur sa vie, comparer mille et une expériences pour découvrir s'il en avait été de même pour lui. 

Mais  tandis  que  nous  bavardions,  je  ne  pouvais  m'empêcher  d'avoir  de  la  peine  pour Alex,  même  si  Seb  se  tenait  loin  de  moi.  Ce  n'était  pas  seulement  son  physique  qui  me troublait; et il était vraiment sublime, il aurait fallu être aveugle pour ne pas s'en apercevoir. 

Tout en lui me bouleversait. Son énergie si semblable à la mienne. Le souvenir du contact de ses  mains.  J'avais  éprouvé  un  soulagement  immense  quand  Alex  était  arrivé;  cela  m'avait permis de me dégager. 

«Tu ne le connais même pas», me disais-je. 

Mais ce n'était pas l'exacte vérité. Je ne connaissais peut-être pas encore les détails de sa vie, mais je savais quel genre de personne il était. Maintenant qu'il était assis à côté de moi, je sentais,  au-delà  de  sa  présence  physique,  son  énergie.  Nous  étions  assez  près  l'un  de  l'autre pour que nos auras se touchent et, si je n'avais jamais rien remarqué de spécial avec Alex à moins de me concentrer, avec Seb j'avais l'impression d'avoir gagné un sens supplémentaire, qui  me  chatouillait  comme  de  l'électricité.  Son  aura  était  si  vivante,  si  enjouée  !  J'avais l'impression qu'elle se mêlait à la mienne dans le but de l'explorer, et réciproquement. 

J'avais  les  joues  en  feu.  Brusquement,  j'ai  essayé  de  ramener  mon  aura  vers  moi,  mais nous ne pouvions pas nous éviter, nous étions assis trop près l'un de l'autre. S'apercevant de ma gêne, il s'est efforcé vainement d'éloigner sa propre aura. J'ai serré les dents. Super. Voilà que, contre ma volonté, mon aura flirtait avec la sienne. 

Et pendant ce temps, un silence de mort régnait autour de nous. Alex a fini par prendre la parole. 

 Allez,  vous  autres,  c'est  idiot.  Il  fait  partie  de  l'équipe.  On  peut  lui  faire  confiance. 

Agissez...  normalement,  d'accord  ?  S'il  vous  plaît,  pour  l'amour  du  ciel,  avant  que  mon cerveau explose. 

Pendant quelques secondes, personne n'a dit mot, puis Kara s'est lancée : 

 Willow, peut-être que tu pourrais nous en dire plus sur ce que tu as vu aujourd'hui au passage du Conseil. 

Soulagée, j'allais répondre quand Sam est intervenu : 

 Non, une minute, a-t-il grommelé en reposant bruyamment sa fourchette. Alex, je veux savoir  pourquoi  tu  es  si  sûr  qu'on  peut  faire  confiance  à  ce  gars-là.  En  ce  qui  concerne Willow, on a tous vu son ange venir en aide à Liz. Mais lui, il a surgi de nulle part et voilà qu'il fait partie de l'équipe ? 

 Je m'appelle Sebastián Carrera, a répondu Seb en coupant un morceau de viande dans son assiette. Je n'ai pas surgi de nulle part; je viens d'ici, de Mexico. Et si j'ai dit que je vous aiderais, je tiendrai parole. 

 Willow lui a tenu la main pour lire dans ses pensées, a ajouté Alex au moment où Sam ouvrait la bouche pour protester. On peut lui faire confiance. 

 D'accord,  j'ai  compris,  a-t-il  marmonné  en  me  jetant  un  regard  qui  n'avait  rien d'amical. C'est donc pour ça qu'elle lui donnait la main quand ils se sont enfuis cet après-midi ? Elle lui faisait une petite prédiction au pied levé. 

Je suis devenue écarlate. 

 Oh ! c'est charmant ! a ironisé Liz. 

Visiblement  bouleversée  par  la  tension  qui  régnait  autour  de  la  table,  Trish  gardait  les yeux rivés sur son assiette. De part et d'autre de moi, j'ai senti Alex et Seb se hérisser. 



 C'est ma faute, a déclaré Seb d'un ton calme où perçait une pointe de défi. En voyant les anges, j'ai pris sa main pour l'aider à courir. Il fallait faire vite, vous comprenez ? 

Sam a ricané. 

 Ça, vous n'avez pas traîné. Tu étais vraiment pressée de décamper avec ce type, hein, Willow ? Je suppose qu'on ne t'a pas entendue quand tu as essayé de nous prévenir. 

 Mais j'ai essayé ! ai-je protesté, piquée au vif. J'ai crié le nom d'Alex, mais... 

 Tu n'as pas à te justifier, est intervenu Alex en posant sa main sur la mienne. Laisse tomber, Sam. Willow nous a déjà expliqué ce qui s'est passé. 

Sam a ouvert la bouche pour répliquer. 

 Laisse tomber, a insisté Alex. 

Le silence est retombé. L'atmosphère était encore plus tendue qu'au début du repas. 

 Eh bien, a lancé Brendan au bout d'une minute, c'est ce qui s'appelle agir normalement. 

Je sentais encore l'aura de Seb se mêler à la mienne; il était inquiet pour moi et cherchait à  me  consoler.  À  ma  gauche,  Alex  avait  toujours  la  main  posée  sur  la  mienne.  Je  mourais d'envie d'être seule avec lui - vraiment seule, comme avant. Tout était si simple alors. 

Au bout d'un moment, il m'a lâché la main et il s'est adressé au reste de l'équipe d'un ton décidé. 

 Écoutez, si le Conseil s'en tient à ses projets, ils ne resteront que quelques semaines. 

On n'a pas le temps de débattre. Seb reste ici, un point, c'est tout. À vous de voir si vous vous fiez à mon jugement. 

 On te fait confiance, a dit Kara d'un ton tranquille. Pas vrai, vous autres ? 

Il y a eu quelques grognements, des hochements de tête dubitatifs. Sam semblait furieux, et il n'a pas répondu. Trish lui a lancé un regard inquiet. 

 Sam ? a dit Alex, les yeux fixés sur lui. 

Le Texan a laissé échapper un long soupir avant de marmonner un «oui» indistinct. 

 Bien. 

À ma stupéfaction, Alex s'est penché devant moi pour tendre sa main à Seb. 

 Voilà, ils t'ont accepté. Veinard, va. 

Seb s'est penché à son tour avec un sourire désabusé. 

 J'en suis très honoré. 

Et  tandis  qu'il  serrait  la  main  d'Alex,  j'ai  compris  deux  choses.  D'abord,  que  l'équipe n'était toujours pas satisfaite de cette situation, malgré la confiance que tous avaient placée en Alex. Et ensuite, que je n'avais pas fini d'être en porte-à-faux avec ces deux-là. 































 Chapitre 14 

  

  

La salle de gym était exiguë. Ce notait, à proprement parler, qu'un coin de sous-sol avec deux  tapis  de  course,  un  appareil  de  musculation  et  quelques  haltères.  La  pièce  sentait  la moisissure et la transpiration. Quand un des garçons se dépensait sur l'un des tapis  - Alex et Sam  en  particulier  -,  on  voyait  littéralement  des  gouttes  de  sueur  voler  dans  l'air.  Seb  a examiné le sol en ciment d'une propreté douteuse, le seul endroit où on pouvait s'asseoir. 

 On n'a qu'à aller dans ma chambre, a-t-il suggéré. 

La «chambre» de Seb était minuscule, et il aurait fallu s'asseoir tous les deux sur son lit de camp. L'atmosphère aurait été trop intime, surtout depuis que nos auras s'étaient mêlées la veille, à l'heure du dîner. J'ai senti mes joues s'empourprer. 

 Non, ici c'est mieux. Il y a plus de place. Attends... 

J'ai  remonté  l'escalier  en  courant,  pris  les  coussins  du  canapé  dans  le  salon  et  je  les  ai apportés au sous-sol. 

 Voilà. Ça ira très bien. 

Au-dessus  de  nous,  j'entendais  se  dérouler  la  séance  de tir.  Comme  convenu,  Kara  était allée  à la cathédrale  pour  en apprendre  davantage  pendant  que  tous  les autres  se  rassuraient comme ils pouvaient en s'entraînant. 

La  veille,  Alex  et  moi  avions  réussi  à  discuter  en  tête  à  tête  à  l'heure  où  les  autres regardaient  la  télé  ou  se  préparaient  à  aller  se  coucher.  Adossée  à  la  porte  de  la  réserve inoccupée, j'avais tout à fait conscience que Seb revenait sans cesse dans mes pensées. J'avais beau  me  répéter  que  c'était  seulement  parce  qu'il  était  un  demi-ange,  je  ne  m'en  sentais  pas moins coupable. 

 C'était une drôle de journée, pas vrai ? ai-je lancé après m'être éclairci la voix. 

 C'est le moins qu'on puisse dire. 

Je sentais la tension d'Alex, alors même qu'on ne se touchait pas. 

 Un demi-ange et le Conseil dans le même après-midi..., a-t-il poursuivi. 

Je me suis efforcée de sourire. 

 Hé ! tu as quelque chose contre les demi-anges ? 

Il a grimacé en repensant à ce qu'il venait de dire. 

 Non, il y en a un en particulier que j'aime beaucoup. Je suis vraiment content qu'il soit ici, je t'assure, a-t-il ajouté après un silence. Je veux juste que tu sois en sécurité, Willow. 

Je mourais d'envie de le serrer dans mes bras. Si j'hésitais, c'est parce que je m'inquiétais toujours au sujet de la brûlure d'ange. Parfois, je me disais que je devais être folle pour penser à  des  choses  pareilles.  À  d'autres  moments,  l'angoisse  me  paralysait.  Pour  finir,  c'est  lui  qui m'a  prise  dans  ses  bras  et  je  me  suis  abandonnée  à  son  étreinte.  Nous  sommes  restés longtemps enlacés, et le monde a disparu autour de nous. Plus rien ne comptait en cet instant, hormis le fait d'être dans les bras d'Alex. 

À présent assise dans le sous-sol avec Seb, j'étais impatiente d'obtenir des réponses sur ce qui  se  passait  avec  mon  ange.  De  manière  perverse,  celle-ci  semblait  s'être  calmée  un  peu depuis ma rencontre avec Seb, mais je la sentais toujours à l'intérieur de moi et j'ignorais de quoi elle était capable. 



Nous nous étions installés sur les grands coussins carrés du canapé, à quelques pas l'un de l'autre. Il portait le même jean usé et un tee-shirt bleu avec un logo blanc en espagnol dont les lettres s'étaient fanées au fil des lavages. 

 Qu'est-ce qu'il y a d'écrit sur ton tee-shirt ? ai-je demandé. 

  Cinco  de  Mayo.  C'est  une  fête  nationale  mexicaine  qui  commémore  la  défaite  des Français. 

 Les Français ont occupé le Mexique ? 

 Oui, il y a longtemps. (Seb a haussé les épaules.) Je l'ai acheté sur un marché. 

J'ai  soudain  pris  conscience  que  je  ne  savais  quasiment  rien  sur  son  pays.  L'histoire  du Mexique ne faisait pas vraiment partie du programme à l'école, ce qui me semblait étrange en y réfléchissant, étant donné que ce pays était voisin du nôtre. 

En observant Seb, j'ai remarqué un changement dans son apparence. 

 Hé! tu t'es rasé ! 

À  présent,  il  ressemblait  moins  à  une  rock  star  qu'à  un  acteur  jouant  le  nouveau  de  la classe sexy dans une série. 

Il s'est tâté la mâchoire, l'air gêné. 

 Oui... ça faisait trop longtemps. 

 Je crois que je préférais comme tu étais avant, ai-je dit en l'examinant de nouveau. 

J'ai immédiatement regretté mes paroles en voyant ses yeux noisette s'éclairer. Il a souri et j'ai senti mes joues s'empourprer. 

 Je ne me raserai plus jamais, a-t-il déclaré. 

J'ai fait la moue, consciente d'avoir le visage en feu. 

 Seb, écoute... Tu sais qu'Alex et moi, on est ensemble, n'est-ce pas ? Enfin, je t'aime bien mais... 

 Oui, je sais, a-t-il dit d'un ton tranquille. Ça ne fait rien. 

J'ai senti que sous ses dehors calmes couvait une émotion plus profonde. Il a souri et s'est de nouveau passé la main sur le menton. 

 Mais, tu sais... si tu penses que le fait de me laisser pousser la barbe me rend service... 

Dire  que  je  n'avais  pas  l'habitude  que  les  garçons  manifestent  un  intérêt  aussi  flagrant, même de façon humoristique, à mon égard, c'était l'euphémisme du siècle. Je n'avais déjà pas l'habitude qu'ils s'intéressent à moi tout court, surtout ceux qui avaient le physique de Seb. À 

Pawntucket, j'étais toujours considérée comme la reine de l'excentricité, la paria de l'école. 

Seb s'est aperçu de ma gêne et la lueur taquine dans ses yeux s'est évanouie. 

 Willow, je plaisante. Enfin... oui, j'aimerais qu'on soit plus que des amis. Mais je sais que  tu  es  amoureuse  d'Alex.  S'il  n'y  a  que  mon  amitié  qui  t'intéresse,  alors  ça  me  va,  je t'assure. 

Je  me  suis  tortillée  sur  mon  coussin.  J'avais  toujours  les  joues  en  feu  en  repensant  à  ce que j'avais perçu chez lui la veille, la force des sentiments que je lui inspirais. Heureusement, je ne ressentais plus rien de tel chez lui à présent, bien que je doive admettre que je n'avais pas poussé mes investigations trop loin. Si par hasard j'avais vu juste, je n'avais aucune envie d'en avoir la confirmation. 

 Tu es sûr que ça te va ? ai-je fini par demander. 

 Oui ! Toute ma vie, j'ai cherché un autre demi-ange. Crois-moi, je n'ai pas envie de partir parce que tu n'as pas encore compris que tu ne peux pas me résister. 

J'ai levé les sourcils. 

 Hein ? 



 Là  encore,  je  plaisante,  a-t-il  ajouté  précipitamment.  Enfin...  j'espère  que  tu  t'en apercevras un jour mais... (Il a ri et s'est passé la main dans les cheveux.) Ah,  carambal je ne suis pas très doué, hein ? 

Malgré moi, j'ai souri. 

 Bon, laisse-moi reprendre depuis le début. Willow, le seul fait d'être ici auprès de toi me suffit, je t'assure. 

 Vraiment ? ai-je demandé en scrutant son visage. Même si tu n'auras jamais rien de plus que mon amitié ? 

 Oui, a-t-il répondu sans ciller. Je serai comme un frère pour toi, ça te va ? 

Il  avait  l'air  sérieux.  J'ai  poussé  un  soupir,  soulagée  qu'il  comprenne...  et  plus  soulagée encore qu'il accepte de rester malgré tout. 

 Un frère ? Oui, ça m'irait très bien. 

 Eh bien, tu en as un désormais, et pour toute la vie si tu le souhaites. 

 Merci, ai-je dit à mi-voix. 

Même  si  nous  venions  de  nous  rencontrer,  j'étais  sûre  que  oui,  c'était  bien  ce  que  je souhaitais. J'avais déjà noué un tel lien avec Seb ! Et surtout, je sentais que j'avais besoin de son aide. Mes mains tremblaient un peu quand j'ai repris la parole. 

 Seb, j'ai tant de questions à te poser ! Je suis très inquiète... 

Seb, qui s'était allongé sur le coussin, s'est redressé brusquement. 

 Inquiète ? 

 Terrifiée, plutôt. Est-ce que tu sens ton ange à l'intérieur de toi ? Est-ce qu'il pense par lui-même ? 

Il a froncé les sourcils 

 Ça m'est arrivé quand j'étais plus jeune. 

 Qu'est-ce qui s'est passé ? 

Malgré  son  attitude  désinvolte,  Seb  semblait  soudain  en  proie  à  un  tumulte intérieur,  et j'ai compris qu'il n'avait encore jamais fait cette confidence à personne. 

 Tu l'as peut-être vu quand on s'est touchés hier. À onze ans, j'ai été arrêté pour vol. 

 Oui, j'ai vu l'endroit où on t'a enfermé... 

 Ici, au Mexique, on les appelle les  reformatorios.  On nous répétait souvent qu'on nous offrait une chance de devenir meilleurs. 

Devenir  meilleurs  ?  En  repensant aux  flashs  que  j'avais  eus  de  l'endroit  en question -  le manque  d'eau,  les  brutalités  constantes,  les  sangles  pour  attacher  les  «pensionnaires»  à  leur lit-, j'ai senti ma gorge se serrer. 

 J'en ai vu, des horreurs, là-bas, a repris Seb après un silence. Des choses bien pires que le vol d'un portefeuille, à mon avis. (Il a eu un sourire amer.) Un jour, un garçon a tenté de s'échapper;  quand  ils  l'ont  rattrapé,  ils  l'ont  attaché  à  un  arbre  et  abandonné  là  pendant  des jours sans eau ni nourriture. Nous n'avions pas le droit de lui venir en aide. 

Une image terrible m'a traversé l'esprit. Oh! les yeux de ce garçon ! 

 Que... Qu'est-ce qui lui est arrivé ? ai-je bredouillé. 

D'un geste, Seb m'a signifié qu'il n'en savait rien. 

 Au bout d'une semaine, il a disparu. On ne l'a plus jamais revu par la suite. 

 Mais... c'est légal ? Comment peut-on les laisser faire ça ? Tu n'aurais pas pu prévenir la police quand tu es sorti ? me suis-je écriée, horrifiée. 

Seb m'a dévisagée d'un air à la fois surpris et compatissant. 



 Notre sort n'intéressait personne. Nous étions des voleurs et des  fugitifs, des enfants des rues sans la moindre famille. 

J'étais bouleversée. Au-dessus de nos têtes, j'entendais toujours le bruit des balles. 

 Comment tu es sorti ? ai-je fini par demander. 

Il a haussé les épaules. 

 J'ai réussi à arracher un bout de fer de mon sommier. Je l'ai aiguisé contre le mur dès que  j'étais  seul,  pendant  des  mois,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  suffisamment  pointu.  J'ai  menacé  un garde avec, et il m'a fait sortir. J'ai couru de toutes mes forces, a-t-il conclu avec une grimace peinée. J'ai couru si vite que j'aurais pu participer aux Jeux olympiques. 

Je  l'ai  dévisagé  avec  étonnement.  Comment  faisait-il  pour  plaisanter  à  ce  sujet?  «J'ai menacé  un  garde».  Son  aveu  ne  me  surprenait  guère,  et  pourtant  je  savais  que, fondamentalement,  Seb  était  une  bonne  personne.  En  repensant  à  ma  propre  enfance,  je m'apercevais qu'en comparaison j'avais eu beaucoup de chance malgré mes problèmes d'alors. 

 Tu as blessé le garde ? 

 Non,  c'était  un  trouillard,  a-t-il  répondu  avec  un  sourire  amusé.  Et  je  pense  que  je devais avoir l'air très déterminé. 

 Tu aurais été capable de lui faire du mal ? 

Il s'est rembruni et, quand son regard a croisé le mien, j'ai su qu'il ne me mentirait pas. 

 Oui.  J'aurais  fait  n'importe  quoi  pour  m'échapper.  À  cette  époque-là,  je  haïssais  les humains pour ce qu'ils s'infligeaient les uns aux autres et pour ce qu'ils m'avaient fait. 

Mon regard s'est posé sur une petite cicatrice à l'intérieur de son bras, juste en dessous de la manche; un petit trou rond et ridé, blanc sur sa peau brune, de la taille et de la forme d'une brûlure de cigarette. Mon sang s'est glacé. 

Seb a vu mon regard, et il a observé la cicatrice à son tour. 

 Non, ça me vient du copain de ma mère, quand j'étais petit. (Il a haussé les épaules.) Elle n'avait pas très bon goût en matière d'hommes. 

Il n'y avait pas d'amertume dans sa voix, même si je sentais qu'il haïssait ce type. Je me suis  brièvement  demandé  qui  était  son  père,  mais  il  me  semblait  que  le  moment  était  mal choisi pour le questionner à ce sujet. 

 Seb... 

J'ai cherché vainement des mots de consolation. Devant mon air bouleversé, il a posé sa main sur la mienne. 

  Querida,  tout va bien. C'était il y a longtemps. 

 Hé ! tu es censé être mon frère, ai-je répliqué sur le ton de la plaisanterie. Un frère ne tient pas la main de sa sœur et ne l'appelle pas  «querida».  

Seb a souri. 

 Mais si. Les frères font ça tout le temps. 

 Eh bien, j'imagine que les règles sont différentes au Mexique parce que en Amérique ça ne se passe pas du tout comme ça Et je suis américaine. 

 Mais tu vis à Mexico maintenant. 

 C'est vrai. Et tu prétends qu'ici les garçons tiennent la main de leur soeur et l'appellent 

«ma chérie»? 

 Oh, oui ! Nous sommes très tactiles, nous autres Mexicains. 

J'ai ri malgré moi, et le visage de Seb s'est éclairé. Je sentais qu'il était heureux de me voir sourire, et une émotion nouvelle, que je n'avais aucune envie d'analyser, m'a étreinte. Je savais seulement  que  j'étais  très  contente  d'avoir  Seb  dans  ma  vie.  À  le  considérer  sous  ce  seul aspect,  c'était  merveilleux  d'avoir  un  autre  ami  qu'Alex  :  ces  dernières  semaines,  j'avais vraiment l'impression d'être une paria. 

 Et ton ange ? lui ai-je demandé. 

 Après m'être enfui du  reformatorio,  je suis retourné vivre dans la rue. (Il a secoué la tête.) Tu n'aurais pas souhaité me connaître, à cette époque-là. Je haïssais les hommes; j'avais envie  de  leur  nuire.  Je  voulais  être  un  ange  à  plein  temps,  pour  que  rien  ne  puisse  plus m'atteindre. Je  cherchais tout  le  temps  la  bagarre  :  je  mettais  même  au  défi  les  gens  qui  me regardaient  de  travers.  J'ai  cassé  des  vitrines,  fait  brûler  des  voitures,  volé...  (Il  s'est  tu,  le regard troublé.) Ce n'était pas une bonne période. 

Et  dire  qu'avant  d'être  enfermé  dans  cet  endroit  horrible,  son  pire  méfait  se  résumait  à faire les poches des touristes... 

 Quant  à  mon  ange,  il  n'aimait  pas  ça  du  tout,  a  poursuivi  Seb.  Avant,  je  ne  sentais jamais sa présence à l'intérieur de moi. Nous ne faisions qu'un. Il était là quand j'avais besoin de lui, mais nous étions la même personne. 

 Oui ! C'est exactement ce que j'ai ressenti au début. 

Seb a hoché la tête. 

 Mais quand mon ange a compris qu'à ce train-là je n'allais pas faire de vieux os, il s'est mis à... (Il a froncé les sourcils, l'air pensif, et m'a secoué le bras à plusieurs reprises.) Comme ça, jour et nuit, à l'intérieur de moi. 

 Oui, moi auss i! me suis-je exclamée en me redressant. 

J'avais l'impression que la pièce était chargée d'électricité. 

 Mais, Seb, est-ce que ça signifie qu'ils ne font pas partie de nous, en fin de compte ? 

Il a secoué la tête avant que j'aie fini ma phrase. 

 Non, nous ne faisons qu'un. Il t'arrive d'avoir deux pensées en même temps, non? Par exemple, tu te dis : «Il faut que je fasse telle chose», et en même temps tu penses : «J'ai faim» 

ou «Je n'aime pas telle personne», tu vois ce que je veux dire ? 

Je voyais tout à fait. 

 Alors, parfois nos anges pensent par eux-mêmes ? Ou ils ne sont pas d'accord mais ils n'en  font  pas  moins  partie  de  nous,  comme  quand  on  a  des  sentiments  mitigés  sur  quelque chose ? 

 Oui, du moins c'est comme ça que ça se passe pour moi. 

J'ai raconté à Seb que mon ange avait essayé de s'échapper pendant une séance de tir, et il a réprimé une envie de rire. 

 Je crois que ton ange tient absolument à faire sentir sa présence. Pourquoi, à ton avis ? 

 Je n'en sais rien. Ça a commencé il y a  quelques semaines, quand j'ai éprouvé cette espèce... d'afflux d'énergie. 

J'ai décrit à Seb ce que j'avais ressenti, ce souffle intérieur qui s'était dissipé quand j'avais exploré  chaque  recoin  de  ma  conscience.  J'étais  si  soulagée  de  pouvoir  enfin  en  parler  à quelqu'un que j'en bafouillais presque. 

Seb m'écoutait avec attention, les sourcils froncés. 

 Non, je ne vois pas, a-t-il constaté une fois ma description terminée. Je n'ai jamais rien éprouvé de tel. 

 Oh ! 

J'étais terriblement déçue. Je m'attendais qu'il réponde : « Oh, ça ! Mais ça arrive tout le temps ! » 

  Querida...  (Il s'est repris en souriant.) Willow, quoi que cela puisse être, ton ange n'a pas eu la même impression que toi à ce moment-là. Il faut que tu l'écoutes, c'est tout. 



J'ai soupiré. 

 Elle m'était si étrangère, ces derniers temps. Ça m'effrayait. J'ai pensé... J'ignore ce que j'ai pensé. J'ai l'impression que cette... chose, quelle qu'elle soit, l'a mise dans tous ses états, et je n'arrive plus à lui faire confiance depuis. 

Je voyais bien qu'il n'était jamais venu à l'esprit de Seb de se méfier de son ange. 

 Elle fait partie de toi, m'a-t-il rappelé. Elle n'essaierait jamais de te nuire. D'accord, tu as peut-être l'impression parfois qu'elle se détache de toi quand tu ne l'écoutes pas mais... te faire du mal ? Jamais. Impossible. 

À l'entendre, mon ange était une petite voix intérieure, une intuition, une conscience ou quelque chose du même genre, et cette opinion me semblait beaucoup plus plausible que les idées  noires  qui  me  venaient  depuis  peu.  Si  je  me  sentais  grandement  soulagée,  je  n'avais toujours  aucune  idée  du  message  que  mon  ange  voulait  me  transmettre. J'ai  songé  avec  une pointe  de  culpabilité  que  je  ne  lui  avais pas  laissé  beaucoup  de  chances  de  s'expliquer.  Dès l'instant  où  elle  était  devenue  bizarre,  j'avais  bâti  un  mur  autour  d'elle.  Pas  étonnant  qu'elle s'agite autant. 

 Tu me donnes une minute ? ai-je demandé à Seb. 

J'ai fermé les yeux et, après une hésitation, je me suis repliée sur moi-même. Mon ange m'est apparue dans une explosion de lumière, tel un rayon de soleil éclairant du cristal. Nous avons  échangé  un  long  regard.  Ses  cheveux  ondoyaient  doucement  autour  d'elle,  comme agités par une légère brise. 

« Pardon, ai-je songé en lui tendant la main par la pensée. Tu peux me dire ce qui ne va pas ?» 

Nous nous sommes touchées, et j'ai senti mes muscles se détendre à l'idée que nous étions réunies et que nos pensées fusionnaient de nouveau. Elle m'avait déjà pardonné mais semblait si  frustrée,  si  désireuse  de  me  faire  entendre  ce  qu'elle  avait  à  me  dire.  Le  pouvoir  obscur émanant de l'afflux d'énergie que j'avais ressenti l'inquiétait beaucoup, et à présent elle avait l'impression que quelque chose ne tournait pas rond. Elle ignorait quoi; elle avait cherché en vain, mais c'était une source d'anxiété constante dont elle n'arrivait pas à se défaire. 

Les  sourcils  froncés,  j'ai  de  nouveau  exploré  avec  soin  chaque  recoin  de  mon esprit.  Je n'ai absolument rien trouvé d'anormal. «Je pense vraiment que tout va bien», lui ai-je dit. 

Elle  n'a  pas  répondu;  je  sentais  qu'elle  n'était  pas  convaincue.  La  laissant  là  pour  le moment, j'ai expliqué à Seb ce qui se passait. 

 Je ne sais pas quoi penser, ai-je conclu. Elle semble vraiment sûre de ce qu'elle avance, mais moi, je ne sens rien. 

L'expression de Seb est devenue songeuse. 

 Je ne comprends pas non plus. (Après s'être assis en tailleur, il m'a tendu les mains.) Je peux essayer ? Je vais peut-être sentir quelque chose. 

J'ai hésité, les yeux fixés sur ses mains. 

 Je resterai très fraternel, m'a-t-il assuré. 

Il semblait préoccupé; je voyais bien qu'il ne cherchait qu'à m'aider. 

 D'accord, ai-je dit enfin. 

Après  avoir  rapproché  mon  coussin  de  lui,  j'ai  posé  mes  mains  sur  les  siennes  et,  de nouveau, j'ai éprouvé cet afflux d'énergie, cette sensation de toucher mon alter ego. Ses mains chaudes  et  robustes  me  rassuraient;  j'avais  l'impression  que  leur  seul  contact  pouvait  tout arranger.  J'ai  fermé  les  yeux  et  laissé  mon  esprit  vagabonder  en  m'efforçant  de  ne  penser  à rien. Je ne cessais d'avoir des flashs à son sujet. Par exemple, je voyais qu'il venait d'arrêter le tabac  et  qu'il  mourait  d'envie  de  fumer  une  cigarette.  Certains  détails  me  faisaient  sourire, comme les mensonges qu'il racontait lorsqu'on le questionnait sur son passé. Apparemment, il n'avait  jamais  donné  une  seule  réponse  sincère  de  toute  sa  vie.  Une  mère  cantatrice  qui emportait son piano partout avec elle ? 

Et pourtant, avec moi, il n'avait pas hésité à être honnête. 

Il m'a lâché les mains et j'ai rouvert les yeux. Nous étions assis face à face tout près l'un de l'autre, et j'ai remarqué que le vert de ses yeux était tacheté d'or. Troublée, j'ai éloigné mon coussin de quelques centimètres. 

Seb a fait mine de ne pas s'en apercevoir. 

 Je perçois l'inquiétude de ton ange, mais je n'ai rien relevé qui clochait, a-t-il déclaré. 

Quelque chose la chiffonne, oui, mais je ne vois pas quoi. 

J'ai senti la perplexité de mon ange quand, cherchant de nouveau par elle-même, elle s'est aperçue que Seb disait vrai : elle ne sentait plus ce qui la contrariait un peu plus tôt... C'était comme  si  cette  chose  s'était  volatilisée. À  moins  qu'elle  n'ait  jamais  existé.  Elle  a  hésité  un long moment en battant doucement des ailes. Je percevais sa confusion mêlée de soulagement. 

Peut-être qu'elle s'était trompée, après tout. 

Elle était loin d'être aussi soulagée que moi. Dieu merci, la situation allait peut-être enfin redevenir normale... Du moins aussi normale que ma nature me le permettait. 

 Elle  a  l'air  de  penser  que  tout  va  bien,  finalement,  ai-je  dit  à  Seb.  Merci...  merci infiniment. 

 Je n'y suis pour rien, mais tant mieux. Si elle va bien, c'est qu'il n'y a pas de problème. 

J'ai ramené mes genoux contre ma poitrine. 

 Tout de même, je me demande ce qu'était cette énergie que j'ai ressentie. Elle a surgi de nulle part avec une force incroyable. Ça ne t'est jamais arrivé ? 

 Non. Peut-être que c'était juste le fruit du hasard. 

J'ai repensé aux migraines d'Alex, mon autre inquiétude de ces derniers jours. 

 Est-ce qu'on est dangereux pour les autres ? ai-je demandé de but en blanc. 

Seb a levé les sourcils. 

 Je ne comprends pas ta question. 

 Est-ce qu'on peut causer la brûlure d'ange aux gens qu'on touche ? 

La surprise s'est peinte sur son visage. 

 Non, je ne crois pas. J'ai touché beaucoup de gens pour leur lire l'avenir. Je crois que je m'en serais aperçu. 

 Oui, moi aussi, j'ai fait beaucoup de prédictions. Les anges n'ont qu'à toucher l'aura de quelqu'un  pendant  quelques  secondes,  mais  pour  nous  c'est  peut-être  une  question  de proximité physique. Je me demandais comment ça se passait... pour un couple, par exemple J'avais le  visage en feu. J'espérais qu'il comprenait où je voulais en venir, car je n'avais aucune envie d'être plus explicite. 

 Oh, a fait Seb en se frottant la nuque. Non, je n'ai jamais rien observé de particulier. 

Soudain, j'ai compris qu'il avait eu bien plus d'occasions que moi de vérifier cela, et j'ai rougi de plus belle. 

 Je suis désolée, je ne voulais pas être indiscrète... 

 Tu n'es pas indiscrète, a-t-il protesté, bien qu'il semblât un peu gêné. Je te dirai tout ce que tu veux savoir. 

M'efforçant de surmonter mon embarras, j'ai réfléchi à la façon de formuler ma question. 

 Eh bien... est-ce que tu as remarqué des symptômes chez tes petites amies ? 

 Non, jamais, a-t-il répondu sans détour. Je n'aurais jamais touché une de ces filles si j'avais pensé que je pouvais lui faire du mal. 

 Et... il y en a eu beaucoup ? 



Il s'est passé la main dans les cheveux avec une grimace gênée. 

 Pas tant que ça mais... Bon, plus que ce que je suis prêt à t'avouer. Ça n'a jamais duré très longtemps, en revanche, a-t-il ajouté après un silence. 

 Pourquoi ? ai-je demandé sans réfléchir. 

Seb était si séduisant qu'il m'était difficile de croire qu'une fille pouvait lui résister. Il a hésité et, une fois de plus, j'ai senti qu'il me cachait quelque chose. 

 Je  ne  sais  pas.  Je  tombais  toujours  sur  le  mauvais  numéro...  À  force,  elles  me donnaient l'impression d'être encore plus seul. 

Mon cœur s'est serré. Je n'avais connu qu'un seul garçon dans ma vie, mais il me semblait que  Seb  et  moi  avions  beaucoup  de  points  communs.  Moi  aussi,  je  m'étais  sentie  seule pendant la plus grande partie de ma vie. 

 Je comprends ce que tu veux dire, ai-je murmuré. 

Il a souri d'un air penaud. 

 C'est vrai ? Moi, j'aurais aimé le comprendre avant. 

Nous avions une discussion très intime pour deux personnes qui ne se connaissaient que depuis la veille, et pourtant ça n'avait rien de bizarre. Si Seb avait beaucoup d'expérience avec les filles et qu'il n'ait jamais rien remarqué d'anormal... 

Il m'observait toujours. 

 C'est au sujet d'Alex et toi, c'est ça ? Tu t'inquiètes pour lui, je le vois bien. 

 Il a des migraines depuis quelque temps. J'ai peur que ce soit à cause de moi. 

Seb s'est esclaffé. 

 Ah,  caramba !  Je n'ai pas donné la bonne réponse, pas vrai ? Je peux revenir sur ce que  j'ai  dit  ?  Si,  si,  on  cause  des  dommages  terribles  aux  humains.  Tu  devrais  rompre  avec Alex  sur-le-champ  pour  ne  pas  lui  causer  du  tort.  Tu  veux  que  je  vienne  avec  toi  pour  lui annoncer la nouvelle ? En tant que frère, je serai ravi de t'aider. 

 Seb ! 

J'ai ri malgré mon inquiétude. 

 Tu... tu es sûr ? Tes petites amies n'ont jamais eu de migraines ? 

Le visage de Seb s'est radouci. 

 Sûr et certain. Willow, nous sommes en partie humains. Pourquoi notre énergie serait-elle nocive pour eux ? Je t'en prie, ne te tourmente plus,  querida. Tout va bien, j'en suis sûr. 

 Oh, merci ! ai-je murmuré. Ces derniers jours, j'avais tellement peur de lui faire du mal et je m'en voulais de ne rien lui dire ! J'avais l'impression d'être une personne horrible... 

 Toi ? (Seb a souri.) Tu ne pourrais pas être horrible même si tu le voulais. Tu es trop gentille pour ça. 

 Gentille ? (J'ai fait la grimace en riant malgré moi.) Sûrement pas ! 

 Oh, que si ! Je l'ai vu tout de suite. Tu aimes aider les gens, tu prends vraiment soin d'eux. Tu es quelqu'un de très... (Seb s'est interrompu et m'a regardée intensément.)... spécial, a-t-il conclu. 

 Seb... 

 C'est le frère qui parle. Les frères ont le droit de dire ce genre de chose de temps en temps. 

Je n'ai pas pu m'empêcher de sourire. 

 Tu  n'as  pas  fini  de  me  raconter  ce  qui  s'est  passé  avec  ton  ange,  ai-je  dit  après  un silence. Est-ce qu'il s'est manifesté jusqu'à ce que tu décides de l'écouter ? 

Avant que Seb ait pu répondre, j'ai entendu la porte du sous-sol s'ouvrir, et la voix d'Alex résonner dans l'escalier. 



 Salut, on ne va pas tarder à partir. 

Je me suis relevée précipitamment et j'ai couru à sa rencontre. 

Debout en haut des marches, il était en train d'examiner son arme, qu'il a rangée dans son étui. 

 Encore une chasse ? ai-je demandé en l'observant avec appréhension. 

 Oui, j'ai décidé de les emmener dans un autre parc pour que les anges ne puissent pas anticiper nos mouvements. 

 Sois prudent, s'il te plaît, ai-je chuchoté. 

Il m'a caressé le visage en souriant. 

 Tout ira bien, ne t'inquiète pas. Je fais ça depuis des années. Ils ont juste besoin d'un peu d'entraînement. 

Une ombre est passée sur son visage, et j'ai compris qu'il pensait au Conseil. Si Kara ne parvenait pas à découvrir ce qui se tramait, il ne servirait à rien de poursuivre l'entraînement. 

 Bon, comment ça se passe ? a-t-il demandé subitement. 

 Très  bien.  On  n'a  pas  commencé  à  travailler  sur  mon  aura  mais...  Alex,  il  m'aide beaucoup. 

Je me suis tue, comprenant que j'allais devoir me lancer dans une longue explication. Or, je n'avais toujours pas fait part à Alex de mes inquiétudes. 

 Bon, je suis content, a-t-il dit. 

Et  je  savais  qu'il  était  sincère,  bien  que  Seb  ne  fût  pas  dans  ses  petits  papiers.  Il  a repoussé une mèche de mes cheveux en souriant. 

 Je dois au moins vérifier qu'il mérite son salaire. 

Mériter  son  salaire?  Est-ce  que  moi,  je  méritais  le  mien?  Soudain,  j'avais  du  mal  à  lui rendre son sourire. 

 Quoi ? a repris Alex. 

 Rien, c'est juste que... je suis là à traîner dans la maison avec Seb alors que toi et les autres vous risquez vos vies... 

 Arrête, a-t-il dit en me prenant la main d'un geste qui se voulait rassurant. Ce que vous faites est tout aussi important, Willow, je t'assure. (Il a hésité, les yeux baissés sur nos doigts enlacés.) D'ailleurs... je voulais justement t'en parler. Maintenant que le Conseil est en ville, il vaudrait peut-être mieux... 

 Je  sais.  Ne  t'inquiète  pas,  c'est  déjà  décidé.  Je  ne  viendrai  plus  aux  chasses  avant d'avoir appris à changer mon aura. 

Bien  que  l'idée  de  rester  enfermée ici  pendant  que  les  autres  se mettaient  en  danger  me gênât au plus haut point, je ne pouvais pas nier la menace que représentait mon énergie mi-humaine, mi-angélique. 

Alex  a  hoché  la  tête,  l'air  tiraillé.  Il  semblait  soulagé  que  je  me  résigne  à  ne  pas  les accompagner pour l'instant et, en même temps, contrarié. Je n'étais toujours pas acceptée au sein de l'équipe, et nous savions l'un et l'autre que cela ne nous faciliterait pas la tâche. À cet instant, nous avons entendu les autres se rassembler dans la cuisine. 

 Je ferais mieux d'y aller, a-t-il dit en se penchant pour m'embrasser et, les bras noués autour de son cou, j'ai goûté la tiédeur de ses lèvres sur les miennes. 

J'avais  l'impression  qu'il  s'était  écoulé  des  siècles  depuis  la  dernière  fois  que  je  l'avais embrassé  sans  arrière-pensée.  Maintenant  que  j'étais  rassurée,  je  ne  songeais  qu'à  être  seule avec lui. 

 À plus tard, a-t-il murmuré en plantant un baiser sur le bout de mon nez. Je t'aime. 

 Je t'aime aussi. 



Adossée au mur, je l'ai regardé traverser la salle de tir et disparaître dans la cuisine. Un brouhaha m'est parvenu, puis le claquement d'une porte. Ma joie s'est envolée et j'ai soupiré en  priant  pour  qu'ils  reviennent  tous  sains  et  saufs.  Ça me  semblait  si étrange  qu'Alex  parte sans moi... C'était quasiment la première fois depuis notre rencontre. 

«Tout ira bien, me suis-je répété. Si quelqu'un sait ce qu'il fait, c'est bien Alex. » 

Derrière moi, j'ai entendu Seb se lever et s'avancer jusqu'au pied de l'escalier. 

 Ils sont sortis ? 

 Oui, ils sont partis chasser. 

J'ai  dévalé  les  marches  en  frôlant  Seb  au  passage  puis  commencé  à  rassembler  les coussins. 

 On n'a qu'à s'installer au salon, c'est plus confortable. 

Après avoir remis les coussins à leur place sur le canapé, nous sommes allés chercher des Coca dans la cuisine. On n'en manquait pas dans la maison : la moitié des cartons entreposés à l'étage  contenaient  des  canettes  de  soda  et  des  boîtes  de  conserve.  Le  reste,  c'étaient  des munitions et du matériel. À croire que Juan se préparait pour un siège. 

J'ai tendu un Coca à Seb et jeté un coup d'œil au contenu du frigo. 

 Tu veux manger quelque chose ? 

Il a ouvert sa canette avec une grimace. 

 La nourriture ici est très... américaine. 

Je lui ai jeté un regard interloqué. 

 Comment ça ? 

Seb a haussé les épaules et s'est adossé au plan de travail. 

 Il n'y a que des Cheetos, des Doritos, ce genre de trucs. 

En  voyant  se  contracter  les  muscles  de  son  torse  sous  son  tee-shirt,  j'ai  reporté précipitamment  le  regard  vers  l'intérieur  du  frigo.  «Qu'est-ce  qui  ne  va  pas  chez  toi  ?  ai-je songé avec colère. Tu es amoureuse d'Alex. » 

 Les Doritos, c'est un peu mexicain, non ? 

Dieu merci, ma voix ne tremblait pas. Seb a pris un sachet de chips sur le plan de travail en pouffant de rire. 

 Willow... ces machins sont orange vif, et les Cheetos aussi. 

Il marquait un point. J'ai ri à mon tour, et ma tension s'est relâchée. 

 OK, je veux bien admettre que les Doritos au fromage ne sont probablement pas une invention mexicaine, ai-je lancé en examinant de nouveau le frigo. Moi, je parle de ceux qu'on trempe dans de la sauce. 

Le frigo ne contenait pas grand-chose : les garçons avaient un appétit d'ogre, si bien que, la plupart du temps, nous n'avions pas de restes. 

 Peut-être, a-t-il concédé en reposant le sachet. 

J'ai refermé le frigo et pris un sachet de cookies aux pépites de chocolat derrière lui. 

 Tiens... Tout le monde aime les cookies, ai-je dit en lui tendant le paquet. Y compris les Mexicains. Et il n'y a pas d'orange dedans. 

Une fois dans le salon, je me suis installée sur le canapé en espérant que Seb prendrait le fauteuil, mais il s'est assis à côté de moi. J'ai feint de ne pas y prêter attention et, après avoir ôté mes chaussures, je me suis pelotonnée dans un coin. 

Comme  Seb  se  penchait  pour  délacer  ses  tennis,  j'ai  aperçu  une  autre  cicatrice  sur  son avant-bras,  une  longue  balafre  blanche,  vraisemblablement  le  vestige  d'un  coup  de  couteau, qui ressortait sur sa peau mate. J'ai repensé à tout ce qu'il m'avait raconté, en maudissant ceux qui l'avaient fait souffrir. 

 Je regrette qu'on ne se soit pas connus enfants, ai-je dit tout à trac. 

Immédiatement,  je  me  suis  sentie  gênée  d'avoir  parlé  sans  réfléchir,  mais  j'avais  dit  la vérité. J'aurais voulu remonter le temps et être là pour lui lors de ces moments difficiles, car il aurait su qu'il n'était pas seul. 

Seb  a  levé  les  yeux  vers  moi;  ils  n'exprimaient  pas  tant  la  surprise  qu'une  certaine mélancolie. 

 Oui,  moi  aussi, a-t-il  murmuré  en  souriant  tristement.  Il  aurait  tout  de même  mieux valu que ce soit moi qui vienne vivre dans ta maison au milieu des montagnes que l'inverse. 

L'espace d'une seconde, j'ai eu envie de le serrer dans mes bras. J'ai détourné les yeux en m'efforçant d'ignorer la petite voix fourbe à l'intérieur de moi qui me soufflait : «Les amis ont le droit de se faire des câlins. » 

 Tu me parlais de ce qui s'est passé avec ton ange, lui ai-je rappelé en espérant qu'il n'avait pas lu mes pensées. (Bon sang ! je commençais à comprendre ce qu'endurait Alex avec moi.) 

S'il a perçu mon trouble, il n'en a rien laissé paraître. 

 Oui. Il m'a sauvé, je crois. J'étais un idiot. Je cherchais sans arrêt la bagarre. J'ai fini par me battre contre quelqu'un qui faisait deux fois ma taille, et j'ai reçu plusieurs coups à la tête. Quand je suis revenu à moi, j'avais le visage en sang et je ne savais pas où j'étais. Je suis resté  longtemps  étendu  par  terre,  en  croyant  que  j'allais  mourir.  Je  m'en  moquais  pas  mal, mais j'étais furieux qu'un humain m'ait infligé ça. 

Autour de nous, la maison était silencieuse. Je me représentais parfaitement la scène. Seb avait un air pensif; je voyais bien qu'il  avait de la compassion pour l'adolescent de treize ans qu'il avait été, mais qu'il n'avait plus vraiment de lien avec lui. 

 C'est alors que mon ange m'est apparu, a-t-il poursuivi. Il m'en voulait d'avoir agi aussi bêtement. J'avais bien failli me faire tuer. Il m'a aidé à me relever. 

  Attends une minute... Il t'a aidé à te relever ? (J'ai ouvert de grands yeux.) Ils peuvent nous toucher ? 

 C'est  arrivé  une  seule  fois.  Je  ne  sais  pas,  je  crois  qu'il...  (Il  s'est  tu  et  a  poussé  un soupir de frustration.) Je ne sais pas comment le dire en anglais. 

 Attends, moi, je crois que je sais. 

Je me suis rappelé soudain que les anges de la Deuxième Vague voulaient être vus de la foule à leur arrivée, alors qu'en temps normal seuls les hommes qu'ils vident de leur énergie peuvent les voir. 

 Tu veux dire qu'il... a changé sa fréquence pour se rapprocher du monde des humains et te toucher. 

 C'est exactement ça ! Tu lis dans mes pensées. 

 Je crois que, tous les deux, on est assez bons dans ce domaine, ai-je observé. 

Nous avons échangé un sourire, et j'ai senti une chaleur agréable m'envahir. 

 Bref, mon ange m'a aidé à me relever et... (Seb s'est tu pour rassembler ses souvenirs.) Il m'a montré ce qui m'arriverait si je ne me décidais pas à changer. Au travers d'images qui défilaient dans ma tête, j'ai su que je finirais poignardé lors d'une bagarre. Mais surtout, c'était la colère qui me tuait à petit feu Elle me dévorait de l'intérieur. 

 Tu veux dire que tu as vu ton propre avenir ? Moi, je n'ai jamais pu ! 

 Normalement, je ne peux pas, moi non plus. C'était juste un avertissement. En voyant ces  images,  j'ai  compris  que  mon  seul  souhait  était  de  trouver  quelqu'un  comme  moi.  À 



l'époque où je traînais dans les rues, je cherchais déjà mon alter ego, mais après mon évasion du  reformatorio,  j'y  avais  renoncé.  À  ce  moment-là,  je  haïssais  le  monde  entier.  Et  puis  un jour j'ai pensé : «Au diable les humains. Ils ne valent pas la peine que je me mette en colère. 

Quoi qu'il m'en coûte, je dois trouver quelqu'un qui me ressemble. » 

Je connaissais la suite, je l'avais lue en lui la veille, les années de quête à travers tout le pays. 

 Je suis contente que tu m'aies trouvée, ai-je dit après un silence. Moi aussi, je me suis sentie seule. 

 Je  sais,  a-t-il  murmuré  en  scrutant  mon  visage  comme  s'il  essayait  d'en  mémoriser chaque détail. J'ai l'impression... de te connaître depuis toujours. Pendant tout le temps où je t'ai cherchée, j'ai gardé la certitude que nous avions besoin l'un de l'autre. 

Ses  mots  étaient  si  justes  qu'ils  m'ont  fait  monter  les  larmes  aux  yeux.  Je  me  suis redressée et, après m'être éclairci la voix, j'ai demandé : 

 Seb, je peux... Ne va pas te faire de fausses idées mais... 

Comprenant ce que je voulais de lui, il s'est redressé à son tour. 

 Viens, m'a-t-il dit à voix basse. Un frère peut serrer sa sœur dans ses bras, n'est-ce pas ? 

 Oui, ai-je répondu en m'essuyant les yeux. Et ça me ferait vraiment plaisir. 

Je me suis penchée vers lui et nous nous sommes étreints pendant une minute. C'était si bon de le sentir contre moi, comme si je comblais le manque d'une vie entière. 

 Willow... Tu ne peux pas savoir à quel point je suis heureux de t'avoir trouvée après tout ce temps, a-t-il murmuré. J'avais renoncé. J'en étais venu à me dire : « Cette fille n'existe pas. » 

Je me suis écartée de lui. 

 Cette fille ? Mais... 

 J'ai  toujours  su  que  c'était  toi  que  je  cherchais,  a-t-il  répondu  après  une  hésitation. 

J'étais  sûr  qu'il  n'existait  qu'un  seul  autre  demi-ange,  et  que c'était  une  fille  de  mon  âge.  En voyant ta photo et les images de ton rêve, j'ai compris que je ne m'étais pas trompé. 

Mon rêve. Je n'étais même pas capable de me l'expliquer, sans parler de l'expliquer à Seb. 

Avais-je  inconsciemment  essayé  de  le  contacter  ?  Peut-être.  La  seule  chose  dont  j'étais certaine, c'est que le destin avait voulu que nous nous rencontrions. 

 Pourquoi tu n'as pas parlé à Alex de mon rêve ? ai-je demandé tout à trac. 

Ma question a paru surprendre Seb. 

 Il m'a semblé que ça n'appartenait qu'à nous. 

Malheureusement, il avait raison. J'ai soupiré. Si l'intuition de Seb ne l'avait pas trompé, et que ce soit vraiment moi qu'il cherchait depuis tout ce temps... pourquoi étais-je amoureuse de quelqu'un d'autre? 

 Mais il doit y avoir d'autres demi-anges, ai-je dit après un silence. On ne peut pas être les seuls. 

 Avant toi, je n'en avais jamais croisé, a déclaré Seb avec un haussement d'épaules. 

Pendant  un  bref  instant,  je  me  suis  demandé  si  Raziel  s'était  déjà  rendu au  Mexique,  et pourtant  j'étais  certaine  que  Seb  n'était  pas  mon  demi-frère,  je  le  sentais.  Non,  Seb  et  moi étions bien ce que nous semblions être : deux individus de la même espèce sans autre lien que la force mystérieuse qui nous avait réunis. 

Je sentais que Seb le savait aussi. 

Nous  sommes  restés  silencieux  un  moment.  J'ai  observé  Seb  du  coin  de  l'œil,  ses pommettes saillantes, la jolie courbe de ses lèvres, et j'ai pensé : «Mon Dieu, et si nous étions vraiment seuls au monde ? » Mon rêve m'est revenu en mémoire : il avait tendu la main vers moi en m'appelant  querida,  et la pensée d'être séparée de lui m'avait emplie  de désespoir. Or, il savait que j'avais rêvé tout cela. 

Il ne me quittait pas des yeux. Au souvenir des sentiments que j'avais perçus chez lui la veille, j'ai senti mes joues s'empourprer. Mon rêve ne pouvait pas se réduire à ces apparences, donc si Seb croyait que nous étions destinés l'un à l'autre, il se trompait lourdement. Malgré le lien qui nous unissait, c'était Alex que j'aimais, c'était avec lui que je voulais passer ma vie. 

J'ai pris le sachet de cookies sur la table pour m'occuper les mains. Quand je l'ai ouvert, l'emballage en plastique a émis un craquement réconfortant qui a comblé le silence. 

 Tu sais, je ne pense pas que mon rêve ait une signification. Ou si c'est le cas, il signifie juste que, toi et moi, on est bons amis. Ça ne peut pas vouloir dire autre chose. 

 J'ai compris, Willow, a répondu Seb tranquillement. 

C'est peu dire que j'étais gênée. Je n'arrivais même pas à soutenir son regard. 

 On devrait peut-être commencer à travailler sur mon aura. Jusqu'à présent, on n'a fait que discuter. 

Seb a bien senti que, comme la veille, j'avais très envie de changer de sujet. Il a hoché la tête. 

 Tu as raison. Mais tout d'abord, il faut que je goûte un de ces biscuits pour vérifier s'il n'y a pas un truc orange à l'intérieur. 

Il a pris quelques cookies dans le sachet et a mordu dans l'un d'eux. 

 Alors ? ai-je demandé après un silence. 

 Ça va, a priori, a-t-il répondu avec un haussement d'épaules désinvolte. Il faut que je goûte encore pour en être sûr. (Il a pris une autre bouchée en mâchant avec circonspection.) Mmm, non, c'est difficile à dire. 

Mon embarras s'est un peu dissipé. 

 C'est ça, espèce d'hypocrite. Tu refuses d'admettre que tu les trouves bons. 

Il a levé un sourcil. 

 Prends garde, en tenant ta main j'ai senti que tu étais très chatouilleuse. 

-    Oh! c'est trop injuste ! Moi, je n'ai cerné aucune de tes faiblesses. 

 Un jour, peut-être, a-t-il déclaré d'un ton faussement suffisant. 

Et tout en fourrant le reste du cookie dans sa bouche, il m'a lancé un regard taquin qui a fait fondre mes dernières réticences à son sujet. Je voyais à présent qu'il s'efforçait de me faire comprendre que tout allait bien, et qu'il n'essaierait jamais de faire pression sur moi. Malgré les  espoirs  qu'il  nourrissait  à  mon  égard,  Seb  était  mon  ami.  Il  me  l'avait  déjà  dit,  et  il  était sincère. 

 Merci, ai-je dit malgré moi. 

Plutôt que de me demander pourquoi, il a secoué la tête d'un air désapprobateur. 

 Je ne pense pas que tu auras encore envie de me remercier quand tu verras à quel point je suis un prof sévère. 

 Vraiment ? ai-je répondu en souriant. 

 Oh, oui ! Très strict. (Seb s'est redressé en se frottant les mains.) Allez, au boulot. 

Cette nuit-là, allongée dans le noir, j'écoutais le murmure des respirations autour de moi. 

Malgré  les  inquiétudes  suscitées  par  l'arrivée  du  Conseil,  je  me  sentais  heureuse  pour  la première fois depuis longtemps. J'avais retrouvé ma confiance en mon ange; après tout, elle n'était qu'une autre manifestation de moi. 

Et surtout, un peu plus tôt dans la soirée, Alex et moi avions réussi à nous isoler dans sa chambre  pendant  une  demi-heure.  Dans ce  bref intervalle,  le  monde avait  disparu  autour  de nous. Je me suis blottie sous les couvertures en soupirant. Comme j'aurais voulu être près de lui  en  cet  instant!  Comme  j'aurais  aimé  m'endormir  dans  ses  bras  !  Mais  le  fait  d'avoir  pu passer un peu de temps avec lui, délivrée de l'angoisse qui me tenaillait jusqu'à présent... eh bien, si ça ne suffisait pas, c'était déjà beaucoup. 

J'ai roulé sur le flanc, et mon regard est tombé sur la photo encadrée qui trônait sur ma table  de  nuit.  Je  l'ai  effleurée  doucement.  Après  quelques  heures  de  travail  infructueux  sur mon aura, Seb s'était levé du canapé en s'étirant. 

 Il est temps de faire une pause. 

 Pour aller où ? 

C'était un soulagement de s'arrêter un peu; je ne m'attendais pas que ce soit aussi difficile. 

 J'ai quelque chose à te donner. 

Je l'ai dévisagé avec surprise... puis j'ai compris. 

 C'est ce que je pense ? ai-je demandé au moment de quitter la pièce. 

Son visage était l'incarnation de l'innocence. 

 Comment tu veux que je sache ? Tu me prends pour un devin ? 

 Ah, très drôle. 

La  chambre-réserve  de  Seb  était  remplie  de  cartons;  son  lit  de  camp  occupait  le  seul espace disponible, et il a dû grimper dessus pour fouiller son sac à dos posé par terre. Je l'ai espionné pendant qu'il me tournait le dos, incapable de réprimer ma curiosité. 

Quand il s'est redressé, il tenait à la main mon tee-shirt et ma photo. 

 Tiens, c'est à toi. Et j'ai menti, a-t-il ajouté. J'ai vu à quoi tu pensais. Tu as bien deviné. 

Mon regard s'est posé sur la photo de moi sous le saule. J'avais pourtant été certaine que je ne la reverrais jamais. 

 Merci, ai-je murmuré. C'est drôle, tu sais. On n'arrête pas de me voler cette photo et, d'une manière ou d'une autre, elle retrouve toujours son chemin jusqu'à moi. 

Seb  n'a  pas  répondu  mais  il  semblait  ému;  c'était  grâce  à  cette  photo  qu'il  m'avait retrouvée. Tout en contemplant mes traits enfantins, je remerciais le destin d'avoir conduit ses pas jusqu'à ce marché de Chihuahua. 













































 Chapitre 15 

  

  

Silver Trail, dans le Colorado, était une petite bourgade minière des Rocheuses. La ville avait jadis connu son heure de gloire grâce à ses nombreux saloons et maisons closes. Depuis qu'elle était retombée dans l'oubli, elle accueillait surtout des artistes et des gens cherchant à fuir leur ancienne vie. On y trouvait aussi des éleveurs de lamas, d'après ce que Raziel avait entendu dire, mais par chance il n'avait pas croisé une seule de ces bestioles. En revanche, le champ qu'il examinait avait dû héberger des vaches à une époque. Il avançait avec précaution en vérifiant discrètement les semelles de ses chaussures de temps à autre. 

 Tenez,  nous  pourrions  bâtir  l'école  ici...  voire  une  bibliothèque,  disait  l'homme  en faisant de grands gestes autour de lui. 

Il s'appelait Fred Fletcher, et sa face rouge et joufflue transpirait la bonne foi. 

Raziel avait bien failli annuler ce rendez-vous avant de décider que ça lui éviterait peut-

être  de  ressasser  les  nouvelles  qu'il  avait  glanées  dans  les  pensées  de  Willow  à  propos  du Conseil...  alors  que  Charmeine  ne  donnait  plus  signe  de  vie.  Sans  oublier  qu'il  existait  un autre demi-ange. Il avait à peine commencé à réfléchir aux implications de cette découverte. 

L'énergie du garçon telle que l'avait expérimentée Willow ne  lui rappelait rien en particulier, mais il mourait d'envie de savoir qui était son père. S'il parvenait à l'apprendre, cela pourrait constituer un moyen de chantage utile à l'avenir. 

Raziel  consulta  de  nouveau  son  téléphone  tout  en  écoutant  Fred  d'une  oreille.  Toujours pas de nouvelles de Charmeine. À l'évidence, ce qu'elle avait essayé de lui dire, c'était que le Conseil se trouvait à Mexico avec plusieurs semaines d'avance sur le programme, à un autre endroit que prévu. Il sentait qu'elle était toujours en vie donc, a priori, leur pacte n'avait pas été découvert. Mais que pouvait-il bien se passer ? 

 Bref, voici mon idée, monsieur Raziel, conclut Fred. Car, voyez-vous, c'est bien beau tous ces gens convertis à l'Église qui viennent s'installer ici, mais tout le monde ne peut pas se le permettre : j'en connais beaucoup qui sont tout aussi dévoués à sa cause mais qui ont des familles, vous savez. 

 Oui, naturellement, répondit Raziel d'un air absent. 

Les mains croisées derrière le dos, il regarda les champs couverts de givre scintillant sous les derniers rayons du soleil et, en arrière-plan, les Rocheuses nimbées d'une lueur pourpre. Il fit  un  effort  pour  se  concentrer  et  dut  admettre  que  Jenny  avait  raison.  Ce  n'était  pas  une mauvaise  idée,  finalement.  Le  Camp  des  Anges  :  une  communauté  au  sein  de  laquelle  des familles  entières  pourraient  vivre  en  honorant  les  anges,  avec  des  écoles,  une  église,  une bibliothèque dédiée aux œuvres angéliques. 

 On pourrait en créer d'autres dans tout le pays, songea-t-il tout haut. 

Le visage de Fred s'éclaira. 

 Ah bon ? Alors, vous aimez vraiment mon idée, monsieur ? 

 Elle a un potentiel indéniable, concéda Raziel. 

Depuis  que  la  Deuxième  Vague  avait  bénéficié  d'une  couverture  médiatique spectaculaire,  la  demande  concernant  tout  ce  qui  touchait  aux  anges  avait  explosé.  Une communauté  protégée  au  sein  de  laquelle  les  familles  pourraient  acquérir  une  maison  et envoyer leurs enfants dans des écoles dévouées aux anges ? Cela prendrait forcément. 


En  outre,  la  proposition  de  cet  homme  s'accordait  avec  une  autre  idée  qu'il  caressait depuis  quelque  temps.  Si  les  Douze  venaient à en  entendre  parler, cela  les  conforterait  dans les projets qu'ils avaient formés contre lui. Parce que le plan de Raziel ne correspondait pas vraiment à leur vision, selon laquelle les anges ne devaient pas céder à leurs bas instincts. 

 Oui,  j'aimerais  la  mettre  en  oeuvre,  déclara-t-il.  Je  vous  contacterai  prochainement pour discuter des travaux. 

Bien que l'avenir fût très incertain désormais, Raziel espérait encore qu'il n'aurait bientôt plus  à  se  préoccuper  du  Conseil.  Dans  l'intervalle,  avec  le  même  esprit  de  rébellion  et d'insouciance qui l'avait poussé à en dire trop à la télévision, il refusait de mettre ses projets en attente. 

Tout à sa gratitude et à son excitation, Fred avait du mal à s'exprimer de façon cohérente : il bredouillait des remerciements sans fin tandis qu'ils rebroussaient chemin à travers champs. 

 Je vous en prie, dit Raziel en lui serrant la main alors qu'ils venaient de rejoindre sa BMW noire. Ce sont les anges qui vous remercient. 

Un ange en particulier. Une fois dans sa voiture, Raziel vérifia de nouveau son téléphone. 

Rien. 

Pour  se  distraire  pendant  le  trajet  jusqu'à  Denver,  il  explora  une  fois  de  plus  le  lien psychique qui le reliait à Willow. Quand elle et Seb, l'autre demi-ange, s'étaient mis en quête de  son  étincelle  d'énergie  sans  savoir  ce  qu'ils  cherchaient,  il  l'avait  tellement  déguisée  que même un ange de souche pure aurait eu du mal à la trouver. À présent, les craintes de l'ange de Willow semblaient avoir laissé place à de la perplexité, et Raziel pouvait flâner à sa guise dans l'esprit de la jeune fille sans susciter la moindre réaction. Quant à l'étincelle de sa propre énergie nichée au fond de lui, Willow ignorait tout de son existence. Si jamais elle découvrait le  risque  que  représentait  la  destruction  du  Conseil  pour  l'humanité,  les  Tueurs  d'Anges renonceraient à leur opération. 

En ce moment même, Willow était en train de discuter avec Seb, et essayait d'apprendre comment modifier les couleurs de son aura. Jusqu'alors, Raziel ne savait même pas que c'était possible.  Ce  garçon  semblait  extraordinairement  doué  en  matière  d'auras...  D'ailleurs, l'adjectif «ordinaire» pouvait-il s'appliquer d'une quelconque manière aux demi-anges ? 

Tout en filant sur la route à flanc de montagne, Raziel fouillait les pensées et les émotions de  Willow,  un  sourire  songeur  sur  les  lèvres.  D'abord,  il  s'était  persuadé  que  c'était  dans  le seul  but  de  découvrir  ce  que  manigançaient  les  Tueurs  d'Anges,  mais  à  présent  il  devait admettre que, contre toute attente, il avait fini par se passionner pour les mécanismes mentaux de sa fille, un peu comme les humains avec ces émissions de téléréalité qu'ils affectionnaient tellement.  Il  n'aurait  jamais  imaginé  que sa  progéniture  puisse  avoir  si  bon  cœur. Cette  idée lui  semblait aussi  curieuse  que  le  fait  d'avoir  une  fille.  Il  avait  passé  des  journées  entières à chercher  une  zone  d'ombre  chez  elle,  ou  un  motif  malhonnête.  Mais  seuls  son  amour  pour Kylar et sa volonté d'aider les autres guidaient ses actes. 

Et pourtant, elle n'avait rien d'une carpette; elle était dotée d'une force de caractère qu'elle ne  pouvait  tenir  que  de  lui.  Miranda  était  belle  mais  elle  n'avait  aucune  personnalité.  En résumé,  Willow  était  un  adversaire  de  taille  qui,  en  dépit  de  toute  logique,  lui  plaisait beaucoup. Si le hasard avait voulu qu'il ait une fille, il tenait au moins à exercer un peu son intelligence avant de se débarrasser d'elle. 

Néanmoins, Raziel remerciait le ciel que personne ne le soupçonne d'être le père de cette créature.  Il  repensa  au  jour  où  il  avait  repris  conscience,  et  à  son  entretien  avec  le  Conseil dans la salle de conférences de la cathédrale; il revit leurs visages impassibles, qui semblaient incapables d'exprimer la joie ou le mécontentement. Évidemment, ils avaient évoqué le sujet du demi-ange; c'était la première chose qu'ils lui avaient jetée à la figure. 

«Nous avons vainement essayé de la retrouver grâce à nos pouvoirs psychiques.  » 

Les yeux gris d'Isda étaient demeurés aussi inexpressifs que lorsqu'elle avait fait venir les traîtres. 



«Comment  a-t-elle  pu  pénétrer  dans  la  cathédrale  et  s'échapper  de  nouveau,  Raziel  ? 

avait-elle poursuivi. À qui as-tu confié la sécurité des lieux ?» 

Raziel  avait  serré  les  dents  mais  gardé  un  ton  cordial  pour  s'expliquer  au  sujet  de  la trahison de son assistant. Il avait senti que les Douze se consultaient en silence : des dizaines de pensées inaccessibles circulaient dans la pièce. 

«Ça ne suffit pas», avait dit l'un d'eux.  Il n'avait pas prononcé ces mots à voix haute; la réunion se déroulait au niveau psychique, ce qui n'était jamais bon signe. Si Raziel n'avait pas déjà mis des barrières, il se serait fermé à eux comme la herse d'un château fort. 

La voix laissa place à d'autres qui communiquaient toutes en même temps avec lui. «Ce genre  de  laxisme  est  inacceptable,  Raziel.  Cette  fille  aurait  dû  être  éliminée  il  y  a  plusieurs semaines. Qui est le père? Comment cela a-t-il pu se produire ? » 

Raziel avait réussi à faire en sorte que la surface de ses pensées exprime l'inquiétude et la volonté d'aider. Mais, en son for intérieur, il réfléchissait à toute allure. «Je l'ignore, avait-il répondu. L'existence de cette fille n'est à l'évidence qu'un énorme concours de circonstances. 

Je suis aussi préoccupé que vous.» 

La voix d'Isda avait résonné à l'intérieur de sa tête tandis qu'elle se radossait à son siège sans rien laisser paraître de ses émotions. «Nous sommes soulagés d'entendre que tu partages nos inquiétudes. » D'autres voix s'étaient élevées tandis qu'elle poursuivait : « Car, comme tu le  sais,  nous  n'avons  jamais  approuvé  les  relations  entre  anges  et  êtres  humains.  Nous  ne pouvons pas accepter que les anges se comportent ainsi. 

 Oui, je connais votre avis sur la question, avait dit Raziel d'un ton doucereux. Mais, en tant que nouveaux arrivants dans ce monde, vous devez comprendre que ce phénomène s'est enraciné. C'est presque une... tradition, si vous voulez.» 

L'atmosphère  dans  la  pièce  était  de  plus  en  plus  glaciale.  «  Si  tu  juges  cette  conduite acceptable,  c'est  que  tu  as  passé  trop  de  temps  ici,  avaient  dit  les  voix  dans  sa  tête.  Nous sommes  des  anges;  nous  ne  nous  vautrons  pas  dans  la  fange  avec  les  porcs.  »  Sentant  que quelques-uns  d'entre  eux  tentaient  de  lui  extorquer  d'autres  détails,  il  avait  mis  en  place quelques défenses supplémentaires et s'était retranché dans le tréfonds de son esprit. 

Le  choeur  avait  poursuivi  :  «La  modération  en  toute  chose,  Raziel.  »  Les  visages  des anges présents étaient restés impassibles quand ils lui avaient rappelé les dizaines d'exécutions au  travers  d'une  succession  d'images.  «Tu  ferais mieux  de  t'en  souvenir  si  tu  veux  garder  ta position ici. » 

Tout  en  se  garant  sur  le  parking  de  la  cathédrale,  Raziel  ne  décolérait  pas.  Comment avaient-ils  osé  le  menacer  sur  son  propre  territoire  ?  En  entrant  dans  son  bureau,  il  eut  une bouffée de satisfaction en voyant Jenny.  Leur liaison avait débuté le soir où le Conseil était parti.  Quelques  semaines  s'étaient  écoulées  depuis,  et  elle  n'avait  presque  rien  perdu  de  son charme, bien qu'elle semblât plus fatiguée ces derniers jours; elle avait d'ailleurs contracté une toux persistante. Raziel s'installa à son bureau en haussant les épaules. Le moment était peut-

être venu de se trouver une autre assistante; les volontaires enthousiastes ne manquaient pas. 

Toujours  pas  de  nouvelles  de  Charmeine.  Raziel  jeta  un  autre  regard  courroucé  à  son téléphone, le relégua sur un coin de son bureau et ouvrit sa messagerie. 

Il fronça les sourcils en lisant l'objet d'un des e-mails :  Une information de la plus haute 

 importance.  En le parcourant des yeux, il ne put réprimer un mouvement de surprise. Quelle découverte intéressante ! Il provenait d'un agent de sécurité qui surveillait la porte de derrière de la cathédrale le jour où la Deuxième Vague était arrivée. 





 ... Le jour de l'attaque, elle faisait partie de l'escorte de Willow Fields. Je suis certain que c'était elle ce matin, même si elle avait une autre coupe de cheveux. Après m'avoir montré un badge, elle m'a questionné au sujet du terroriste qui a fait irruption dans la nef. À l'évidence, elle  cherchait  à  tout  prix  à  le  retrouver.  Elle  m'a  donné  sa  carte  de  visite  en  me recommandant  de  la  contacter  à  n'importe  quelle  heure  du  jour  ou  de  la  nuit  si  j'avais  la moindre idée de l'endroit où il aurait pu aller. Je n'ai pas encore prévenu la police, je préfère confier cette information à un ange dans un premier temps... 

  

  

Le  téléphone  de  Raziel  se  mit  à  vibrer  sur  son  bureau.  Charmeine.  Il  se  précipita  pour décrocher. 

 Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-il de but en blanc. 

 Je vais bien, merci, répliqua Charmeine d'un ton las. Je suis à Mexico. Je ne sais pas si tes contacts t'ont mis au courant mais le Conseil est arrivé plus tôt que prévu, et sans prévenir personne ou presque. 

Elle  présumait  que  la communication  entre  Raziel  et  les  Tueurs  d'Anges  se  faisait  dans les deux sens, et il ne prit pas la peine de la détromper. 

 Je suis au courant depuis deux jours ! dit-il entre ses dents. J'ai cru devenir fou à force d'attendre ton coup de fil... Qu'est-ce qui s'est passé ? Ils ont découvert qu'il y avait une faille dans la sécurité ? 

Elle soupira. 

 Oui... grâce à notre cher petit Luis. Il est allé claironner dans les bureaux que sa petite amie s'intéressait beaucoup au Conseil, et qu'il avait promis de lui obtenir, à elle et à ses amis, une audience privée. 

Raziel poussa un grognement; rien qu'en se remémorant l'air consciencieux de ce garçon, qu'il avait vu dans les pensées de Charmeine, il pouvait s'imaginer la scène. Il avait dû trahir sa promesse de ne parler de Kara à personne, dans les jours qui avaient suivi sa rencontre avec Charmeine.  À  moins  que  la  brûlure  d'ange  lui  ait  tellement  tourné  la  tête  qu'il  avait  oublié qu'il était censé tenir sa langue. 

 Bref,  une  employée  a  prévenu  le  prédicateur,  qui  est  allé  trouver  directement  le Conseil,  poursuivit  Charmeine.  Apparemment,  il  y  a  toujours  eu  un  plan  de  secours.  Ils  ont décidé de l'adopter par souci de sécurité. 

 Les Douze n'ont pas exercé leur emprise sur Luis, n'est-ce pas ? demanda Raziel avec inquiétude. 

 Non. Tu crois que je serais encore là si c'était le cas ? Il rendait visite à sa famille ce week-end. Le temps qu'ils comprennent ce qui se passe, je m'étais déjà occupée de lui. 

Raziel  poussa  un  soupir  de  soulagement.  Si  Luis  avait  été  livré  au  Conseil,  ils  auraient découvert ce qui se manigançait en quelques secondes. 

 Qu'est-ce que tu as fait de lui ? 

Elle ricana. 

 À ton avis ? Je n'allais pas le garder comme animal de compagnie. 

Il hocha la tête. Charmeine pouvait se montrer exaspérante par moments, mais elle ne se dérobait  jamais  devant  l'adversité.  Cependant,  quelque  chose  dans  le  ton  de  sa  voix l'inquiétait. 

 Tu vas bien ? demanda-t-il abruptement. 

Charmeine soupira. 

 Oui, enfin je crois. C'est juste que... Ce n'est pas facile, Raziel.  Ils  fouillent  mon  esprit  tous  les  jours  ou  presque  pour  s'assurer  que  je  suis toujours à leur botte. Ça m'épuise de devoir les tenir en permanence à distance psychiquement et de me comporter comme si tout était normal. Mais pas d'inquiétude, je tiendrai bon. C'est l'affaire de quelques semaines. 

 Est-ce  que  j'ai  vraiment  quelques  semaines  devant  moi?  s'exclama-t-il  brusquement. 

Ou vont-ils me convoquer là-bas pour m'exécuter ? 

Un silence. 

 Je l'ignore, répondit Charmeine. Ils ont prévu de prendre bientôt des mesures au sujet de ton interview, mais je ne sais pas précisément lesquelles. Ils veulent te faire souffrir un peu plus  longtemps.  Je  crois  savoir  qu'ils  préféreraient  te  régler  ton  compte  dans  ta  propre cathédrale; ils trouvent que ce serait de mise. Si tu gardes un  profil bas, tu devrais t'en tirer dans l'immédiat. 

Raziel  priait  pour  qu'elle  ait  raison.  Avant  que  le  Conseil  trouve  l'occasion  de  venir  le chercher en personne, la situation aurait changé. 

 De  toute  manière,  ils  sont  assez  accaparés  par  leurs  propres  projets  en  ce  moment, ajouta Charmeine. 

Les sourcils froncés, Raziel se remémora les images qu'il avait vues dans son esprit. 

 Ils continuent sur la même lancée ? 

Charmeine laissa échapper un gloussement. 

 Tu es allé à Mexico ces derniers temps ? Les anges ne sont pas vraiment un exemple de comportement civilisé. Les Douze sont plus préoccupés que jamais par nos «bas instincts». 

Dans  un  premier  temps,  ils  ont  l'intention  de  calmer  le  jeu  ici  puis  d'étendre  leur  autorité  à tous les autres endroits du monde où ils considèrent que la situation a dégénéré. 

Raziel contempla une des peintures accrochées au mur en plissant les yeux. Si les Douze reliaient  leur  énergie  à  celle  des  autres  anges  présents  à  Mexico,  et  qu'ensuite  ils  soient détruits... Il haussa les épaules. Bon, la capitale mexicaine essuierait certainement des dégâts; peut-être  même  qu'elle  serait  rayée  de  la  carte.  Quant  aux  autres  points  névralgiques  du monde  pour  les  anges,  comment  savoir?  Le  type  d'énergie  à  grande  portée  que  le  Conseil projetait  d'employer  n'aurait  pas  d'effets  instantanés;  peut-être  n'auraient-ils  pas  le  temps  de prendre  trop  d'ampleur.  Heureusement,  au  train  où  les  humains  se  reproduisaient,  pour  les anges, une réduction des réserves de nourriture ne représentait pas vraiment un problème, quel que soit le cas de figure. 

Il pouvait presque entendre Charmeine parvenir aux mêmes conclusions. 

 Dans tous les cas, il faut trouver un moyen de transmettre ces informations nouvelles à ta petite bande de voyous. Et cette fois, il ne faut pas que ce soit quelqu'un d'aussi proche du Conseil. J'ai bien failli ne pas mettre la main sur Luis à temps. Tu crois que je peux les avertir moi-même ? 

 Ils peuvent voir nos auras, lui rappela Raziel. 

 Et alors ? Je n'ai qu'à me faire passer pour un ange renégat. Ils étaient très copains avec ce Nate, non? Il me suffirait de prendre mes grands airs moralisateurs. 

Raziel  réfléchit  à  la  question  en  jouant  avec  son  stylo  en  argent.  Certes,  toute  la communauté angélique était au courant de l'exécution en masse des anges renégats, mais les Tueurs  d'Anges  n'en  savaient  rien,  et  il  avait  appris  par  Willow  que  Kylar  avait  longtemps espéré unir ses forces aux leurs. Mais comme Raziel se souvenait que le jeune tueur à gages avait catégoriquement refusé d'obéir aux ordres et d'exécuter Willow, cette idée le mettait mal à l'aise. 

 Non, dit-il enfin. Kylar est très suspicieux. Il ne manquerait plus qu'il décide de fourrer son nez dans nos affaires. Il faut trouver un moyen de lui transmettre l'information sans qu'il se méfie. 



Se rappelant l'e-mail qu'il avait reçu, il l'ouvrit sur l'écran de son ordinateur pour le relire, et un sourire étira ses lèvres. 

 J'ai peut-être une idée, annonça-t-il. Laisse-moi faire. 

 Ne traîne pas trop, dit Charmeine. Ça me rend nerveuse de ne pas avoir de plan précis. 

Je te rappelle dès que je peux m'échapper de nouveau. 

Après  avoir  raccroché,  Raziel  rédigea  plusieurs  e-mails,  dont  quelques-uns  issus  de comptes  anonymes,  et  cliqua  sur  le  bouton  «  envoyer»  du  dernier,  content  de  lui.  Ça  ne prendrait qu'une semaine ou deux, il en était certain. Elle ne pourrait pas résister au piège qu'il lui  tendait.  Une  fois  à  Mexico,  elle  serait  l'intermédiaire  idéal  entre  eux  et  Kylar  tout  en s'imaginant  jouer  un  rôle  complètement  différent.  Et  très  précieux  si  elle  parvenait  à  servir leurs intérêts. 

Tout  en  se  balançant  dans  son  fauteuil, Raziel  se  prit  à  rêver  de ce  qu'il  adviendrait  s'il remportait son pari et que l'exécution de son plan entraînât seulement l'élimination des Douze. 

Dans  l'ensemble,  les  anges  étaient  des  êtres  conservateurs.  Une  fois  qu'ils  seraient  remis  du choc causé par la disparition du Conseil, il ne rencontrerait aucune opposition sérieuse pour lui  succéder.  La  plupart  d'entre  eux  seraient  trop  occupés  à  solliciter  une  fonction  sous  sa nouvelle autorité. Cette réflexion le fit sourire. Il avait tellement de projets pour ce monde. 

Le dernier en date, le Camp des Anges, l'enthousiasmait particulièrement. 

Raziel  rêvait  depuis  longtemps  d'offrir  aux  siens  l'opportunité  de  goûter  tout  un  panel d'énergies  humaines,  et  pas  seulement  de  celles  qui  avaient  atteint  un  semblant  de  maturité. 

L'énergie de l'enfance était particulièrement savoureuse, bien que cette pratique ne fût pas trop répandue, dans la mesure où se nourrir sur les plus jeunes signifiait à terme leur propre ruine à tous. Mais avec des familles parquées dans des communautés ultraprotégées, il pourrait tenir un  compte  précis  de  ceux  qui  avaient  déjà  servi  et,  par  conséquent,  au  prix  d'une  gestion méticuleuse,  les  anges  pourraient  satisfaire  leurs  désirs  sans  se  soucier  de  l'âge  de  leurs victimes. 

«Une  vraie  ferme  d'élevage»,  songea  Raziel  avec  satisfaction.  Et  au  souvenir  des remontrances du Conseil au sujet de l'importance de la modération, il rit tout haut. 















































 Chapitre 16 

  

  

Tout ce que put apprendre Kara en espionnant les conversations dans la cathédrale, c'est que  le  séjour  des  Douze  à  Mexico  durerait  effectivement  trois  semaines.  Le  reste  était  top secret.  Dans  les  bureaux  de  l'Église,  personne  ou  presque  n'en  savait  plus.  Aussi,  après quelques  recherches  sur  Internet,  Alex  avait  pris  rendez-vous  avec  une  compagnie d'assurances dont les bureaux étaient situés au cinquante-quatrième étage de la Torre Mayor, soit un étage en dessous du sommet. 

Il avait pris le métro puis marché. La Torre Mayor, le bâtiment le plus élevé de Mexico, dominait  la  mer  d'immeubles  alentour.  Aux  abords  du  Paseo  de  la  Reforma,  Alex  s'aperçut que  le  demi-cylindre  de  verre  n'était  que la  façade  d'un  ensemble  architectural  constitué  par ailleurs  d'un  bâtiment  ocre  de  forme  rectangulaire.  L'entrée,  surmontée  d'une  arche  élégante haute  de  plusieurs  étages,  reflétait  la  demi-lune  à  son  sommet;  elle  était  flanquée  de  fines colonnes grises. 

Alex pénétra dans un vaste hall au plafond de verre. Conformément aux informations de Kara, il était équipé de bornes électroniques que les employés effleuraient de leur passe. 

 Richard  Singer,  dit-il  à  une  réceptionniste  assise  derrière  un  bureau  en  verre.  J'ai rendez-vous avec Prima Life. 

Sans se méfier le moins du monde, la femme passa un coup de téléphone pour vérifier ses dires  et  lui  tendit  un  registre  qu'il  signa.  Il  prit  le  passe  temporaire  qu'elle  lui  remit  et,  en franchissant  les  bornes,  il  remarqua  les  caméras  installées  dans  tous  les  coins  du  hall,  qui surveillaient ses moindres faits et gestes. 

En  naviguant  sur  Internet,  l'équipe  avait  collecté  quelques  renseignements  sur  la  Torre Mayor;  outre  son  système  de  sécurité  à  toute  épreuve,  l'immeuble  bénéficiait  du  meilleur dispositif antisismique du monde; et pouvait résister à un tremblement de terre de magnitude 9  sur  l'échelle  de  Richter.  En  revanche, ils  n'avaient  trouvé  aucun  plan  des lieux. Mais  bien que cela ne soit pas précisé sur le site Internet de la Torre Mayor, ils avaient découvert, par l'intermédiaire d'un blog, que le dernier étage abritait des suites et des salles de réunions VIP 

placées sous haute sécurité. 

Dans l'ascenseur, il y avait une autre caméra et un employé qui lui demanda à quel étage il montait. 

 Cinquante-cinq, répondit Alex pour le tester. 

L'homme examina son passe, les sourcils froncés. 

 Désolé,  señor,  il vous faut une autorisation spéciale pour vous y rendre. 

Alex feignit de s'être trompé, et sortit de sa poche le bout de papier sur lequel il avait noté les détails du rendez-vous. 

 Pardon, je voulais dire cinquante-quatre. 

Tandis  que  l'ascenseur  s'élevait  en  vrombissant,  il  remarqua  la  présence  d'une  serrure  à côté du bouton du cinquante-cinquième. Bon, et que se passerait-il si son équipe parvenait à maîtriser l'employé et à lui dérober la clé ? Au vu de ce qu'ils avaient découvert jusque-là, il connaissait  la  réponse  :  les  ordinateurs  régissaient  tout  dans  l'immeuble;  le  personnel  de sécurité n'aurait qu'à stopper l'ascenseur. 

Arrivé  au  cinquante-quatrième  étage,  Alex  alla  à  son  rendez-vous  pour  éloigner  les soupçons  et,  pendant  une  demi-heure,  il  discuta  avec  un  agent  de  ses  besoins  en  termes d'assurances (apparemment, il en avait beaucoup) tout en scannant l'étage supérieur. 



Ça, il y avait des anges. Beaucoup plus qu'il n'en pouvait compter. Et pour certains, leur énergie était plus puissante que ce qu'il avait pu observer jusqu'alors, si puissante qu'elle lui fit l'effet d'une gifle. 

En sortant, Alex demanda la direction des toilettes et erra dans tout l'étage en affectant un air distrait. Dans un coin reculé, il trouva la porte menant à la cage d'escalier mais, au moment où il allait s'y engager, une femme sortit d'un bureau et l'arrêta avec un sourire d'excuse. 

 Non, non,  señor,  il ne faut pas  sortir par là. Vous ne pouvez pas accéder aux autres étages sans code. 

Alex avait déjà poussé la lourde porte antifeu; en jetant un coup d'œil de l'autre côté, il s'aperçut qu'elle était dotée d'un clavier numérique en guise de serrure. 

 Désolé,  je  me  suis  trompé  de  porte,  dit-il  en  souriant  comme  un  gringo  égaré. 

Pourriez-vous m'indiquer le chemin des toilettes,  señora ? 





Une  fois  l'équipe  rassemblée  autour  de  la  table  de  la  salle  de  tir,  Alex  expliqua  ce  qui s'était passé en étalant les deux plans d'architecte qu'il avait réussi à se procurer, dont celui du dernier  étage  de  la  Torre  Mayor,  sur  lequel  figurait  malheureusement  un  immense  espace vide.  Selon  toute  apparence,  les  suites  et  les  salles  de  réunions  VIP  avaient  été  ajoutées ultérieurement. 

 Le Conseil est bien là-haut, déclara-t-il en désignant le plan du dernier étage. 

 C'est bien ce que je pensais, observa Willow à voix basse. 

Seb se tenait juste à côté d'elle. Alex s'efforça de contenir son irritation ; Seb n'était là que depuis deux jours et il ne quittait déjà pas Willow d'une semelle. 

Les autres membres de l'équipe jetèrent un regard méfiant vers les deux jeunes gens. Alex les  soupçonnait  de  penser  que  les  deux  demi-anges  se  connaissaient  de  longue  date.  Cela  le contrariait, mais il ne voyait pas comment les détromper. Il ne pouvait pas les forcer à faire confiance à Willow et à Seb. 

 Cet endroit est... dangereux, je le sens, ajouta Willow en levant les yeux vers Seb, qui hocha la tête. 

 Je le sens, moi aussi. Il va se passer quelque chose, dit-il calmement. 

Les sourcils froncés, il posa le doigt sur le symbole figurant l'ascenseur puis fit de même sur l'autre plan, qui détaillait le rez-de-chaussée. 

 Ici aussi, j'ai l'impression, poursuivit-il en montrant l'ascenseur de service. 

Malgré son aversion pour Seb, Alex lui fut reconnaissant de cette précision. Pour accéder à  l'ascenseur  de  service,  il  fallait  passer  par  le  parking  de  livraison.  Il  considérait  déjà  ce moyen de pénétrer sur les lieux comme le plus envisageable; s'il existait un point faible dans la sécurité de l'édifice, il était presque certain que c'était celui-là. 

Liz repoussa une mèche noire de son visage blafard. 

 Où as-tu trouvé ces plans, d'abord ? Ils ne sont pas classés top secret depuis l'arrivée du Conseil ? 

Alex examinait l'entrée de service; il mourait d'impatience d'aller vérifier par lui-même. 

 À la mairie. Je me suis fait passer pour un étudiant en architecture. Et, oui, ils sont censés être classés top secret, mais l'employé a cru qu'il s'agissait d'une erreur. 

Alex avait eu de la chance et songea qu'il n'aimerait pas être à la place du pauvre homme quand sa méprise serait découverte. 

 Eh  bien,  moi  aussi  j'ai  appris  quelque  chose  aujourd'hui,  annonça  Kara,  les  yeux brillants d'excitation. J'ai suivi deux secrétaires de l'Église à l'heure du déjeuner, et je me suis dégoté une table près de la leur au café. Une autre réception aura lieu le 19 dans l'après-midi, soit le dernier jour de présence du Conseil. Elles espéraient toutes les deux qu'on les laisserait y aller. 

Alex  éprouva  un  immense  soulagement.  C'était  là  le  seul  détail  sans  lequel  ils  ne pourraient pas mener l'opération. 

 Excellent,  dit-il.  C'est  le  meilleur  moment  pour  nous  introduire  dans  l'immeuble  et intervenir, puisque nous savons qu'ils seront sous leur forme angélique pendant les audiences privées. 

 Tu ne penses pas qu'on pourrait se faire inviter cette fois encore ? suggéra Trish. 

Alex se creusait la cervelle depuis plusieurs jours dans l'espoir de trouver un moyen. 

 Je ne vois pas comment sans quelqu'un de l'intérieur pour nous aider. Personne n'est censé savoir que le Conseil est là-bas. 

Il se massa les tempes; il avait à peine fermé l'œil ces deux dernières nuits. 

L'équipe  digéra  la  nouvelle  en  silence.  Alex  se  tourna  vers  Willow,  dont  les  yeux exprimaient  la  sympathie  et  l'encouragement;  elle  comprenait,  si  ce  n'était  pas  le  cas  des autres,  à  quel  point  il  s'inquiétait.  Il  se  demanda  fugitivement  comment  son  père  avait  pu endosser seul toutes ces responsabilités, sans personne à qui se confier. 

 Bref,  il  nous  faudra  récolter  le  plus  d'informations  possible,  résuma-t-il.  On  doit découvrir s'ils ont conservé le planning initial de la réception, et où exactement auront lieu les audiences privées. Il faudra aussi mettre la main sur le plan du dernier étage et sur le dispositif de sécurité. 

Kara hocha la tête. 

 Les  seules  personnes  au  courant  seront  les  responsables  de  l'Église.  Le  prédicateur, voire un ou deux employés. 

 Est-ce que Willow pourrait en apprendre plus grâce à ses pouvoirs ? suggéra Brendan. 

Alex se retint de lui répondre : «Tu n'as qu'à le lui demander directement ! », et il fit bien, car Brendan se reprit de lui-même. 

 Tu pourrais ? poursuivit-il, l'air mal à l'aise. Si on réussissait à trouver le détenteur de toutes ces informations, il te suffirait de lui tenir la main, pas vrai ? 

Willow fronça les sourcils. 

 Peut-être, mais, comme je l'ai déjà expliqué, ce n'est pas instantané. Pour obtenir tous ces détails, il me faudrait du temps. Enfin, quelques minutes de concentration au minimum. 

 Pareil  pour  moi,  intervint  Seb.  Et  quand  bien  même  cela  serait,  on  ne  trouve  pas toujours ce qu'on cherche. 

 Ah bon ? fit Willow, un peu surprise. 

 Pas moi, en tout cas. J'ai beaucoup d'images qui me viennent, mais elles se limitent à ce  qui  leur  passe  par  la  tête  sur  le  moment,  et  parfois  elles  restent  assez  vagues.  J'obtiens rarement des noms, par exemple. 

Alex s'aperçut que Seb et Willow s'intéressaient beaucoup aux particularités de leurs dons respectifs.  S'ils  avaient  été  seuls,  ils  auraient  sans  doute  passé  l'heure  suivante  à  traiter  la question en détail. 

Kara, qui avait fait la grimace en entendant le mot «vagues », se tourna vers Alex. 

 Qu'est-ce que tu en penses ? Ça vaut le coup d'essayer ? 

Il reporta son attention sur le plan. En raison de la brèche que Luis avait ouverte dans le dispositif  de  sécurité,  il  aurait  pu  parier  sur  le  fait  que,  désormais,  seul  le  prédicateur  de l'Église  connaissait  tous  les  détails  dont  ils  avaient  besoin.  Or,  cet  homme  avait  dû  être suffisamment mis dans la confidence pour savoir que Willow Fields, la dangereuse terroriste, était  voyante  et  qu'elle  devait  tenir  la  main  des  gens  pour  leur  arracher  des  renseignements. 

S'ils essayaient de l'entraîner dans un scénario quelconque pour que Willow ou Seb puisse lui tenir  la  main  pendant  plusieurs  minutes,  ils  risquaient  fort  d'éveiller  les  soupçons.  Tous  les responsables de l'Église étaient certainement sur le qui-vive. 

 Non, on ne peut pas courir le risque qu'ils devinent nos projets, dit-il enfin. (Il jeta un coup d'œil à Seb et, après une hésitation, lui demanda :) Tu pourrais sentir quelque chose en entrant dans la cathédrale ? Willow ne peut pas y aller avec tous ces anges dans les parages, mais toi, tu peux passer inaperçu en changeant ton aura. 

Seb leva les sourcils. 

 Tu  veux  dire  collecter  des  informations  sur  le  dispositif  de  sécurité  rien  qu'en pénétrant sur les lieux ? (Il secoua la tête.) Je veux bien essayer, mais ça m'étonnerait que ça 

’

marche.  Tout  ce  que  je  vais  obtenir,  à  mon  avis,  c est  la  confirmation  que  cet  endroit  est dangereux. 

Alex soupira. 

 Bon,  on  laisse  tomber.  Kara,  tu  penses  que  c'est  possible  de  s'introduire  dans  les bureaux ? 

 Ce ne sera pas facile, mais on dirait que c'est notre seul espoir. 

Kara affichait un air désabusé, comme si elle ne s'étonnait guère que les demi-anges ne s'avèrent  pas  plus  utiles.  Elle  prit  un  crayon  et  se  mit  à  dessiner  un  croquis  sur  un  bout  de papier. 

 Bon, voilà la cathédrale avec le Sagrario à côté. Il contient toujours une petite chapelle ouverte au public, derrière laquelle sont situés les nouveaux bureaux. De la cathédrale, on y accède  par  cette  porte.  (Elle  traça  une  ligne  épaisse  au  crayon.)  Les  détails  de  la  réception doivent  figurer  dans  l'ordinateur  du  prédicateur  ou  dans  ses  dossiers.  Malheureusement,  il semble que les serrures numériques soient très en vogue chez eux; ils en ont ajouté une à la porte. Bref, il va falloir trouver le code. 

 Et avec une caméra vidéo ? suggéra Wesley. 

Comme tous les regards convergeaient vers lui, il parut gêné et poursuivit d'un ton bourru : 

 Tous  les  jours,  des  centaines  de  touristes  filment  l'intérieur  de  la  cathédrale.  On pourrait zoomer sur la porte quand quelqu'un tapera le code. 

Alex acquiesça. 

 Oui, bonne idée. C'est bien, Wes. 

Kara  ajoutait  des  détails  à  son  croquis  de  la  cathédrale  et  des  bureaux  :  des  couloirs, d'autres rares issues. Il s'appuya sur la table pour la regarder faire. 

 C'est assez précis ? On pourrait dénicher de vrais plans des bureaux ou c'est classé top secret, ça aussi ? 

 Tu penses bien que oui, maintenant que la cathédrale est devenue le centre névralgique de l'Église des Anges au Mexique, répondit Kara d'un ton morne en reposant son crayon. Mon plan n'est pas trop mal, je trouve. Luis m'a fait visiter les bureaux une fois. 

 C'est  vrai  que  ce  n'est  pas  mal  du  tout.  (Seb  examina  le  plan.)  Mais  tu  as  omis quelques détails. 

Kara lui jeta un regard glacial. 

 Lesquels ? 

 Il y a une porte ici et une autre là, répondit-il en prenant le crayon et en traçant des lignes précises d'un geste assuré. Celle-ci est très petite, donc facile à louper. Et j'ignore si elle est toujours là, mais autrefois dans le Sagrario, il y avait une issue de secours par laquelle on pouvait sortir mais pas entrer. 

Alex se redressa. 

 Tu en es sûr ? Comment tu sais tout ça ? 

Seb haussa les épaules. 

 La cathédrale, c'était un bon endroit pour faire les poches des gens.  Les enfants des rues en connaissaient le moindre recoin. 

Cet aveu n'était guère une surprise pour Alex. Willow lui avait un peu parlé du passé de Seb  quand  il  l'avait  questionnée  à  ce  sujet.  En  revanche,  il  n'avait  rien  dit  aux  autres.  À 

présent,  Trish  et  Liz  observaient  Seb  bouche  bée;  quant  aux  garçons,  ils  échangeaient  des regards incrédules. 

Kara jeta un regard accusateur à Alex. 

 Tu sous-entends que tu étais un pickpocket ? dit-elle à Seb. 

 Eh  oui  !  fit-il  avec  désinvolture.  Pendant  plusieurs  années.  Quand  je  ne cambriolais pas des maisons. 

Alex  soupçonnait  Seb  de  jubiler  intérieurement,  d'être  assez  pervers  pour  se  réjouir  à l'idée  de  susciter  encore  plus  de  méfiance  au  sein  de  l'équipe.  D'après  ce  qu'avait  raconté Willow,  il  n'avait  que  quelques  cambriolages  à  son  actif,  qui  remontaient  à  une  époque lointaine. Naturellement, il se garda bien de le préciser. 

 Un voleur, résuma Sam avec dégoût. Pourquoi ça ne me surprend pas ? Alex, tu étais au courant ? 

 Boucle-la,  Sam.  (Alex  se  pencha  par-dessus  la  table,  les  yeux  fixés  sur  Seb.)  Tu pourrais nous aider à pénétrer dans les bureaux ? 

Seb haussa les épaules. 

 Je ne sais pas. Mes dons ne sont pas très... 

Il se tourna vers Willow près de lui; elle sembla deviner le mot qu'il cherchait. 

 Subtils, dit-elle. 

 C'est ça. Moi, je me contentais de casser une vitre et de prendre tout ce que je pouvais porter avant de filer, vous savez. 

Alex se retint de ne pas lever les yeux au ciel. Ça oui, Seb jubilait. Willow avait l'air de bien s'amuser, elle aussi. Elle pinçait les lèvres pour ne pas rire. 

 Malheureusement,  ça  ne  nous  aide  pas  beaucoup  dans  le  cas  présent,  répliqua sèchement Kara. Crois-moi, Alex, nous n'avons qu'une seule chance de nous introduire dans ces bureaux, et il ne faut pas la gâcher. 

Le plan de la Torre Mayor était toujours étalé sur la table. 

Tout  en  l'examinant,  Alex  fit  le  serment de  trouver  coûte  que coûte  un moyen  d'y  faire entrer  son  équipe;  mais,  sans  informations  supplémentaires,  son  projet  équivaudrait  à  une mission suicide. 

 Bon,  dit-il  enfin,  entre  deux  entraînements,  je  vais  poursuivre  mon  enquête  sur  la Torre Mayor.  Kara, je veux que tu commences à surveiller la cathédrale. Note les habitudes de chacun, et trouve un moyen d'entrer dans les bureaux. On te donnera une caméra, comme le préconise Wesley. Mais il faut d'abord qu'on sache dans quoi on va mettre les pieds. 

 Je m'en occupe, dit Kara. 

Elle lança un regard à Seb et parut hésiter. À l'instar des autres membres de l'équipe, elle n'avait pas beaucoup de sympathie pour lui. Alex doutait que sa petite révélation ait amélioré son image aux yeux des autres. 



 Seb, si ça ne te dérange pas, tu veux bien examiner le plan avec moi pour vérifier si je n'ai pas oublié un détail ? demanda-t-elle. 

À son air amusé, il était clair que Seb avait senti les réticences de Kara. 

 Oui, avec plaisir, répondit-il. 

Tout le monde se dispersa pour regagner la cuisine ou le salon. Alex lança un regard las à Willow. 

 Ce gars-là n'aime pas se faciliter la vie, pas vrai ? 

Willow jeta un coup d'œil vers Seb et Kara qui s'étaient penchés sur le plan. 

 Il est... unique en son genre, je suppose. 

Alex  releva  l'inflexion  affectueuse  de  sa  voix,  et  une  conversation  qu'il  avait  eue  avec Kara  dans  la  matinée lui  revint  en  mémoire.  Debout  près  du  comptoir  de la cuisine,  elle lui avait demandé en soufflant sur son café : 

 Alors... comment ça se passe ? 

Son ton malicieux lui avait fait lever les yeux. 

 Qu'est-ce que tu veux savoir ? 

Elle avait haussé les épaules d'un air faussement désinvolte. 

 Willow et Seb ont déjà l'air très proches, non ? Je les vois toujours ensemble en train de discuter. 

Alex s'était fait la même réflexion qu'elle. 

 Ils sont amis, c'est tout, avait-il répondu, laconique, en prenant une petite cuillère dans un tiroir. 

 Tu m'as pourtant confié qu'il cherchait plus que son amitié. Et, franchement, il est très beau garçon. Ces yeux, et cette petite barbe sexy ! Willow n'est pas aveugle. 

Alex  n'avait  pas  pu  s'empêcher  de  faire  la  grimace.  Plus  tôt  dans  la  matinée,  il  avait remarqué les joues roses de Willow quand Seb était sorti torse nu de la salle de bains. Et bien qu'elle eût rougi de la même manière s'il s'était agi de Sam ou de n'importe quel autre garçon, Alex regrettait que le seul autre demi-ange de cette planète ne soit pas petit et acnéique. 

 Je suis content que Seb te plaise, avait-il rétorqué froidement en mettant une tranche de pain dans le toasteur. Où tu veux en venir, exactement ? 

Elle avait répondu en lui rendant son regard : 

 Fais attention, d'accord ? Je ne veux pas que tu souffres. 

L'inquiétude  sincère  qui  perçait  dans  sa  voix  avait  agacé  Alex,  et  l'agaçait  encore.  Il chassa ce souvenir de ses pensées. Willow et lui avaient atteint le pied de l'escalier. Profitant de ce bref moment en tête à tête, elle lui prit la main. 

 Écoute, Alex... Je sais que Seb et toi, vous ne vous entendez pas très bien, mais c'est une bonne personne. Et c'est mon ami. 

 Peut-être, mais... 

Alex s'interrompit; il était sur le point de protester : «Mais tu sais qu'il est amoureux de toi, non ?» Ça crevait les yeux. Seb ne la quittait pas du regard. 

 Oui ? fit Willow. 

 Rien,  (Il  secoua  la  tête,  furieux  contre  lui-même.)  Désolé,  c'est  à  cause  de  tous  ces contretemps... Je crois que ça me tape sur le système. Oui, je sais que vous êtes amis. Ça ne me pose pas de problème. 

Elle sourit malgré elle. 

 C'est vrai ? 



Il sourit à son tour. II lisait tant d'amour dans ses  yeux que, soudain, il se sentit bête de s'inquiéter autant au sujet de Seb. 

 Oui, je t'assure. Je suis content que tu aies trouvé un autre demi-ange avec qui parler. 

Au fait, comment se passe l'entraînement ? 

Tout à coup, les yeux verts de Willow pétillèrent. 

 Je te répondrai si tu m'embrasses. 

Étonné, il sourit et la prit par la taille. 

 Je ne sais pas, tu es dure en affaires... Bon, j'abandonne. 

Ils échangèrent un baiser. 

 Peut-être qu'on pourrait se retrouver dans ta chambre un peu plus tard, murmura-t-elle. 

 Peut-être qu'on devrait y passer le reste de notre vie, chuchota-t-il à son tour. 

Il l'embrassa dans le cou et poursuivit en souriant : 

 Ne  te  méprends  pas,  j'adore  cette  idée...  mais  tu  m'as  tellement  répété  que  nous n'avions pas assez d'intimité dans cette chambre... 

 Je  le  pense  toujours,  dit-elle  d'une  petite  voix.  Mais,  Alex...  (Elle  recula  pour  le contempler, et son regard s'illumina.) Je veux être près de toi. Enfin... aussi près que possible, étant donné qu'il y a une chambre pleine de garçons juste à côté de la tienne. 

 Mais c'est un vrai rendez-vous ! s'exclama-t-il en l'attirant de nouveau contre lui. 

Il se figea, soudain assailli par ses responsabilités. Il leur restait moins de trois semaines. 

Il jeta un regard anxieux vers la salle de tir. 

 Mais d'abord, il vaudrait mieux que j'assiste à l'office du soir à la cathédrale pour faire des  repérages,  puis  il  faudra  que  j'examine  de  nouveau  les  plans  de  la  Torre  Mayor  pour m'assurer que je n'ai pas oublié un détail... 

Willow posa un doigt sur ses lèvres. 

 Ce n'est pas grave. 

Il fit la grimace. 

 Si. Tu mérites... 

 Je  mérite  d'être  avec  toi,  et  c'est  le  cas.  Alex,  ce  n'est  pas  grave...  Il  y  a  d'autres priorités, tu crois que je n'en ai pas conscience ? 

Malgré  tout,  il  percevait  sa  frustration  et  savait  qu'elle  enrageait  de  ne  pas  pouvoir l'accompagner. Depuis leur première rencontre, ils formaient une équipe, et le fait de devoir rester enfermée entre quatre murs devait la miner. 

 Je sais, dit-il à mi-voix. Si quelqu'un comprend l'enjeu de la situation, c'est bien toi. (Il sourit.) Alors, est-ce que j'ai gagné le droit de savoir comment se passe ton entraînement? 

Willow soupira. 

 Pas  très  bien,  à  vrai  dire,  confessa-t-elle.  C'est  beaucoup  plus  dur  que  ce  que  je croyais. 

Le  découragement  se  peignit  sur  son  visage.  Alex  lui  prit  la  main  et  secoua  la  tête  en feignant l'incrédulité. 

 Après tous les baisers que je t'ai donnés, tu n'as pas progressé ? 

Willow sourit et se blottit contre lui. 

 Eh bien, tu n'as qu'à me poursuivre en justice, murmura-t-elle. 





Mes  dons  m'avaient  toujours  coûté  si  peu  d'efforts  que  j'étais  persuadée  que  je  n'aurais aucun mal à déguiser mon aura une fois que Seb m'aurait tout expliqué. Or, cela s'est avéré plus difficile que prévu. D'abord, le seul fait de voir mon aura nécessitait de la pratique. Il me semblait  déjà  si  peu  naturel  d'y  prêter  attention  !  C'était  un  peu  comme  être  réveillé  par  ses propres  ronflements.  Au  bout  de  trois  jours,  j'ai  pu  enfin  la  faire  apparaître  sans  difficulté, mais dès lors qu'il a fallu en modifier l'aspect, j'avais la même impression qu'un enfant de CP 

confronté à des équations complexes. Alors que pour Seb il était si simple non seulement de voir son aura, mais aussi d'en changer les couleurs par la pensée. 

 Il faut que tu sympathises avec elle, m'a-t-il dit pour la énième fois. 

Nous nous étions une fois de plus réfugiés au sous-sol, et Seb s'était assis à califourchon sur l'appareil de musculation. Une barbe de quelques jours creusait ses joues; apparemment, il m'avait  prise  au  mot  avec  cette  histoire  de  rasage.  Il  ne  lui  manquait  plus  qu'un  blouson  de cuir et des groupies hystériques. 

J'ai hoché la tête, déterminée à réussir, cette fois. 

 D'accord. Laisse-moi réessayer. 

Assise  en  tailleur  sur  un  coussin  du  canapé,  j'ai  fermé  les  yeux  et  pris  une  profonde inspiration.  Mon  aura  s'est  imprimée  dans  mon  esprit.  Immobile,  j'ai  observé  sa  façon  de rayonner autour de moi avec plus ou moins d'intensité selon que j'étais triste ou gaie. En ce moment  même,  elle  était  d'une  taille  intermédiaire  et  dégageait  la  même  concentration  que moi. 

«Bleu. Je veux que tu sois bleu ciel maintenant.» 

Dans mon esprit, mon aura m'est apparue calme, attentive... et du même argent lumineux que d'habitude. J'ai rouvert les yeux, la mort dans l'âme. 

Seb s'est levé en faisant grincer l'appareil de musculation. 

 Peut-être qu'on devrait essayer autre chose. 

Il s'est assis à côté de moi et, comme chaque fois, une sensation agréable m'a parcourue tandis que nos auras se mêlaient. 

 Essaie de sentir ce que je fais, d'accord ? 

Il s'est concentré mais sans forcer autant que moi; son état d'esprit semblait plus proche de la rêverie. Puis il a effleuré mentalement son aura qui a frémi avant d'endosser les couleurs qu'il imaginait. Du vert. Puis un gris terne, à nouveau du vert et enfin de l'argent. 

Sans  m'en  apercevoir,  j'ai  commencé  à  me  faire  l'écho  de  son  calme  et  de  son détachement, et au bout d'un moment, j'ai presque réussi à me perdre dans ma propre aura : les reflets lavande et argent caressaient ma peau et brillaient d'émotion. 

 Je crois que j'ai pigé, ai-je chuchoté. Je me donnais trop de mal, c'est ça ? 

Seb a hoché la tête. 

 Bon, voyons si j'y arrive maintenant. 

Fermant les yeux, j'ai fusionné de nouveau avec les reflets de mon aura. Quand je me suis sentie  prête,  j'ai  caressé  mentalement  ses  reflets  scintillants  en  imaginant  qu'ils  viraient  au bleu. 

J'ai retenu mon souffle en sentant sa lumière trembloter. J'y étais presque. Mon coeur s'est mis à battre plus vite. «Non, ne t'emballe pas trop... reste détachée.» C'était plus facile à dire qu'à  faire,  cependant;  quand  j'ai  retenté  ma  chance,  mon  aura  n'a  pas  bougé,  et  les  deux tentatives  suivantes  n'ont  pas  donné  plus  de  résultats.  J'étais  au  comble  de  la  frustration.  Il fallait que j'y arrive. Sinon comment participer à l'attaque du Conseil? 

Quand j'ai rouvert les yeux, Seb m'observait d'un air grave. Par ce lien qui s'instaurait de plus  en  plus  souvent  entre  nous,  j'ai  compris  qu'il  venait  de  lire  dans  mes  pensées,  et  qu'il répugnait autant qu'Alex à l'idée que je participe à l'attaque. 

Nous connaissions tous deux les pensées de l'autre. Un peu choquée par l'intensité de ses émotions,  j'ai  voulu  dire  quelque  chose,  mais  je  me  suis  ravisée.  Il  était  inutile  de  discuter. 



J'apprendrais  à  changer  mon  aura  dans  les  temps,  et  je  serais  présente  quand  l'équipe affronterait les Douze. 

Je voyais bien que Seb l'avait compris et qu'il renonçait à m'en dissuader pour l'instant. 

 Tu veux essayer encore une fois ? a-t-il demandé après un silence. 































































































 Chapitre 17 

  

  

Le fait d'avoir Seb à la maison a tout changé pour moi. 

Bien  qu'Alex  fût  évidemment  de mon  côté,  il était  souvent  trop  occupé  pour  remarquer l'attitude des autres à mon égard, les petites rebuffades, les regards en coin. C'était si bête que je m'en voulais d'être blessée par leur comportement, et je ne blâmais pas Alex un seul instant de ne pas toujours s'en apercevoir. J'étais même rassurée que le plus souvent il ne remarque rien, car il avait des problèmes plus importants à régler. 

Mais  Seb,  lui,  voyait  tout.  Soudain,  j'avais  un  témoin  quand  Trish  se  figeait  à  mon approche, ou quand Brendan ouvrait de grands yeux effrayés comme un chevreuil surpris par les  phares  d'une  voiture.  Dans  ces  cas-là,  Seb  m'adressait  un  sourire  presque  imperceptible. 

S'il était près de moi, j'arrivais même à entendre ce qu'il pensait; la plupart du temps, c'était quelque chose comme :  «Madré mia,  et pourtant tu as l'air d'une sainte ! Tu as une machette cachée dans ta manche ou quoi ? » Une ou deux fois, je n'ai pas pu réprimer un éclat de rire, et les autres m'ont dévisagée avec inquiétude pendant que Seb feignait l'innocence. 

Le seul fait de pouvoir discuter avec lui m'aidait beaucoup. Il y avait tant de choses dans ma  vie  qui  prenaient  sens  à  présent  :  des  émotions  étranges  qui  m'avaient  toujours  éloignée des autres mais que je n'avais même pas pensé à questionner avant de le connaître. Comme, par  exemple,  le  fait  que  j'avais  toujours  été  sensible  aux  atmosphères,  alors  que  les  gens autour de moi ne semblaient rien remarquer. Ou l'impression de dualité que j'avais éprouvée toute ma vie, la certitude qu'il existait autre chose que le «moi» que je connaissais, même si avant  j'ignorais  de  quoi  il  s'agissait.  Tout  cela  et  une  centaine  d'autres  détails  qui,  je  le comprenais  désormais,  découlaient  directement  de  ma  nature,  puisque  Seb  avait  vécu  des expériences similaires. 

 Tu as connu ton père ? lui ai-je demandé un jour. 

Nous étions assis dans le salon, une semaine environ après son arrivée. Les autres étaient sortis et, comme toujours quand ils partaient chasser, je me sentais frustrée de ne pas être avec eux.  Mes  pensées  ne  quittaient  pas  Alex,  et  j'avais  besoin  de  savoir  qu'il  allait  bien.  Nous avions tous des téléphones portables désormais, mais les textos ne remplaçaient pas mes dons. 

Chaque  fois  que je  retrouvais  la  trace  de  son  énergie, l'impression  familière  que j'en  retirais me procurait le même réconfort qu'une étreinte. 

Seb  avait enfin  réussi  à  me convaincre  de  faire  une  pause  dans  mon  entraînement,  et  je devais admettre qu'il avait raison : après deux heures infructueuses, j'avais le cerveau fatigué. 

A  priori,  cela  pouvait  sembler  facile  d'être  détendu,  mais  le  problème,  c'est  que  l'exercice avait  revêtu  une  importance  capitale.  Mon  pouls  s'accélérait  à  la  seconde  où  mon  aura commençait à changer, et elle reprenait immédiatement sa couleur initiale. Frustration n'était pas le mot. Comment étais-je censée me convaincre que je me fichais de tout ça ? 

En réaction à ma question, j'ai senti que Seb ouvrait son esprit au mien sans le moindre effort conscient. Il a secoué la tête. 

 Non, je ne Tai pas connu. Mais j'ai toujours su que c'était un ange. Ne me demande pas comment. Peut-être que c'est ma mère qui me l'a dit. 

 Tu l'as déjà vu dans ses pensées, comme moi pour Raziel ? 

Je m'étais confiée à Seb au sujet de mon propre père et de l'Église des Anges. 

 Pas vraiment. (Il s'est adossé aux coussins du canapé, l'air désabusé.) Je n'avais pas de lien fort avec ma mère. 



L'image  d'une  femme  d'une  vingtaine  d'années,  à  qui  il  ressemblait  beaucoup,  m'a traversé l'esprit. Je n'étais pas surprise que Seb ne soit pas proche de sa mère. Dans tous les souvenirs que j'avais interceptés, je la voyais soit sangloter sous les coups de son amant, soit faire des reproches à Seb. C'était un soulagement que de le voir détendu et en bonne santé. Je l'ai longuement dévisagé avant de détourner le regard. 

 Ta mère a été gravement touchée par la brûlure d'ange ? ai-je demandé. 

 Oui, mais différemment de la tienne. Je crois que son cerveau était endommagé, mais elle pouvait encore parler et faire des choses. 

Il savait que j'avais dû cacher la maladie mentale de ma mère quand j'étais enfant. Hormis Alex, il était le seul à qui j'en avais parlé. 

 Le problème, c'est qu'elle avait un cancer, a-t-il poursuivi. C'est ce qui l'a tuée. 

Il m'avait raconté précédemment qu'il avait appris la mort de sa mère à l'âge de neuf ans, à l'époque où il vivait dans la rue. Elle ne lui avait pas rendu visite une seule fois après l'avoir mis  à  l'orphelinat,  malgré  tout  le  temps  qu'il  y  avait  passé.  Chaque  fois  que  j'y  songeais, j'avais la gorge nouée. 

Seb m'a tapoté la cheville du bout du pied. 

 Willow, n'y pense pas. Ce n'est rien. 

Ce  genre  d'échange  se  produisait  souvent  désormais,  et  nos  conversations  à  demi-mot auraient dérouté n'importe qui d'autre. J'ai secoué la tête. 

 Non, ce n'est pas rien. C'est terrible, ce que tu as vécu là-bas. 

 Le  reformatorio était  bien  pire,  crois-moi.  Et  c'est  à  l'orphelinat  que  j'ai  découvert l'existence de mon ange. Il  y avait une pièce où on m'enfermait... C'est là qu'il m'est apparu pour la première fois. 

Il n'était pas aussi détendu qu'il voulait bien le laisser paraître. J'ai senti qu'il se crispait au souvenir  de  cette  pièce  sombre  et  exiguë  où  on  l'enfermait  pendant  des  jours  entiers.  Oh, Seb... 

 Et puis, je n'aurais jamais découvert la lecture sans l'orphelinat, a-t-il ajouté. Je crois que, pour moi, c'est un peu l'équivalent de réparer des voitures pour toi. 

 Tu n'arriveras pas à me convaincre que cet endroit est un bon souvenir. Je sais ce que tu as traversé là-bas. 

 Oui, je sais que tu sais, a-t-il dit à mi-voix. (Il a eu un petit sourire.) Tu es la seule personne au monde qui peut se vanter de me connaître. 

J'ai souri à mon tour. 

 C'est peut-être parce que, jusqu'à présent, tu n'avais jamais dit la vérité sur ton passé. 

Un gondolier ? Vraiment ? Et en plus, tu as volé ses cigarettes. 

Seb a semblé sincèrement surpris. 

 Mais  je  lui  ai  dit  la  vérité.  Mes  racines  sont  italiennes.  À  la  suite  d'une  grève  de gondoliers, à Venise, en 1840, ils ont débarqué ici par milliers. 

J'ai  ouvert  des  yeux  ronds.  J'étais  sur  le  point  de  répondre  :  «Ah  bon?  Une  grève  de gondoliers ?» mais, devant son air espiègle, j'ai éclaté de rire. 

 Tu es vraiment doué ! 

 Toi aussi, a-t-il répliqué d'un ton désinvolte. Regarde ton aura. 

Stupéfaite,  je  l'ai  fait  réapparaître,  et  je  me  suis  aperçue  que  ses  reflets  lavande  avaient viré au même vert que l'aura de Seb. 

 Oh ! me suis-je exclamée en me redressant. 

À cet instant, elle a retrouvé sa couleur initiale. J'ai dévisagé Seb d'un air ébahi. 

 Ça fait combien de temps qu'elle est comme ça ? 



 Quelques  minutes,  je  crois,  a-t-il  répondu  en  souriant.  Tu  vois,  tu  es  capable  de changer ton aura. 

J'ai poussé un grognement. 

 Oui, quand je ne m'en rends pas compte. Super. 





Mais  cette  victoire  minuscule  m'a  redonné  espoir,  et  j'ai  commencé  à  m'entraîner  avec Seb dès que j'avais une minute, même le soir, quand Alex et les autres examinaient une vidéo que Kara avait prise ce jour-là, en essayant de déchiffrer le code de la porte. Je faisais mon possible pour les aider, mais j'avais conscience que le temps filait à toute allure, et je comptais les jours. Il fallait à tout prix que j'apprenne à changer mon aura. 

D'ailleurs, les autres ne se plaignaient pas de mon absence. 

J'avais  beau  faire  des  efforts  avec  eux,  au  fond  de  moi  je  savais  qu'ils  ne  me considéreraient jamais comme une personne normale. Grâce à Seb, leur attitude me dérangeait beaucoup moins. C'était un véritable soulagement. Je détestais me sentir aussi vulnérable. 

Seb  ouvrait  rarement  la  bouche  en  leur  présence.  S'il  se  décidait  à  parler,  c'était  pour lâcher  une  remarque  désinvolte  qui  semblait  innocente  de  prime  abord,  mais  je  voyais  la personne visée froncer les sourcils, l'air de se demander : «Attends... Qu'est-ce qu'il veut dire par là ?» 

Je  trouvais  son  attitude  à  la  fois  drôle  et  exaspérante.  J'avais  lu  dans  ses  pensées  qu'en général  il  s'entendait  bien  avec  les  gens,  mais  il  y  avait  une  part  de  malice  chez  lui  qui  ne pouvait pas résister à un comportement suspicieux. 

 Ça ne sert à rien de jouer avec leurs nerfs, tu sais. 

Nous nous étions installés dans la cour, à une table de pique-nique. La Shadow était garée près  de  la  porte  de  derrière.  Le  soir,  quand  le  reste  de  l'équipe  était  rentré,  nous avions  pris l'habitude de nous retrouver là ou sur le balcon. 

 Je ne peux pas m'en empêcher, a protesté Seb avec le plus grand sérieux. Je parle sans réfléchir. Ça sort tout seul. C'est très embêtant. Il faudrait trouver un terme médical pour ça. 

 Tu crois ? Je vais faire don de ton corps à la science pour qu'on puisse t'examiner. 

 C'est moi le prof, donc tu n'as pas le droit. Allez,  querida,   essaie encore. 

Je n'étais pas loin de me décourager, pourtant j'ai obéi. Désormais, j'arrivais à changer la couleur de mon aura pendant quelques minutes, mais seulement quand Seb était à côté de moi pour  me  soutenir.  Dès  que  je  m'y  essayais  seule,  j'avais  beau  me  sentir  détendue,  elle retrouvait tout de suite sa couleur d'origine. La sérénité que je tentais d'atteindre me semblait simulée, et j'avais l'impression que mon aura le savait. Avec un soupir, j'ai fermé les yeux et je me suis préparée pour un autre essai. 

 Non, arrête, a dit Seb brusquement. Tu es trop... comme ça. (Il a voûté les épaules en riant.) Tu dois y aller en douceur. Bon, laissons ça de côté pour ce soir. On va essayer autre chose. 

Après  avoir  entrouvert  la  porte  de  derrière,  il  s'est  penché  à  l'intérieur  pour  éteindre  la lumière du dehors. Seuls les éclairages de la rue voisine nimbaient la cour d'une clarté diffuse. 

 Bon, tu es prête ? a-t-il lancé d'un ton espiègle en revenant vers moi. 

J'ai secoué la tête en souriant. 

 Prête pour quoi ? Un tour de passe-passe ? 

 Oui, plus ou moins. Allez, debout, a-t-il dit en m'aidant à me relever. Tu vois mon aura ? 

Je l'ai fait apparaître. Elle avait retrouvé ses couleurs naturelles : l'argent lumineux et le vert vif. 



 Et maintenant, regarde. 

Seb a levé la main; elle était nimbée d'un halo argenté. Il s'est mis à l'agiter dans le vide en laissant dans son sillage une traînée scintillante, puis il a tracé des cercles lumineux. 

J'en suis restée sans voix. 

 Laisse-moi essayer... 

Je me suis concentrée sur ma propre aura et, quelques secondes plus tard, je semais à mon tour des traînées scintillantes autour de moi, comme ces gymnastes qui agitent des rubans. J'ai éclaté de rire en voyant Seb tracer son nom dans le vide. J'ai fait de même, et les lettres ont brillé un instant avant de s'évanouir dans la nuit. Nous étions comme deux enfants jouant avec des cierges magiques. Un sourire vissé sur les lèvres, je regrettais de ne pas avoir découvert cela quand j'étais petite. 

 C'est... incroyable, ai-je murmuré en me rasseyant. Comment tu as trouvé ça ? 

 En jouant quand j'étais petit. 

Seb s'est assis à côté de moi pendant que je continuais à m'amuser; il semblait se réjouir de mon émerveillement. 

 Le soir à l'orphelinat, nous n'avions pas le droit de parler, alors je jouais seul dans mon lit. (Il a poursuivi sur le ton de la confidence :) Les autres garçons me trouvaient très bizarre. 

Un souvenir de l'école primaire m'a assaillie : un  groupe de filles s'était rassemblé dans un  coin  pour  échanger  des  messes  basses  en  me  dévisageant  d'un  air  sévère.  J'ai  hoché tristement la tête. 

 Bienvenue  au  club.  Je  faisais  peur  aux  gens  quand  j'étais  petite.  Je  croyais  qu'ils avaient les  mêmes  dons  que  moi;  je  ne  comprenais  pas  pourquoi  on  me  regardait de  travers quand je parlais de mes visions. 

J'ai souri à Seb. Je regrettais plus que jamais de ne pas l'avoir connu à cette époque. Ces histoires de cour de récré ne m'auraient pas autant affectée si je l'avais eu comme ami. 

Il m'a dévisagée avec affection, et allait dire quelque chose quand la porte s'est ouverte. 

Alex a passé la tête dans l'embrasure. Mon cœur a bondi dans ma poitrine; je ne l'avais pas vu de la journée. 

En  nous  voyant  ensemble il  a  souri, l'air  résigné,  et  il  s'est  avancé  vers  nous,  les  mains dans les poches. 

 Comment ça se passe du côté de Kara ? ai-je demandé tandis qu'il s'asseyait à côté de moi. 

J'avais l'impression qu'il se retenait de passer le bras autour de mon épaule de peur d'avoir des gestes de propriétaire. Quant à Seb, je le sentais fermé, sur ses gardes. 

 Pas  très  bien,  a  reconnu  Alex  en  se  massant  le  front.  Sur  ses  films,  on  arrive  à distinguer  un  chiffre  ou  deux  mais  jamais  la  totalité  du  code.  Nous  n'avons  même  pas  pu déterminer le nombre de chiffres; les mains des gens nous cachent la vue. 

Je savais à quoi il faisait allusion, moi-même j'avais vu beaucoup de vidéos. 

 Tu es sûr que je ne peux pas vous être utile ? Je pourrais revisionner les films. 

 Peut-être, a dit Alex. 

Il  savait  aussi  bien  que  moi  que  je  n'en  retirerais  aucune  image  mentale.  Même  chose avec Seb; hormis les auras des personnes présentes sur la vidéo, il ne voyait pas grand-chose. 

 Mais  je  pense  que  nous  allons  juste  devoir  essayer  de  rassembler  toutes  les informations  que  nous  avons,  a  poursuivi  Alex.  Brendan  est  en  train  de  faire  un  tableau récapitulatif.  Oh,  et  d'après  Kara,  le  plan  de  la  cathédrale  est  beaucoup  plus  complet maintenant, a-t-il ajouté à l'intention de Seb. Merci. 

Seb a hoché la tête. 



 Pas de quoi. 

Le  silence  est  retombé.  Je  me  suis  vainement  creusé  la  cervelle  pour  trouver  quelque chose  à  dire.  La  conversation  ne  coulait  pas  vraiment  de  source  quand  ces  deux-là  étaient ensemble. Pour finir, Seb s'est levé. 

 Je vais aller bouquiner un peu, a-t-il annoncé. (Il m'a lancé un coup d'œil.) Souviens-toi de ce que je t'ai dit. L'entraînement c'est fini pour ce soir, OK ? 

J'ai fait la grimace. J'avais prévu de recommencer à m'exercer dans la chambre, une fois que les filles se seraient endormies. 

 Seb, je crois que je peux vraiment y arriver, cette fois... 

 Non, repose-toi. Tu t'y remettras demain. 

J'étais frustrée, mais je devais reconnaître qu'il avait raison. 

Une fois que Seb est retourné à l'intérieur, Alex a passé un bras autour de moi et déposé un baiser sur mon front. Il semblait soulagé que Seb soit parti. Même si j'étais contente d'être enfin seule avec lui, j'avais envie de lui dire : «Tu sais, Seb et toi pourriez bien vous entendre si vous vous laissiez une chance. » Ils avaient tous les deux une forte personnalité - Seb avec son  naturel  calme,  Alex  avec  ses  manières  plus  directes  -  et  ils  n'étaient  pas  du  genre  à  se laisser marcher sur les pieds. 

Je me suis retenue de formuler ma pensée; les moments d'intimité avec Alex étaient trop rares pour que je les consacre à parler de Seb. 

 Tu te rappelles la cabane ? ai-je demandé après un silence. Et les couchers de soleil, tu t'en souviens ? 

Dans  notre  refuge  perdu  au  milieu  des  montagnes,  nous  passions  parfois  la  nuit  à bavarder, puis nous allions nous asseoir dehors, emmitouflés dans nos sacs de couchage, pour regarder le soleil levant nimber les cimes de rose et d'or. Ce souvenir m'a rendue nostalgique. 

Je  savais  déjà  à  cette  époque  que  nous  vivions  des  moments  privilégiés  ensemble,  mais j'ignorais alors que, par la suite, les occasions de se parler seraient de plus en plus rares. 

 Bien sûr que je m'en souviens, a répondu Alex en m'embrassant sur la joue. Un jour, on retournera là-bas, Willow. Je te le promets. Si on réussit à vaincre le Conseil... 

Il s'est interrompu. J'ai senti qu'il était de nouveau gagné par l'inquiétude, et cette tension qui ne le quittait jamais vraiment. Je l'ai serré fort contre moi en regrettant de ne pas trouver les  mots  pour  le  réconforter.  Il  nous  restait  moins  de  deux  semaines  et,  avec  ou  sans renseignements  supplémentaires  sur  le  dispositif  de  sécurité,  nous  allions  devoir  nous introduire dans la Torre Mayor et tenter d'éliminer les Douze. 

J'utilisais le mot «nous», parce que je m'incluais dans l'opération. D'ici là, j'aurais appris à changer mon aura. 

 À quoi tu penses ? (Alex s'est reculé pour me dévisager en souriant.) On dirait que des millions de pensées se bousculent là-dedans, a-t-il ajouté en me tapotant le front. 

J'ai souri. 

 Peut-être pas des millions. 

Je  n'avais  pas  envie  de  lui  faire  part  de  mes  angoisses.  Il  n'était  pas  nécessaire  de l'inquiéter davantage tant que je ne savais pas modifier mon aura à ma guise. Je remerciais le ciel  qu'il  ne  soit  pas  voyant  :  comme  Seb,  il  aurait  deviné  ce  que  je  manigançais  en  deux secondes.  J'ai  repensé  au  regard  anxieux  que  m'avait  jeté  Seb  ce  jour-là  au  sous-sol.  Nous n'avions  pas  encore  abordé  le  sujet  de  vive  voix,  ce  n'était  pas  nécessaire,  puisque  nous connaissions tous deux les vues de l'autre sur la question. 

Malgré moi, je l'ai imaginé allongé sur son lit, un livre à la main. Je me le représentais si distinctement  que  je  pouvais  lire  le  titre  en  espagnol  sur  la  couverture  de  son  livre.  Cette image  m'a  fait  sourire;  il  semblait  si  captivé  par  son  récit.  J'ai  chassé  précipitamment  cette vision.  J'ignorais  quand  je  m'étais  aperçue  que  je  pouvais  sentir  la  présence  de  Seb  même quand il n'était pas là; bizarrement, il me semblait naturel de savoir où il se trouvait. 

Pourquoi fallait-il que je pense encore à lui ? Agacée, j'ai chassé son image de ma tête et contemplé le visage d'Alex éclairé par les réverbères de la rue. 

 Tu as un très joli nez, tu le savais ? 

Son rire, le premier depuis des jours, m'a réchauffé comme un café par un soir d'hiver. 

 Non, je ne crois pas qu'on m'ait déjà fait ce compliment. 

 Pauvre nez. Il mérite pourtant tous les égards. 

Alex a secoué la tête en souriant. 

 Mon nez et moi, nous te remercions. Pourquoi ai-je l'impression que tu essaies de me distraire? Tu sais, j'ai remarqué que tu ne voulais pas me dire à quoi tu penses. 

 C'est peut-être parce que je préfère garder quelques secrets. 

 Mmm, c'est très mystérieux, a observé Alex en m'attirant de nouveau contre lui. 

Soudain, un cri a résonné dans la maison. Nous avons échangé un regard stupéfait, et la voix de Sam s'est élevée : 

 Venez voir, les gars ! Tout de suite ! 





Sur  l'écran  de  télé,  un  journaliste  faisait  face  à  la  caméra  en  débitant  à  toute  allure  des mots  en  espagnol.  Derrière  lui,  on  apercevait  une  grande  table  autour  de  laquelle  étaient assises  douze  personnes  élégamment  vêtues,  aux  traits  indistincts.  Sam  s'était  penché  sur  le canapé, les coudes posés sur les cuisses. 

 Ils parlent du  Consejo de los Ángeles,  a-t-il lancé d'un ton nerveux. C'est le Conseil, pas vrai ? 

 Oh, mon Dieu ! a murmuré Trish. 

Un long silence a suivi. Tout le monde s'était rassemblé dans le salon, y compris Seb qui tenait  toujours  son  livre  à  la  main.  Je  me  suis  laissée  choir  sur  le  bras  du  canapé,  les  yeux fixés sur l'écran. Alex se tenait debout près de moi, les sourcils froncés. 

Kara s'est mise à traduire. 

  «...  Avant  de  me  conduire  jusqu'à  cet  endroit  secret,  on  m'a  bandé  les  yeux  pour garantir  la  sécurité  du  Conseil  séraphique  -  ou  du  moins,  c'est  ce  qu'ils  prétendent  être  -,  le gouvernement des créatures célestes présentes sur terre. Je m'adresse maintenant à leur porte-parole. » 

Une  femme  aux  yeux  gris  perçants  est  apparue  sur  l'écran.  J'ai  frissonné.  Pas  de  doute, cette femme était l'une des Douze. Bizarrement, on avait du mal à distinguer les traits de son visage, comme si on les oubliait à la seconde où on détournait les yeux. Stupéfaite, je me suis rendu compte que je ne savais pas à quoi ressemblait cet ange, alors que je l'observais en ce moment même. 

Elle s'exprimait dans un espagnol impeccable, et pourtant sa voix avait un écho étrange, comme si plusieurs personnes parlaient en même temps. La bouche sèche, j'ai bu ses paroles. 

«Si  nous  avons  décidé  de  nous  adresser  à  vous  aujourd'hui,  c'est  parce  que  de  fausses déclarations circulent à notre sujet et que nous tenons à les démentir, a traduit Kara. Ce sera notre seule intervention publique.» 

 Ces anges sont franchement flippants, a marmonné Brendan. 

À voir la tête des autres, il leur enlevait les mots de la bouche. À tâtons, j'ai pris la main d'Alex. 



  «Nous sommes les dirigeants de la communauté angélique. Nous tenons à ce que le monde sache que, en dépit de ce qui a été dit, les choses vont changer. Nous parlons au nom de tous les anges, et nous sommes les seuls à avoir l'autorité pour le faire. » 

Soudain, j'ai compris qui motivait ce discours. Raziel. Il avait promis à la télévision que rien ne changerait... comme si cela dépendait de lui ! 

Le visage du journaliste était livide. 

  «À quels changements faut-il s'attendre ?» 

Pour  la  première  fois,  l'ange  s'est  tourné  vers  la  caméra.  Le  chœur  de  voix  a  pris  des inflexions plus déterminées. 

  «Tout d'abord, nous effectuerons des modifications immédiates dans la direction de l'Église. 

 Vous voulez dire... », a bredouillé le journaliste. 

Elle a poursuivi sans tenir compte de son intervention. 

  «Comme  le  veut  la  tradition,  nous  garderons  un  ange  à  la  tête  de  chaque  église. 

D'ailleurs, nous avons l'intention de nommer bientôt quelqu'un ici, à Mexico. Néanmoins, le nom de cet ange ne sera pas communiqué par voie de presse. Dorénavant, nous ferons  profil bas  dans  votre  monde.  Tous  les  anges  dont  le  nom  a  été  révélé  devront  se  retirer  de  la  vie publique. C'est la condition que nous posons.» 

Même si je n'avais aucune sympathie pour Raziel, j'étais bien contente de ne pas être à sa place en ce moment même. J'imaginais si bien sa fureur impuissante en apprenant la nouvelle que c'était comme si, moi-même, j'éprouvais fugitivement cette émotion. À côté de moi, Alex scrutait  l'écran  de  télévision,  l'air  concentré,  en  s'efforçant  de  déterminer  si  nous  aurions quelque  chose  à  retirer  de  cette  situation  nouvelle.  Le  visage  de  Seb  s'était  assombri.  Son ressenti  vis-à-vis  des  anges  était  beaucoup  plus  complexe  que  le  mien  :  il  avait  éprouvé  un mélange de fascination et de haine pour leur beauté et leur violence pendant des années, mais je savais qu'il était aussi déconcerté que moi par la déclaration du Conseil. 

Se souvenant de la présence du journaliste, l'ange a ébauché un sourire étrange qui l'a fait reculer d'effroi. 

  «C'est  votre  monde,  et  nous  vous  laisserons  le  diriger  à  votre  guise.  Nos  décisions relatives  à  l'administration  de  l'Église  ne  sont  que  la  réponse  au  culte  inévitable  que  nous vouent les humains. Par ailleurs, nous n'avons pas envie de les côtoyer. » 

Kara a laissé échapper un gloussement incrédule. 

 Et moi qui pensais ne jamais pouvoir détester un autre ange autant que Raziel ! (Elle a repris sa traduction tandis qu'à l'antenne le journaliste bafouillait :) « C'est pour cela que vous êtes venus au Mexique ? Pour nommer quelqu'un à la tête de l'Église ici ?» 

L'ange l'a toisé avec indifférence. 

  «En partie, oui. Nous avons d'autres affaires vitales à conduire pour notre espèce. Les habitants  de  Mexico,  ainsi  que  d'autres  endroits  du  monde,  risquent  d'en  ressentir  les  effets. 

Cet entretien est terminé.» 

 Qu'est-ce que ça signifie ? a glapi Brendan. 

 Aucune idée, mais l'humanité ressent déjà suffisamment les effets de leur présence, a dit Wesley entre ses dents. 

Il  fixait  l'écran  de  télé  d'un  œil  noir,  et  son  visage  d'ordinaire  inexpressif  respirait  la colère. Au vu de ce qu'Alex m'avait confié à son sujet, à savoir que toute sa famille avait la brûlure d'ange, je ne l'en blâmais pas. 

 Du calme, les gars, a dit Alex. 



Sur la dernière image du reportage, on voyait les Douze sous leur forme angélique, et leur silhouette ailée répandait une clarté éblouissante. 

  «Nous les  chiîangos,  nous sommes fiers que le Conseil séraphique ait choisi la ville de  Mexico  pour  s'adresser  au  monde  entier,  a  déclaré  le  journaliste.  À  présent...  il  ne  nous reste plus qu'à attendre. » 

 J'espère bien qu'on sera vite débarrassés d'eux ! s'est écriée Liz tandis qu'à l'écran les deux présentateurs du journal télévisé parlaient avec animation. Tu parles d'une faveur ! 

 Au  moins,  ils  n'ont  pas  l'air  d'aimer  beaucoup  ce  lèche-bottes  de  Raziel,  a  observé Kara  en  fronçant  le  nez  de  dégoût.  J'ai  l'impression  que  ses  jours  sont  comptés  au  sein  de l'Église. 

 Tout  ce  qui  nous  intéresse  pour  l'instant,  c'est  d'entrer  dans  la  Torre  Mayor,  a grommelé Sam. Au fait, Alex, tu as du neuf ? Tu as trouvé un plan, dis ? 

J'ai lancé à regard à Alex en me demandant quelle serait sa réponse. Quand il n'emmenait pas  chasser  l'équipe,  il  traînait  autour  de  la  Torre  Mayor  et  surveillait  l'entrée  de  service. 

Même si depuis quelques jours je sentais qu'un plan prenait forme dans son esprit, il n'avait pas l'air disposé à en parler. 

 J'y réfléchis, a-t-il répondu. Ne vous inquiétez pas, on réussira à entrer, mais chaque chose en son temps. Il faut encore qu'on récupère d'autres infos sur le dispositif de sécurité, ou on devra opérer à l'aveuglette une fois à l'intérieur. 

 Ce que j'aimerais savoir, a dit Seb d'un ton tranquille, c'est quelles sont les «affaires vitales» dont elle parlait. 

  Aucune idée, a marmonné Alex. J'espère juste qu'elles ne mettront pas l'opération en péril. 

Les  yeux  rivés  à  l'écran  de  télévision,  il  semblait  détendu  mais  je  savais  qu'il  n'en  était rien. 





La tension est encore montée d'un cran par la suite, car, désormais, nous connaissions le visage  de  l'ennemi.  Alex  emmenait  toujours  l'équipe  chasser  quotidiennement,  et  je maudissais plus que jamais mon impuissance à changer mon aura. Je détestais devoir rester à la  maison,  alors  que  les  risques  augmentaient  chaque  jour  un  peu  plus  :  les  anges  devaient savoir à présent qu'il y avait des T. A. en ville. Je n'étais pas rassurée tant que tout le monde n'était  pas  rentré.  Alex  veillait  cependant  à  ne  jamais  tomber  dans  une  routine  prévisible. 

Chaque jour, il emmenait l'équipe dans un endroit différent, à un horaire différent. Parfois, ils sortaient  même  au  beau  milieu  de  la  nuit.  Et  les  T.A.  progressaient  à  toute  vitesse.  Alex pensait  maintenant  que,  si  nous  réussissions  à  obtenir  les  renseignements  manquants  sur  le dispositif de sécurité, nous aurions une vraie chance de vaincre le Conseil. 

Quand on le questionnait, il se contentait de répondre qu'il avait un plan pour nous faire entrer dans la Torre Mayor, mais qu'il devait peaufiner les détails. 

 Tu  as  vraiment  un  plan  ?  ai-je  chuchoté,  un  matin  où  nous  étions  seuls  dans  sa chambre. 

Blottie dans ses bras, je m'enivrais de la douceur de sa peau contre la mienne. Je m'étais glissée dans sa chambre pendant que les autres prenaient leur petit déjeuner; je savais qu'Alex avait  déjà  pris  le  sien,  étant  quelqu'un  de  matinal.  Quand  je  m'organisais  bien,  nous réussissions  parfois  à  passer  presque  une  demi-heure  ensemble.  Ces  minutes  étaient incroyablement précieuses à nos yeux. 

 Ou tu essaies juste de leur remonter le moral ? ai-je poursuivi. 

Alex a soupiré. Un bras autour de mes épaules, il a chassé de l'autre main les particules de poussière qui dansaient dans l'air. 



 Oui, j'ai un plan... mais il ne me plaît pas beaucoup, a-t-il admis. Je ne veux pas en parler  à  l'équipe  tant  que  nous  n'aurons  pas  obtenu  toutes  les  informations  nécessaires. 

J'espère encore que nous récolterons d'autres détails utiles. 

Je  me  suis  mordu  la  lèvre.  C'était  si  grave  que  ça  ?  Je  me  suis  gardée  de  faire  un commentaire.  Manifestement,  il  n'avait  pas  envie  de  s'appesantir  sur  le  sujet.  Au  bout  d'un moment, il a roulé vers moi et nous nous sommes dévisagés en silence. J'avais l'impression de me noyer dans ses yeux bleu-gris soulignés de cils noirs. En sentant ses émotions affluer vers moi,  j'avais  la  gorge  nouée;  outre  son  désir,  je  percevais  au  fond  de  lui  la  peur  de  ne  pas pouvoir vivre avec moi la vie que nous voulions. Cette perspective m'effrayait aussi. 

Il  s'est  penché  pour  caresser  une  mèche  de  mes  cheveux  comme  s'il  les  voyait  pour  la première  fois,  puis  il  m'a  embrassée.  Je  sentais  à  quel  point  il  avait  besoin  de  se  perdre  en moi, et c'était ce que je voulais, moi aussi. Je l'ai serré fort dans mes bras en regrettant qu'on ne puisse pas abolir le temps, être seuls au monde, agir à notre guise. J'avais beau m'efforcer de  ne  pas  y  penser,  dans  mes  heures  sombres  je  ne  pouvais  pas  m'empêcher  de  douter  que nous ayons la moindre chance de survivre à tout cela. Or, je ne voulais pas mourir sans m'être donnée au garçon que j'aimais. 

 Alex, peut-être..., ai-je bredouillé, le coeur battant, le corps fiévreux. 

Il s'est redressé sur les coudes pour me regarder et, avant qu'il ait pu dire quoi que ce soit, nous avons entendu Sam et Brendan qui revenaient vers la chambre en se disputant au sujet d'un  match  de  basket.  Du  basket  !  Alors  que  nous  étions  à  des  milliers  de  kilomètres  de  la NBA...  J'ai  fermé  les  yeux;  j'avais  envie  de  pleurer.  Alex  a  poussé  un  soupir,  puis  il  m'a embrassée. 

 Bientôt, a-t-il dit, et j'ai compris à la détermination de sa voix qu'il allait faire en sorte que cela se réalise coûte que coûte. 





Alors  qu'il  ne  nous  restait  qu'un  seul  chiffre  à  découvrir  sur  un  code  qui  en  comportait six,  il  s'est  avéré  qu'on  le  changeait  toutes  les  semaines,  et  nous  sommes  revenus  à  la  case départ. Tout le monde était sur les nerfs, et en particulier Kara, dont la tâche était de trouver le nouveau  code  et  qui,  malgré  la  meilleure  volonté  du  monde,  ne  pouvait  pas  accélérer  le rythme. Il nous restait à peine plus d'une semaine.  Les autres membres de l'équipe passaient leur temps libre à faire de l'exercice ou à regarder la télévision dans un silence de plomb. 

Mais le succès du plan n'était pas ma seule préoccupation. À une ou deux reprises, j'avais surpris  chez  Seb  des  sentiments  semblables  à  ceux  que  j'avais  perçus  chez  lui  lors  de  notre première  rencontre,  et  des  flashs  m'apprenant  qu'il  espérait  encore  que  notre  relation deviendrait plus qu'une simple amitié. 

Je devais admettre qu'en temps normal il enfouissait cela au fond de lui et qu'égoïstement je  m'en  accommodais  très  bien.  Je  n'avais  pas  envie  d'être  confrontée  à  ses  sentiments  pour moi.  Je  ne  voulais  pas  que  les  choses  changent  entre  nous,  car  nous  avions  trop  d'atomes crochus.  J'avais  vraiment  l'impression  d'avoir  retrouvé  mon  âme  sœur  après  une  longue séparation. 

Bleu. J'ai pensé à un bleu clair comme un ciel d'été. Assise dehors dans la cour, je me suis concentrée  uniquement  sur  mon  aura  en  essayant  sans  trop  forcer  d'insuffler  une  dimension ludique à l'exercice. Docilement, elle a pris la couleur du ciel. J'ai réussi à rester détachée en ignorant  les  battements  de  mon  cœur  et,  pour  une  fois,  l'énergie  de  Seb  ne  m'épaulait  pas, malgré sa présence à côté de moi et ses encouragements silencieux. 

Puis une alarme de voiture a retenti dans la rue, m'arrachant un sursaut de frayeur, et mon aura  a  retrouvé  ses  reflets  argent.  En  retentant  ma  chance,  j'ai  senti  que  toute  ma  légèreté m'avait quittée et qu'il me faudrait tout reprendre depuis le début pour la retrouver. J'ai ouvert les yeux avec un soupir. Maintenant que j'avais atteint ce stade, Seb ne cessait de répéter que je  devais  séparer  mon  aura  de  ma  conscience,  afin  que  rien  ne  puisse  me  distraire,  mais apparemment je n'avais pas saisi le truc. 

 C'est beaucoup mieux, tu sais, a-t-il observé. 

Nous étions de nouveau assis à la table de pique-nique. 

 Peut-être,  mais  pourquoi  je  n'y  arrive  pas,  alors  que  tu  fais  ça  si  facilement?  J'ai l'impression d'être revenue en cours d'algèbre ! 

 Si  c'est  plus  facile  pour  moi,  c'est  parce  que  j'ai  appris  étant  petit,  m'a  rappelé  Seb d'une  voix  douce.  Tu  as  choisi  l'option  maths  au  lycée  ?  a-t-il  poursuivi  en  me  lançant  un regard curieux. 

J'ai haussé les épaules. 

 C'était obligatoire. 

Je parlais beaucoup à Seb du lycée; comme Alex, tout ce qu'il en savait, il l'avait vu à la télévision. 

 Si tu en avais eu l'opportunité, tu serais allé au lycée ? ai-je demandé. 

 Bien sûr, a-t-il répondu, l'air surpris par ma question. Même si, comme toi, je m'étais senti  seul  là-bas,  j'aurais  aimé  en  savoir  plus  que  ce  que  je  sais.  (Il  prenait  l'air  désabusé comme pour me persuader que ça n'avait pas  grande importance pour lui.) J'aurais peut-être appris comment ne pas se faire prendre quand on fait les poches de quelqu'un. 

En  réalité,  Seb  lisait  tellement  qu'il  en  savait  beaucoup  plus  que  moi  sur  de  nombreux sujets. Je me suis efforcée d'imaginer à quoi auraient ressemblé ses années au lycée. Comme Alex, il aurait eu toutes les filles à ses pieds. En revanche, si j'avais dans l'idée qu'Alex aurait passé sa vie sur le terrain de basket, Seb, lui, se serait enfermé dans la bibliothèque. 

 Je sais que tu n'aimais pas beaucoup l'école, a-t-il poursuivi, mais il y a forcément une matière qui te plaisait. 

Le verbe «plaire » était peut-être un peu fort. J'allais répondre par la négative, quand j'ai repensé au cours d'arts plastiques. J'avais toujours aimé fabriquer des choses avec mes mains. 

Quand l'Église des Anges avait fait irruption dans ma vie, je travaillais sur une sculpture dynamique à base de vieilles pièces de moteur. En me débrouillant bien, elles étaient censées bouger toutes seules. 

J'ai décrit ma sculpture à Seb, qui m'écoutait avec intérêt. 

 Oui, je t'imagine bien faire ça. (Il s'est gratté le menton d'un air pensif.) Tu vois, j'ai raison. Il y a au moins une matière que tu aimais au lycée. 

 C'est vrai. (J'ai secoué la tête en souriant.) Comment tu l'as deviné ? 

Il a levé un sourcil. 

 Ah, tu vois... Je te connais mieux que toi-même. 

Et  le  plus  bizarre  c'est  que,  parfois,  il  me  semblait  qu'il  avait  raison.  Oui,  à  certains égards, Seb me connaissait mieux que n'importe qui d'autre, y compris Alex. 

 Tu peux me faire une faveur ? ai-je demandé après un silence. 

 Tu sais que la réponse est oui. 

Je me suis éclairci la voix. Je brûlais de le lui demander depuis le premier jour mais, sans trop savoir pourquoi, je n'avais jamais osé jusqu'à présent. 

 Je me demandais si... si je pouvais voir ton ange. 

 Je voulais te demander la même chose, a-t-il admis. 

Soudain, nous nous sentions tous deux très intimidés. J'ai rougi. 

 Et, euh... comment on va... 



 Et si on se lançait en même temps ? a suggéré Seb. 

Je lui ai fait face. 

 OK, à trois. 

 Un... deux... trois. 

J'ai fermé les yeux, le temps de faire apparaître mon ange et, fusionnant avec elle, je l'ai propulsée doucement hors de mon corps. 

Quand j'ai rouvert les yeux, Seb était toujours assis à côté de moi... et son ange volait au-dessus de lui. Il lui ressemblait trait pour trait avec son corps mince et puissant, ses boucles brunes et ses pommettes hautes, à la seule différence près qu'une lumière éblouissante émanait de  lui.  L'émerveillement  me  coupait  le  souffle  :  c'était  la  première  fois  que  je  me  trouvais vraiment  face  à  quelqu'un  de  mon  espèce.  D'après  l'expression  de  Seb,  je  voyais  qu'il  était aussi ému que moi, voire davantage : il attendait ce moment depuis des années. 

L'ange  de  Seb  était  vêtu  d'un  jean  et  d'un  tee-shirt,  et  soudain  j'ai  compris  que  le  mien pouvait lui aussi porter ce que bon me semblait. J'ai troqué ma longue tunique virginale d'ange contre une robe vintage des années soixante que j'avais toujours chérie, et Seb a esquissé un sourire.  Sous  ma  forme  éthé-rée,  j'ai  contemplé  ses  mains,  si  robustes  et  si  brillantes.  Je brûlais  de  les  prendre  dans  les  miennes  pour  connaître  la  sensation  de toucher  un  autre  être comme moi. Pourtant, quelque chose m'en a empêchée. C'était tout simplement... trop pour le moment. 

Seb ne me quittait pas des yeux; j'étais presque étourdie par le miracle de l'avoir trouvé sur ma route. La bouche sèche, j'ai été de nouveau submergée par la force de ses sentiments pour  moi.  Je  n'avais  qu'une  envie,  m'envoler  avec  lui  au-delà  des  lumières  de  la  ville  pour toucher les étoiles, mais nous savions tous deux que c'était trop dangereux. 

Après  un  dernier  regard  l'un  vers  l'autre,  nos  anges  ont  réintégré  nos  corps  dans  un scintillement d'ailes, et nous nous sommes retrouvés seuls dans la triste cour bétonnée. Nous sommes  restés  immobiles,  les  yeux  dans  les  yeux.  Je  n'aurais  pas  su  décrire  ce  que  je ressentais.  Nous  avions  vu  la  part  la  plus  secrète  de  nous-mêmes  et  montré  notre  véritable moi. 

Les yeux de Seb brillaient. Sans dire un mot, il m'a pris la main et l'a serrée fort dans la sienne. À cet instant, nous avions besoin de nous toucher pour exprimer l'émotion que nous venions  de  vivre.  Avec  un  soupir,  je  me  suis  appuyée  contre  son  bras,  nos  doigts  toujours entrelacés. 

Nous  sommes  restés  longtemps  ainsi  tandis  que  le  bourdonnement  lointain  de  la  ville résonnait autour de nous. 



































 Chapitre 18 

  

  

 Bon, et comment on entre dans la Torre Mayor ? demanda Sam pour la énième fois. 

Vu le temps que met Kara, je commence à penser qu'on ferait mieux d'oublier le dispositif de sécurité. On entre, on fait notre boulot, et on sort, nom de Dieu ! 

Ils revenaient d'une autre chasse et, cette fois, ils avaient choisi Alameda Central, l'un des parcs  les  plus  courus  de  la  ville.  Le  métro  était  moins  bondé  que  d'habitude,  si  bien  qu'ils avaient pu s'asseoir côte à côte dans une rame presque déserte. Alex poussa un grognement et appuya la tête contre la vitre. 

 Sam, on a déjà eu cette conversation. Explique-moi encore une fois : quel est l'intérêt de débouler là-dedans sans avoir la moindre idée de ce qui nous attend ? Ah oui, j'oubliais : on est dans un film de Rambo. 

 On  ne  va  pas  attendre  éternellement  que  Kara  mette  la  main  sur  ce  fichu  code, grommela Sam d'un air maussade en s'étalant sur son siège. À ce rythme, le Conseil aura fait ses valises avant qu'elle l'obtienne. 

Alex ne répondit pas; il savait parfaitement qu'avec ou sans code ils devraient tenter une attaque contre le Conseil. Il se massa les tempes en soupirant. À présent, les anges de la ville étaient forcément sur le qui-vive. On en voyait beaucoup moins se nourrir ces derniers temps, et  le  cas  échéant  ils  semblaient  s'en  acquitter  sans  grande  conviction.  Néanmoins,  l'équipe avait réussi à en éliminer quatre dans la journée, et trois d'entre eux avaient explosé tout près d'Alex.  Dans  un  recoin  de  sa  tête,  il  se  demanda  quel  genre  de  dégâts  causaient  toutes  les retombées  qu'il  avait  subies  récemment.  Son  père,  Martin,  avait  parfois  essuyé  de  sérieux contrecoups. 

À  côté  d'Alex,  Liz  et  Trish  parlaient  de  la  chasse  à  voix  basse.  Assis  en  face  d'elles, Wesley  et  Brendan  intervenaient  de  temps  à  autre.  Wesley  surtout  semblait  gonflé  à  bloc; pour une fois, il souriait presque, car il avait eu à lui seul deux des quatre créatures. L'équipe ne se débrouillait pas mal du tout, mais il leur restait moins d'une semaine. 

 Tu ne nous as toujours pas exposé ton plan, observa Sam en pianotant sur sa cuisse. 

 Sans blague, répliqua Alex. 

Il avait prévu d'attendre le dernier moment pour leur en parler. Il ne voulait pas leur saper le moral. 

Il  avait  passé  des  jours  à  guetter  les  allées  et  venues  par  l'entrée  de  service  tout  en feignant  de  réparer  le  moteur  de  la  Sha-dow  qu'il  avait  garée  dans  un  parking  voisin  et, depuis, il pensait avoir trouvé un plan assez solide pour pénétrer dans la tour avec l'équipe. La camionnette blanche de Juan ferait l'affaire; une bonne moitié des livraisons étaient effectuées par ce genre de véhicule. Comme l'ascenseur de service ne permettait pas d'accéder au dernier étage,  ils  sortiraient  à  l'étage  inférieur  et  emprunteraient  l'escalier.  Là,  Alex  détruirait  les caméras de sécurité. Dans la salle de contrôle, les écrans noirs ne manqueraient pas d'attirer l'attention  des  vigiles,  et  quelqu'un  viendrait  sans  doute  vérifier  les  lieux  sous  quelques minutes,  mais  ils  auraient  déjà  atteint  le  dernier  étage.  Il  leur  faudrait  peu  de  temps  pour gravir  l'escalier  et  faire  sauter  la  serrure  de  la  porte.  Si  ensuite  ils  parvenaient  à  trouver rapidement  le  Conseil,  Alex  estimait  que  leurs  chances  de  s'en  sortir  vivants  étaient  faibles. 

Cependant, il se pouvait qu'ils atteignent la sortie avant que quelqu'un découvre ce qui s'était passé, grâce au chaos causé par la disparition soudaine de tous les anges. 

C'était  ce  mot,  «rapidement»,  qui  le  tenait  éveillé  la  nuit  et  l'incitait  à  garder  son  plan pour lui, car ils ignoraient tout de ce qui se passait ces jours-ci. Ils n'étaient pas sûrs de trouver le Conseil à temps, étant donné qu'ils ignoraient si le planning avait été maintenu. En outre, ils n'avaient pas les plans de l'étage et ne savaient pas dans quelle pièce seraient les Douze. Alex avait  des  visions  cauchemardesques  de  l'équipe  errant  dans  les  couloirs,  ouvrant  des  portes tandis que le personnel de la sécurité se lançait à leur poursuite après avoir prévenu les anges que des intrus s'étaient introduits dans la tour. 

À la station «Zôcalo», Alex se leva brusquement. Les autres le dévisagèrent avec surprise ; ils se trouvaient encore à plusieurs stations de leur arrêt. 

 On descend ici, dit-il en glissant les mains dans les poches de son sweat-shirt. Il faut que je vérifie quelque chose. 

En gravissant l'escalier menant au-dehors, ils entendirent des cris en provenance de la rue, et se trouvèrent pris dans une altercation entre militants et fidèles. 

 Ma mère est mourante ! criait un homme, les traits déformés par la fureur. Il n'y a pas de lit pour elle, pas de médecins... 

 Si elle avait vraiment la foi, les anges l'auraient aidée! vociférait un autre. 

La  foule  agitait  des  pancartes,  jouait  des  coudes.  Alex  et  les  autres  passèrent  près  des manifestants; à cet instant, un homme en costume fut projeté en arrière et replongea dans la mêlée, 

 Alex, on dirait que ça devient sérieux, dit Trish en jetant un coup d'œil inquiet pardessus son épaule. 

 Ignore-les, répliqua-t-il sans ralentir le pas. Il ne faut pas s'en mêler. 

La  police  ne  semblait  pas  disposée  à  intervenir,  à  moins  que  des  violences  n'éclatent. 

Dans ces cas-là, toutes les personnes arrêtées étaient vraisemblablement livrées aux anges, Trish  se  mordit  la  lèvre  mais  passa  son  chemin.  Aux  abords  de  la  Metropolitana  -  ou plutôt de la Catedral de los Ángeles, Alex avait tendance à l'oublier  -, il sortit son téléphone portable de la poche de son jean et se mit à pianoter sur les touches pour envoyer un texto à Kara : «On est à Zócalo. Et toi? Tu peux surveiller la cathédrale avec nous ?» 

Quelques instants plus tard, une réponse lui parvint : «Suis dans le coin aussi. RV devant la cathédrale dans 5 min. » 

Alex  remit  son  téléphone  dans  sa  poche.  Bien  qu'il  se  fût  rendu  plusieurs  fois  dans  la cathédrale  pour  faire  des  repérages,  il  trépignait  soudain  d'impatience  à  l'idée  de  revoir  les lieux et voulait s'assurer qu'il n'avait négligé aucun détail. 

 Allez, on va jeter un œil à l'intérieur, annonça-t-il aux autres. 

 Alléluia ! on passe enfin à l'action! dit Sam en souriant. 

Alex le dévisagea calmement. 

 On y va pour repérer les lieux. Et pas pour jouer de la gâchette, compris ? 

Sam fit la grimace mais hocha la tête. 

Ils traversèrent l'immense espace vide du Zócalo, escortés par le roulement incessant des percussions  accompagnant  des  danseurs  aztèques.  Normalement,  au  mois  de  décembre,  la ville édifiait une gigantesque patinoire sur la place, mais ce ne serait pas le cas cette année. 

Soit  Mexico  n'avait  plus  les  fonds  pour  la  financer,  soit  il  avait  été  décidé  qu'une  patinoire ternirait la splendeur de la cathédrale convertie. Dans le même ordre d'idées, on trouvait peu de décorations de Noël en ville. Alex avait entendu dire aux informations qu'aux yeux d'une grande  partie  de  la  population,  cette  fête  avait  perdu  toute  signification.  La  plupart  des habitants de la ville prévoyaient de célébrer le jour de la Venue, un 31 octobre, en l'honneur des anges. «Super», songea Alex avec mépris en s'imaginant la scène. 

Ils  franchirent  la  grille  en  fer  forgé  de  la  cathédrale;  les  carreaux  rouges  et  noirs  qui pavaient  jadis  l'accès  à  la  nef  avaient  été  remplacés  par  du  carrelage  bleu  pâle  et  argent. 

Wesley leva les yeux vers l'ange doré qui se détachait sur le ciel. 



 Je  n'arrive  toujours  pas  à  croire  qu'ils  aient  fait  ça,  marmonna-t-il.  Cet ange  était  le monument le plus célèbre de Mexico. 

 Il l'est toujours, observa Liz. Il est même encore plus célèbre maintenant. Mais ça fait tout drôle, cette colonne vide sur le Paseo de la Reforma. 

Kara se tenait près de l'immense porte en bois. Malgré son inquiétude, Alex réprima un sourire en s'apercevant qu'elle était affublée d'une paire d'ailes en satin rose. 

 C'est  vraiment  toi  ou  tu  as  la  brûlure  d'ange  ?  Dans  ce  cas,  il  va  falloir  que  je  te descende, lança-t-il en la rejoignant. 

Kara leva les yeux au ciel. Elle portait une longue perruque tressée qui lui donnait l'air de Cléopâtre. 

 Ça s'appelle un camouflage, mon cher. Vous devriez d'ailleurs tous vous dénicher un déguisement  si  vous  ne  voulez  pas  attirer  l'attention.  Je  vous  rappelle  que  cet  endroit  est  le centre névralgique de l'Église des Anges, où les gens sont forcément dans les vapes, et où on croise beaucoup d'anges, justement. 

 Quoi, tu veux qu'on porte un de ces machins ? s'exclama Sam. C'est hors de question. 

 Non, c'est une bonne idée, dit Alex en cherchant son portefeuille. 

Après y avoir pris quelques centaines de pesos, il tendit les billets à Sam. 

 Tiens,  va  nous  en  chercher,  tu  veux  bien  ?  (Comme  Sam  ouvrait  la  bouche  pour protester, il ajouta :) Et ne t'avise pas de te plaindre, le Texan, ou  je te ferai porter des ailes roses. 

Les  autres  ricanèrent.  Sam  lui  lança  un  regard  noir  et  se  dirigea  vers  l'un  des  vendeurs ambulants qui erraient sur la place. 

 J'étais  justement  sur  le  point  de  t'envoyer  un  texto,  dit  Kara  à  voix  basse.  J'ai  enfin réussi  à  me  procurer  le  code,  et  du  premier  coup !  S'ils  le  changent  seulement  une  fois  par semaine, il devrait être conservé pendant les trois prochains jours. 

Le cœur d'Alex bondit dans sa poitrine. 

 Vraiment ? Tu en es sûre ? 

 Certaine. Et j'avais même ma petite idée sur le meilleur moment pour s'introduire dans les bureaux, mais... entre-temps, il s'est passé quelque chose. 

 Quoi ? 

L'euphorie  d'Alex  retomba  sur-le-champ.  L'expression  de  Kara  n'augurait  rien  de  bon. 

Elle se tut un instant, l'air pensif. 

 Attendons d'être à l'intérieur, reprit-elle. Vous verrez par vous-mêmes. 

Sam revint avec un assortiment d'ailes et, à tour de rôle, ils s'aidèrent à les fixer dans leur dos. 

 Parfait...  Vous  ressemblez  à  de  vrais  fidèles  maintenant,  dit  Kara.  Prenez  l'air émerveillé quand vous regarderez autour de vous, et vous vous fondrez dans la masse. 

Alex se  sentait ridicule avec ses ailes blanches, mais l'équipe semblait prête. Il constata non sans satisfaction qu'ils paraissaient à la fois alertes et raisonnablement détendus, soit à des années-lumière du premier jour où ils étaient sortis chasser, deux semaines plus tôt. 

 Bon, je veux que vous vous teniez prêts au cas où l'un de nous serait attaqué, dit-il. 

Restez groupés et ne traînez pas la patte. Si nous sommes obligés de nous défendre, essayez de ne pas attirer l'attention Je préférerais éviter une émeute aujourd'hui. 

Un froid glacial s'abattit sur eux quand ils pénétrèrent dans la cathédrale. La première fois qu'Alex  l'avait  visitée,  quelques  années  plus  tôt,  un  autel  s'élevait  juste  à  côté  de l'entrée.  Il avait disparu ainsi que les orgues, et désormais la cathédrale était un immense espace vide. 



Des colonnes blanches jalonnaient la nef conduisant à l'unique autel encore debout, une construction  somptueuse,  chargée  de  dorures  s'élevant  jusqu'au  plafond,  qui  brillait  dans  la semi-pénombre. Un ange doré trônait fièrement en son centre ; il portait une trompette à ses lèvres  tandis  que  d'autres  anges  plus petits batifolaient  autour  de  lui.  Les  notes  d'une  harpe invisible résonnaient dans l'air. 

Des centaines de personnes étaient rassemblées à l'intérieur de la cathédrale, mais celle-ci était si vaste qu'elle ne semblait bondée pour autant. La plupart des fidèles priaient, assis sur les bancs. Les autres déambulaient respectueusement dans les allées pour prendre des photos ou allumer un des cierges posés sur de petits présentoirs ailés. Alex repéra quelques personnes immobiles levant un visage extasié vers l'ange qui se nourrissait sur elles, les mains enfouies dans leur énergie vitale. 

Sam les avait repérées, lui aussi. Alex le vit porter la main à son arme. 

 Tout doux, chuchota-t-il. 

Les T.A. s'avancèrent dans l'allée centrale, leurs pas résonnant sur le sol en marbre. L'air rêveur,  Kara  leva  les  yeux  pour  contempler  le  plafond  voûté  sur  lequel  étaient  peints  des anges rose et blanc dans un style rococo. Conscient qu'il n'était pas capable d'imiter aussi bien qu'elle le regard extatique des fidèles, Alex s'efforçait tout au moins de masquer sa haine pour cet endroit. 

De chaque côté de la nef centrale, les nefs latérales, sur lesquelles ouvraient autrefois les chapelles dédiées aux saints, étaient désormais consacrées aux différents aspects du culte des anges. Sous prétexte de leur montrer la chapelle qui célébrait «l'amour des anges  pour notre planète », Kara mena les T.A. jusqu'à un tableau représentant trois anges soutenant un globe terrestre. 

Elle tendit le doigt vers un détail de l'oeuvre. 

 Bon,  ne  regardez  pas  tout  de  suite  mais  cette  porte  derrière  moi  mène  aux  bureaux administratifs. 

Alex avait déjà repéré la porte voûtée située dans un coin de l'édifice. Il jeta un coup d'œil dans sa direction. 

 Vous voyez le clavier numérique juste à côté ? poursuivit Kara. Comme je l'ai dit à Alex,  nous  avons  le  code  et  il  ne  devrait  pas  changer  d'ici  jeudi.  D'après  ce  que  j'ai  pu observer,  à  certains  moments  de  la  journée,  on  peut  se  glisser  de  l'autre  côté  sans  attirer l'attention.  Le  meilleur  moment,  c'est  le  culte  du  soir,  où  tout  le  monde  a  l'air  très  absorbé. 

Mais il y a un autre problème. 

Alex l'écoutait dos au mur en feignant d'admirer la cathédrale, alors qu'en réalité il faisait le guet.  Après avoir scanné les lieux, il conclut qu'il n'y avait pas d'anges à proximité, mais leur présence invisible dans les bureaux lui procura un frisson désagréable. 

Il se pencha vers Kara. 

 Bon sang ! ils sont combien là-dedans ? 

 C'est...  là  le  problème,  répondit-elle.  Il  va  falloir  tenir  compte  d'une  circonstance nouvelle...  qui  risque  de  durer.  Allez,  on  va  faire  un  tour  rapide  pour  donner  au  reste  de l'équipe  une  idée  de  la  disposition  des  lieux,  et  ensuite  on  pourrait  se  réunir  dans  un  café, qu'en dis-tu? J'ai ma dose pour la journée. 

Ils sortirent de la cathédrale environ vingt minutes plus tard et descendirent ses marches en  pierre  polies  par  les  ans  sous  les  derniers  rayons  du  soleil.  En  traversant  la  place,  Alex sortit  son  téléphone  de  sa  poche  et  envoya  un  texto  à  Willow  :  «Je  rentre  bientôt.  Tout  va bien. Je t'aime. » Sa réponse ne se fit pas attendre et lui arracha un sourire : «Reviens vite, tu me manques ! » 

Il avait acheté des téléphones portables pour le reste de l'équipe le lendemain de l'arrivée de Seb, afin de ne plus se retrouver dans une situation où il serait dans l'incapacité de joindre quelqu'un qui manquerait à l'appel. À présent, Willow et lui échangeaient souvent des textos durant la journée, des petits mots affectueux qui le rassuraient sur la présence de Seb dans la maison, bien que, pour être honnête, il ne fût pas totalement confiant. 

Alex ne s'était pourtant jamais considéré comme un garçon jaloux et il faisait entièrement confiance à Willow. Mais le fait que Seb et elle passent toute la journée seuls, même si c'était juste pour travailler sur son aura, le gênait comme un caillou dans sa chaussure. Il ne comptait plus les fois où il les avait surpris dans une de leurs longues conversations intimes. Quelques jours  plus  tôt,  il  les  avait  trouvés  sur  le  balcon  ;  Willow  avait  le  sweat-shirt  de  Seb  drapé autour  des  épaules.  Bien  qu'ils  fussent  assis  à  deux  mètres  l'un  de  l'autre,  Alex  avait  été profondément agacé par cette histoire de sweat-shirt, et il avait dû prendre sur lui pour rester poli avec Seb. Pourtant, ce n'était pas le genre de détail qu'il pouvait mentionner sans passer pour un imbécile dévoré de jalousie. 

Mais  comme  cela  faisait  deux  semaines  qu'il  rongeait  son  frein,  il  n'avait  pas  pu s'empêcher de demander, une fois que Seb était retourné à l'intérieur en laissant son vêtement à Willow : 

 Tu sais qu'il est amoureux de toi, pas vrai ? 

Il s'était assis à côté de Willow sur le sol en ciment froid, puis il avait passé le bras autour d'elle. Elle s'était figée, les yeux fixés sur lui. 

 Je  sais  que  je  compte  beaucoup  pour  lui.  Mais,  Alex,  on est  juste amis. J'ai  mis  les choses au point dès le premier jour. 

 Voyons, Willow, honnêtement... tu n'as pas remarqué sa façon de te regarder ? Et puis tu dois le sentir, non ? 

Elle avait rougi en jouant distraitement avec la manche du sweat-shirt. Il s'en était fallu de peu qu'Alex lui arrache le vêtement des épaules. 

 Non,  pas  tant  que  ça,  avait-elle  répondu  d'une  voix  douce.  Enfin,  une  ou  deux  fois peut-être, j'ai eu un flash mais... 

Elle  s'était  tue,  puis,  semblant  s'apercevoir  qu'elle  tenait  la  manche  du  sweat-shirt  à  la main, elle l'avait lâchée d'un geste brusque. 

 Nous sommes amis, avait-elle répété. Il sait qu'il n'y a rien de plus entre nous. 

Dans la semi-pénombre, les mèches courtes de Willow avaient presque une teinte cerise, et  Alex  s'était  fait  la  réflexion  qu'elles  étaient  presque  aussi  rouges  que  ses  joues.  Tout  en contemplant son visage tandis qu'elle gardait les yeux fixés sur la cour en contrebas, il avait regretté de ne pas avoir lui-même le don de lire dans ses pensées. 

En traversant le Zôcalo avec le reste de l'équipe, il se répéta pour la énième fois qu'il était ridicule  :  il  savait  que  Willow  l'aimait.  Le  matin  même,  ils  avaient  réussi  à  se  voir  dans  sa chambre.  Ils  avaient  échangé  des  mots  doux,  et  Willow  s'était  blottie  contre  lui,  elle  avait embrassé son cou, son tatouage, son torse. Il se radoucit à ce souvenir... et s'efforça d'oublier le fait que, si elle ne passait pas autant de temps à bavarder avec Seb, ils pourraient s'isoler plus souvent. 

Le téléphone d'Alex bipa de nouveau dans sa poche. Un autre texto de Willow : «Au fait, je t'ai déjà dit que je t'aimais? Si je ne l'ai pas fait, c'est une GROSSE erreur. » 

La colère d'Alex s'évanouit. Quel idiot il faisait ! «Faute par-donnée, répondit-il. Je t'ai dit que  j'avais  hâte  de  t'embrasser  en  rentrant  ?»Il  sourit  en  rempochant  son  téléphone  mais  se sentit  aussi  un  peu  nostalgique.  Il  voulait  tout  avec  Willow,  et  il  ne  l'avait  jamais  autant compris qu'au cours de ces dernières semaines, alors que le destin de l'humanité s'était mis à peser dans la balance. S'ils réussissaient à vaincre les anges, son seul souhait était de passer le reste de sa vie avec elle et de l'épouser, si elle en exprimait le désir. 

Or, pour l’heure ils ne pouvaient vivre que dans le présent, et la seule garantie qu'il avait à  lui  offrir,  c'était  son  amour.  Car  de  tous  les  plans  qu'ils  pouvaient  mettre  en  place,  aucun n'était à toute épreuve; quand les T.A. passeraient à l'action, il se pouvait fortement qu'ils ne s'en sortent pas vivants.  Alex ne laissait pas souvent son esprit s'aventurer sur ce terrain-là ; l'idée qu'un membre de son équipe soit blessé était déjà terrible. Il glissa les mains dans ses poches et s'efforça de ne pas y penser. 

Il  ignorait  comment  se  solderait  l'attaque  du  Conseil  mais,  à  présent  que  ses  troupes étaient  suffisamment  entraînées,  il  pouvait  les  laisser  seules  sans  trop  s'inquiéter.  Aussi,  le temps d'une nuit, Willow et lui auraient enfin ce vrai moment d'intimité qu'il lui avait promis. 

À cette pensée, il sentit son pouls battre plus vite. Elle ne savait rien pour l'instant, il voulait lui faire la surprise. 

Il  n'y  aurait  pas  de  Seb  dans  les  parages.  Ils  seraient  enfin  seuls  dans  les  bras  l'un  de l'autre, ensemble comme ils le désiraient depuis si longtemps. 





J'ai fait venir doucement à moi mon aura bleu pâle, et je l'ai regardée scintiller puis virer au  rose  vif.  Elle  a  ondulé  devant  moi  pendant  quelques  minutes  en  prenant  la  couleur  d'un lever de soleil. «Bon, et pourquoi pas vert maintenant ? Le vert, c'est joli. » J'avais beau avoir l'impression d'être totalement absorbée par mon aura, mes pensées ont lentement dérivé vers d'autres préoccupations, et ma bonne humeur s'est envolée comme de la brume dispersée par le vent. 

J'ai rouvert les yeux et fixé d'un œil sévère mon aura qui avait retrouvé sa couleur initiale. 

Autour de nous, la maison était calme. 

 Willow,  arrête...  Tu  te  débrouilles  très  bien,  a  dit  Seb  en  réponse  à  ma  colère silencieuse. 

 Ce n'est pas l'impression que j'ai, ai-je marmonné en me renfonçant dans le canapé. 

Seb a haussé les épaules. 

 Il suffit d'isoler ton aura de tout ce qui t'entoure. Tu peux parler et marcher en même temps, non ? Tu n'as pas besoin de réfléchir pour marcher. Eh bien, là, c'est pareil. 

Il se montrait toujours si patient ! Il m'avait déjà dit cela des centaines de fois. Quand il s'est  penché  pour  prendre  un  autre  cookie  dans  le  paquet,  j'ai  perçu  de  nouveau  en  lui  ce conflit intérieur qui l'accaparait depuis le premier jour ou presque : il tenait à ce que je sache changer  mon  aura  pour  ne  pas  me  faire  repérer  par  un  ange,  mais  d'un  autre  côté  il  aurait préféré que je me trouve le plus loin possible de la Torre Mayor à l'heure de l'attaque. 

J'ai poussé un  soupir. Je n'avais pas  vraiment prévu d'aborder le sujet avec lui, mais les mots me sont venus malgré moi. 

 Seb, il faut que j'aille là-bas avec eux. Je ne peux pas rester ici sans rien faire. 

 Si tu y vas, alors j'irai, moi aussi. 

Je  me  suis  mordu  la  lèvre.  Je  tremblais  à  l'idée  qu'il  lui  arrive  quelque  chose.  J'avais autant peur pour lui que pour Alex. 

 De toute manière, tu fais partie de l'équipe maintenant. Tu irais avec ou sans moi. 

 Sûrement pas ! (Seb a baissé les yeux vers le cookie qu'il tenait à la main et Ta reposé sur la table.) J'irai où tu iras, et je ferai de mon mieux pour te protéger. 

D'un côté, je me sentais extrêmement touchée mais, de l'autre, le fait qu'il ne me croie pas capable de prendre soin de moi toute seule m'agaçait un peu. 

 Seb... 

 Non,  querida,  ce n'est pas ça, a-t-il dit avant que j'aie pu ajouter quoi que ce soit. Je sais bien que tu peux prendre soin de toi toute seule. Mais je veux être avec toi si les choses tournent mal. (Il a haussé les épaules et une lueur malicieuse s'est allumée dans son regard.) Tu peux toujours essayer, tu n'arriveras pas à me faire changer d'avis. 



Mon  cœur  s'est  serré.  J'avais  du  mal  à  mettre  des  mots  sur  ce  que  je  ressentais. 

Heureusement, avec Seb, ce n'était pas la peine. J'ai soupiré. 

 Seb...  tu  sais  que  j'apprécie  énormément  ta  sollicitude.  Mais  quand  on  attaquera  les Douze, je dois être auprès d'Alex. Et pour ça, il faut que je maîtrise ce truc. 

Seb  s'est  absorbé  dans  ses  pensées.  Je  sentais  qu'il  s'efforçait  de  mettre  de  côté  ses sentiments. 

 Tu finiras par y arriver. C'est juste que je ne sais plus trop comment te l'expliquer. (Il a tendu les mains vers moi.) Tiens, regarde comment je fais. 

Je  doutais  que  cela  me  serait  utile  :  nous  avions  essayé  tant  de  fois!  Mais  je  me  suis rapprochée de lui sur le canapé et j'ai posé les mains sur les siennes en fermant les yeux. Son énergie à présent complètement familière m'a enveloppée comme une couverture douillette, et la sensation que j'ai éprouvée quand il a changé son aura était comme une seconde nature pour moi...  sauf  que  cette  fois,  en  m'imprégnant  des  reflets  de  ma  propre  aura,  j'ai  ressenti  autre chose. 

Passé  le  premier  moment  de  surprise,  j'ai  compris  ce  qui  m'arrivait  :  Seb  et  moi,  nous nous étions beaucoup rapprochés au fil des jours, si bien qu'à présent je pouvais sentir tout ce qu'il faisait comme si j'étais lui... et cela m'a permis de relever un détail qui m'avait échappé jusqu'alors. Il me l'avait sans cesse répété, mais pour la première fois j'expérimentais par moi-même sa façon d'isoler son aura dans un coin reculé de son esprit afin que rien ne puisse la troubler. Sans s'en apercevoir, il avait bâti une barrière autour d'elle; il devait agir d'instinct, comme un enfant. 

M'efforçant  de  l'imiter  comme  je  l'avais  fait  deux  semaines  plus  tôt  alors  que  nous commencions à peine les séances, j'ai construit avec application le même rempart mental et, tout à coup, j'ai senti un calme profond m'envahir comme si, au fond de moi, j'avais acquis la certitude que tout ce que je pourrais faire avec mon aura était désormais totalement dépourvu de danger. 

«Bleu», ai-je pensé, et je l'ai sentie changer. 

Seb  venait  lui  aussi  de  comprendre  ce  qui  se  passait.  Il  a  serré  mes  mains  dans  les siennes. 

 Regarde, a-t-il dit dans un souffle. 

J'ai  ouvert  les  yeux.  Mon  aura  était  bleu  ciel  avec  des  reflets  lavande.  J'ai  avalé péniblement  ma  salive,  m'attendant  presque  qu'elle  retrouve  brusquement  ses  couleurs initiales, puis je me suis concentrée sur le Conseil et sur toutes les pensées inquiétantes qui me venaient à l'esprit. 

Mon aura est restée bleue. 

Fascinée,  j'ai  tendu  la  main  et  regardé  ses  reflets  danser  sur  mes  doigts.  L'euphorie  m'a gagnée. 

 Seb, j'ai réussi! J'ai vraiment réussi ! 

Je me suis jetée dans ses bras et il m'a serrée contre lui en riant. Malgré les réserves qu'il pouvait avoir, il semblait soulagé. 

Je  me  suis  renfoncée  dans  le  canapé,  les  yeux  fixés  sur  mon  aura  toujours  bleue.  J'ai essayé de la faire virer au gris, et elle a pris un aspect terne, délavé, ratatiné. J'ignore pendant combien  de  temps  je  me  suis amusée  à modifier  ses  couleurs tandis  que  Seb  m'observait  en silence. Puis nous avons échangé un regard et mon excitation est retombée. La complicité qui nous  liait,  et  qui  m'avait  permis  d'accomplir  ce  prodige,  m'apparaissait  soudain  comme  une épée à double tranchant : quand nous attaquerions le Conseil, Seb serait là lui aussi à risquer sa vie, Alex et moi, nous n'avions pas le choix, mais lui ? Je ne voulais pas de ça pour lui, pas plus qu'il ne le souhaitait pour moi. 

En réponse à mes sombres réflexions, il a secoué la tête. 



  Madre mía,  Willow. Tu crois vraiment que je pourrais être heureux en te laissant seule face à tout ça ? 

 Seb... tu vas risquer ta vie, et pour une cause qui n'est pas la tienne. 

À cet instant, j'ai eu la vision d'une petite fille aux grands  yeux tristes. Cette gamine, je l'avais  déjà  vue  dans  son  esprit.  «  Cours,  niña !  »  Elle  a  sursauté  puis  tourné  les  talons  et disparu dans la foule. J'ai dévisagé Seb. 

 Qui est-ce ? 

Il a haussé les épaules, l'air absent. 

 Je ne sais pas. Une gamine des rues. 

Il m'a raconté ce qui s'était passé. Immobile, je l'ai écouté en visualisant la scène avec une netteté étonnante. Il a conclu avec une grimace : 

 Et  pendant  tout  ce  temps,  je  pensais  :  «Cabrôn,  qu'est-ce  que  tu  fabriques?  Tu  es  à deux doigts de la trouver, alors pourquoi risquer ta vie pour ça ?»  Mais j'ai compris ensuite que, si c'était à refaire, je recommencerais. Ça valait le coup. 

La tête baissée, il jouait avec la manche de son tee-shirt. 

 Tu l'as aidée parce que tu aurais bien aimé que quelqu'un en fasse autant pour toi, ai-je murmuré, les yeux fixés sur lui. 

 Oui, je suppose que tu as raison. 

Il  m'a  jeté  un  regard  qui  m'a  pénétrée  jusqu'au  fond  de  l'âme,  puis  il  a  ajouté  avec  un sourire : 

 À ce moment-là, je savais déjà que tu comprendrais. 

J'ai rougi; nous n'abordions pas souvent le fait que ce soit moi et pas une autre qu'il avait choisie. 

 Willow, je viendrai avec toi, OK ? a-t-il ajouté en baissant de nouveau les yeux. Ce n'est pas la peine d'en discuter. 

 D'accord, ai-je répondu. 

En un sens, c'était inévitable qu'il vienne. Mais, oh ! que je haïssais cette idée! Les deux personnes que j'aimais le plus au monde risqueraient leur vie au même moment. 

J'avais  cessé  de  m'intéresser  à  mon  aura  tandis  que  nous  parlions.  Quand  je  l'ai  fait réapparaître,  elle  avait  gardé  la  teinte  grise  et  triste  que  je  lui  avais  donnée.  «Violet»,  ai -je pensé, et aussitôt elle a pris un beau ton prune. 

 Je crois que j'ai pigé le truc. 

 Oui, a dit Seb. Il te faudra peut-être quelques jours de plus pour peaufiner tout ça. 

J'ai hoché la tête, mais nous savions tous deux que le plus dur était fait. «Alex aurait sans doute la même exigence», ai-je songé avec un soupir. Soudain, j'ai eu envie de me transporter ailleurs  avec  lui,  dans  la  cabane  au  milieu  des  montagnes,  avant  une  balade,  forts  de  la certitude que nous avions la vie devant nous. 

Comme  par  télépathie,  mon  téléphone  a  sonné  et,  en  le  sortant  de  ma  poche,  j'ai découvert un texto d'Alex : «Je rentre bientôt. Tout va bien. Je t'aime. » 

J'ai souri et, après avoir tapé une réponse, j'ai rempoché mon téléphone. 

 Ils rentrent bientôt. 

En  levant  les  yeux  vers  Seb,  j'ai  été  frappée  par  l'intensité  de  son  regard.  La  vague d'émotions que je percevais chez lui a brusquement reflué, comme s'il se fermait à moi. J'ai détourné les yeux, le cœur battant, en feignant de n'avoir rien remarqué. 

 Euh... ça nous laisse donc un peu de temps pour nous entraîner, ai-je poursuivi. 

 D'accord, a dit Seb, les yeux baissés. On va tester ta vitesse maintenant. 

J'ai remarqué la légère rougeur qui était apparue sur ses joues. 



 Euh... je reviens tout de suite, ai-je annoncé en me levant d'un bond. Tu veux un Coca ? 

Sans  attendre  une  réponse,  je  me  suis  dirigée  vers  la  cuisine,  où  je  suis  restée  plantée devant la porte ouverte du frigo, le temps de retrouver mes esprits. Sans trop savoir pourquoi, j'ai posé sur le plan de travail les deux Coca que je venais de prendre pour envoyer un autre texto à Alex. 

Quand je suis revenue au salon, l'atmosphère pesante s'était heureusement dissipée, et j'ai pu de nouveau me convaincre que Seb n'était qu'un frère pour moi. 























































































 Chapitre 19 

  

  

 Bien, fit Kara une fois qu'ils se furent installés dans un café qui donnait sur les ruines aztèques et, en arrière-plan, la cathédrale. Un groupe d'anges a investi les bureaux il y a deux jours.  (Elle  lança  un  regard  penaud  à  Alex.)  Je  voulais  recueillir  un  maximum  de renseignements avant de t'en parler, étant donné la tension qui règne ces jours-ci. 

Il hocha la tête. Il ne pouvait pas vraiment lui faire de reproches, même s'il aurait préféré être mis au courant plus tôt. 

 Et ? 

Kara soupira. 

 D'après  ce  que  j'ai  pu  découvrir,  il  s'agit  de  l'ange  qui  a  été  choisi  pour  diriger  la cathédrale et de sa bande de groupies. À mon avis, ils ne sont pas près de bouger. J'ignore s'ils discutent des détails de sa nomination, mais la plupart du temps ils traînent à la réception, si bien qu'ils voient tout le monde passer. 

 Ils sont aussi là le soir ? demanda Trish en triturant nerveusement un sachet de sucre. 

 Je  ne  sais  pas,  répondit  Kara,  et  ça  n'a  pas  d'importance.  Après  le  dernier  culte,  ils fichent tout le monde dehors puis ils barricadent tout... et je peux vous dire que leur système de sécurité est beaucoup trop sophistiqué pour notre maigre matériel. Tenez, regardez. 

Elle leur montra une série de photos prises en cachette avec son téléphone, sur lesquelles figuraient des détecteurs de mouvement dernier cri et, installées au-dessus des vieilles portes en  bois,  des  parois  en  acier  qui  s'abattaient  automatiquement  si  l'alarme  se  déclenchait  et piégeaient le ou les intrus à l'intérieur de l'édifice. 

Alex  avait  déjà  vu  ces  photos,  mais  il  se  surprit  à  faire  la  grimace  en  les  examinant  de nouveau. Bien qu'il se méfiât de la CIA, il regrettait de ne pas pouvoir entrer en contact avec Sophie  :  les  joujoux  technologiques  dont  ils  disposaient  se  seraient  avérés  fort  utiles  en pareille circonstance. Il remit le téléphone à Sam, qui devait tendre le cou pour voir les photos par-dessus son bras. 

 Alors,  même  avec  le  code  de  sécurité,  on  est  mal  barrés,  c'est  ça  ?  dit-il  d'un  ton morne. 

Ils avaient tous ôté leurs ailes, qui formaient un petit tas soyeux entre la table et le mur. 

En  revanche,  Kara  avait  gardé  sa  longue  perruque,  dont  elle  entortillait  distraitement  les tresses autour de son doigt. 

 Ils ne se sont pas beaucoup nourris pour l'instant, mais... oui, ce ne sera pas facile de franchir le barrage de la réception. À eux tous, ils ont dû repérer tous les employés. 

Jetant  un  regard  autour  de  lui,  Alex  lut  du  découragement  sur  tous  les  visages.  Il  ne pouvait pas les en blâmer. 

 Mais, à mon avis, il existe un moyen, poursuivit Kara. Je n'ai pas l'impression que ces anges communiquent avec les humains, donc ils n'ont sans doute pas pu se familiariser avec le fonctionnement  des  bureaux.  Or,  pendant  le  culte  du  soir,  je  n'ai  jamais  senti  aucune  autre présence là-bas que celle des anges. Donc, si quelqu'un entrait dans le bureau à ce moment-là en se faisant passer pour un employé qui fait des heures supplémentaires, je ne crois pas qu'ils auraient des soupçons. 

 Non,  ils  se  contenteraient  de  se  nourrir  sur  lui,  répliqua  Brendan  en  frissonnant. 

Jusqu'à présent, ce plan ne me plaît pas beaucoup. 



Soudain, une idée vint à Alex. 

 Seb ! 

 Et/ou Willow, renchérit Kara d'un ton neutre. (Quoi qu'elle pensât des demi-anges, elle avait décidé de le garder pour elle.) 

Alex secoua la tête et passa en revue toutes les possibilités. 

 Non, elle ne sait toujours pas modifier son aura. Mais si Seb est d'accord... 

L'ironie de devoir demander de l'aide à Seb ne lui avait pas échappé. Ils ne s'adressaient la parole que s'ils y étaient obligés. Néanmoins, Seb avait toujours accepté de les aider jusqu'à présent, et il comprendrait sûrement que cette affaire était trop grave pour qu'ils laissent leurs sentiments entrer en ligne de compte. 

Sam semblait mécontent. Il prit une gorgée de sa bière. 

 Quelqu'un  veut  bien  m'expliquer  ce  qui se  passe?  Pourquoi  il  faut  qu'on  parle  de  la 

«créature»? 

 Parce qu'il est capable de changer son aura, idiot. Ça te revient ? répliqua Liz en lui donnant un coup de coude. C'est à ça qu'il entraîne Willow. Ça y est, tu percutes ? 

Sam lui jeta un regard assassin. 

 Oui, mais je croyais que ça lui servait juste à se fondre dans la masse. 

 Il  peut  aussi  donner  à  son  aura  un  aspect  peu  ragoûtant,  expliqua  Alex.  D'après Willow, c'est ce qu'il fait quand il aperçoit un ange en chasse. 

 Et les ordinateurs ? s'enquit Wesley. Il ne faut pas un mot de passe pour accéder aux fichiers ? 

Kara soupira. 


 Je  pense  que,  malheureusement,  c'est  la  partie  du  morceau  qu'il  va  falloir  jouer  à l'oreille. 

Alex  savait  déjà  que  s'introduire  dans  les  bureaux  de  l'Église  était  un  pari  risqué.  Mais c'était leur seul espoir de collecter les renseignements manquants sur le dispositif de sécurité. 

 Je parlerai à Seb quand on sera rentrés. 

Tout en jouant avec son verre de bière, il réfléchit au meilleur moyen de lui prêter main-forte.  Pour  l'instant,  il  était  à  court  d'idées.  Avec  tous  ces  anges  dans  les  bureaux  et  les couloirs  étroits  que  Kara  avait  décrits,  cela  semblait  impossible.  Si  le  moindre  problème survenait,  les  renforts  postés  à  l'intérieur  seraient  massacrés;  il  valait  mieux  que Seb  y  aille seul. 

 Ça risque d'être très dangereux, marmonna-t-il. 

L'espace d'un instant, il se sentit terriblement soulagé que Willow n'ait pas encore appris à changer son aura. 

 Il  y a une autre possibilité, mais je ne suis pas sûre que ça puisse marcher, hasarda Kara.  Dans  deux  jours  aura  lieu  une  célébration  du  culte  pour  la  nomination  du  nouveau responsable à Mexico... et le prédicateur va bénir la congrégation au nom des anges. 

Son regard resta fixé sur Alex jusqu'à ce qu'il comprenne ce que cela impliquait. 

 Oui ? Et ? demanda Liz. 

 Une  bénédiction,  c'est  considéré  comme  une  immense  faveur,  et  il  n'y  aura probablement  pas  beaucoup  d'élus,  expliqua  Alex.  Quant  à  ceux  qui  seront  choisis,  le prédicateur tiendra leur main pendant une bonne minute. Bref, pour commencer, Seb pourrait essayer d'obtenir les renseignements qui nous manquent grâce à ses pouvoirs. 

Seb  prétendait  qu'il  ne  captait  jamais  d'images  précises,  mais  cela  valait  la  peine d'essayer.  Cette  solution  n'était  pas  non  plus  sans  risque  :  les  anges  pourraient  décider d'apparaître au dernier moment. Mais au moins, dans la nef, l'équipe pouvait couvrir Seb. 



 Comment on va s'y prendre pour le faire entrer ? demanda-t-il à Kara. Tous les fidèles de la ville vont vouloir assister à l'événement. 

 C'est payant. Les tickets seront mis en vente à partir de demain. Je viendrai ici à l'aube. 

 Vous êtes sûrs qu'on peut faire confiance à ce type ? intervint Sam. Et si, une fois à l'intérieur, il décide de cracher le morceau ? 

 Il ne ferait jamais ça. 

Alex était certain de ce qu'il avançait : Willow ne pardonnerait jamais à Seb de les avoir trahis. Il vida sa bière d'un trait. 

 Allez, on ferait mieux de ne pas traîner, il faut que je lui parle. 

En sortant du café, ils prirent le chemin de la station de métro. C'était l'heure de pointe, et un  flot  de  gens  marchaient  dans  la  même  direction.  De  l'autre  côté  de  la  place,  deux  anges décrivaient des cercles dans le ciel. Bien que les T.A. ne pussent pas les abattre en plein jour avec tout ce monde autour, Alex les vit jauger du regard les créatures. Voilà qu'ils scannaient les environs sans qu'on le leur demande ! 

Il resta en arrière pour marcher à côté de Kara. 

 Tu peux m'accorder une faveur ? s'enquit-il. 

Elle lui lança un regard surpris. 

 Bien sûr. 

Alex s'éclaircit la voix; il ne savait pas trop comment formuler sa requête. 

 Eh  bien...  tu  sais  que  Willow  et  moi,  nous  n'avons  pas  beaucoup  de  temps  à  nous. 

Alors  j'ai  pensé  l'emmener  passer  la  soirée  dehors  vendredi.  Tu  veux  bien  me  remplacer pendant mon absence ? On sera dans un hôtel du côté d'Alfredo Chavero. En cas de problème, je peux être à la maison en cinq minutes. 

Malgré les réserves de Kara au sujet de son couple, elle sourit. 

 Pas  de  problème,  je  surveillerai  les  troupes.  (Elle  lui  lança  un  regard  songeur.)  On prépare une soirée romantique ? 

Alex se sentit rougir. 

 Oui, plus ou moins. 

Il avait réservé l'une des plus jolies chambres de l'établissement, et commandé des fleurs et des chocolats ainsi qu'un dîner spécial auprès du  room service.  Il avait sacrifié ses dernières économies, mais il tenait à ce que tout soit parfait. 

 C'est  charmant,  commenta  Kara  d'un  ton  neutre.  J'espère  que  vous  passerez  un  bon moment. 

Tout en achetant son ticket, Alex se réjouit qu'elle ait gardé son avis pour elle et, surtout, que le problème soit réglé. Être seul, vraiment seul avec Willow pendant une nuit entière... En ce moment même, il n'y avait rien au monde qu'il désirât davantage. 

En  arrivant  à  la  maison,  il  trouva  Willow  et  Seb  dans  la  cuisine.  Willow  était  en  train d'examiner  le  contenu  du  frigo.  En  voyant  Alex,  elle  sourit  et  il  lui  rendit  son  sourire.  La certitude  que  d'ici  quelques  jours  ils  pourraient  enfin  passer  la  nuit  ensemble  lui  rendait  la présence de Seb plus supportable. Comme toujours, il se taisait alors qu'Alex l'avait entendu parler à Willow avant que l'équipe ne fasse son entrée. 

Alex eut l'impression qu'elle avait quelque chose à lui dire. Après un bref coup d'œil aux autres, elle parut se raviser. 

 J'étais en train de réfléchir au dîner, dit-elle. Un chili, ça vous dirait ? 

 Merci, mais j'ai déjà fait mariner du poulet, répondit Liz en entrant dans la cuisine. 

La politesse scrupuleuse de sa voix était pire qu'une insulte. Willow referma la porte du réfrigérateur en soupirant. 



 Bon, appelle-moi si tu veux de l'aide. 

Les autres traversèrent la cuisine en silence et se dirigèrent vers les chambres ou le salon. 

En  s'éloignant,  Kara  jeta  à  Alex  un  regard  qui  semblait  dire  :  «Viens  me  donner  sa  réponse dès que tu lui auras parlé », et il hocha la tête. Entre-temps, Liz avait pris la place de Willow devant  le  réfrigérateur  et  en  sortait  un  plat  couvert.  Un  peu  agacé  par  l'attitude  de  cette dernière, Alex s'avança vers Willow pour l'embrasser, alors que d'habitude ils s'abstenaient de le faire en public. 

En s'écartant d'elle, il vit sa surprise et sa joie, et résista à l'envie de l'embrasser encore. 

 Hé ! tu peux faire quelque chose pour moi? demanda-t-il en lui caressant le bras. La Shadow est bizarre ces temps-ci... Tu veux bien aller y jeter un coup d'œil ? 

Liz leva les yeux, ébahie. 

 Quoi ! tu répares les motos ? bredouilla-t-elle. 

 Oui, quand je ne m'occupe pas du dîner, répliqua Willow d'un ton tranquille. 

Liz rougit et détourna les yeux. Seb, qui était toujours appuyé au plan de travail dans la cuisine, eut un sourire en coin. 

 Comment ça, «bizarre»? demanda Willow à Alex. 

Elle  portait  un  jean  et  son  caraco  vert; le  pendentif  qu'il  lui  avait  offert  scintillait à  son cou. 

Alex lui expliqua que la Shadow avait montré des signes de fatigue la dernière fois qu'il l'avait conduite pour se rendre à la Torre Mayor. Il avait oublié de l'en informer par la suite, mais il ne le regrettait pas : la tête qu'avait fait Liz, ça n'avait pas de prix. 

 Le filtre à air est peut-être encrassé, songea Willow à voix haute. À moins que ce ne soient les bougies. Mais je n'ai pas d'outils, tu te souviens ? 

 Il y a une boîte à outils dans le placard de l'entrée... Je l'ai remarquée l'autre jour. La Shadow est garée dans la cour. 

 Il n'y a pas assez de lumière là-bas, déclara Willow. 

Alex réprima un sourire; il voyait bien qu'elle mourait d'envie d'aller bricoler la moto. 

 On pourrait peut-être l'installer dans la salle de tir, non? (Elle sourit.) Tu seras mon mécanicien  assistant.  Ah  !  et  j'ai  quelque  chose  à  te  dire...  On  en  discutera  pendant  que  je travaille, OK ? 

Alex fut pris d'une envie presque irrépressible de la serrer dans ses bras. 

 OK. Je reviens dans une minute. (Il jeta un coup d'œil à Seb.) Tu peux me donner un coup de main ? 

Seb hocha la tête, l'air surpris. 

 Oui, bien sûr. 

Une  fois  dans  la  cour,  Alex  expliqua  brièvement  la  situation  en  espagnol.  L'anglais  de Seb était très bon, mais il voulait être certain qu'il n'y aurait pas de malentendu. Des papillons de  nuit  virevoltaient  autour  du  spot  fixé  au  mur,  et  les  braillements  de  la  télévision  leur parvenaient d'une maison voisine. 

 Qu'est-ce que tu en penses... Tu veux bien nous aider ? conclut-il. 

Seb s'adossa à la moto, les bras croisés; Alex aperçut une longue cicatrice sur son avant-bras. 

 OK, je vais vous aider, répondit-il avec un sourire las, mais j'espère que j'obtiendrai toutes  les  infos  en  lisant  dans  les  pensées  du  prédicateur,  car  je  dois  dire  que  je  n'aime  pas beaucoup  ton  plan  de  secours.  Fouiller  les  bureaux  avec  une  vingtaine  d'anges  dans  les environs ?  Amigo,  tu n'es pas sérieux. 



 Je suis très sérieux, répliqua Alex. Mais je dois admettre que je ne l'aime pas beaucoup non  plus.  Écoute,  ce  que  j'ai  vraiment  besoin  de  savoir,  c'est  à  quelle  heure  débuteront  les audiences  privées  et  où  exactement,  histoire  d'aller  droit  au  but  une  fois  qu'on  aura  réussi  à monter  au  cinquante-cinquième  étage.  Si  tu  réussis  à  extorquer  ces  renseignements  au prédicateur, on n'aura pas besoin de s'introduire dans les bureaux. Tu crois que tu auras assez de temps ? 

 Espérons-le, répondit Seb, l'air songeur. Il aura probablement tout ça à l'esprit, alors avec un peu de chance... 

Il s'interrompit, et l'inquiétude se peignit sur son visage. 

 Quoi ? demanda brusquement Alex. 

 Et Willow ? 

 Quoi, Willow ? 

 Elle va vouloir venir. 

Alex  secoua  la  tête en  s'imaginant  la cathédrale  noire  de  monde et  les  anges  volant  au-dessus de la foule. 

 Je ne veux pas qu'elle mette les pieds là-bas. Son aura est beaucoup trop repérable. 

 Crois-moi, je ne le veux pas non plus. Elle m'a raconté que ces  cabrones de l'Église des  Anges  avaient  mis  sa  tête  à  prix.  Mais  son  aura,  c'est  bien  le  problème.  Elle  a  appris comment la modifier aujourd'hui. 

Alex se figea. C'était donc ça que Willow voulait lui annoncer ? 

 Elle maîtrise vraiment tout ? 

 Une fois que tu as pigé le truc, c'est réglé, répondit Seb avec une grimace. Et je sais déjà  ce  qu'elle  va  te  dire,  ajouta-t-il  d'un  ton  morne.  Qu'elle  est  plus  douée  que  moi  pour capter  les  détails.  Si  on  était  deux  à  entrer  dans  la  cathédrale,  on  aurait  beaucoup  plus  de chances d'obtenir ces renseignements... malheureusement. 

Alex  comprit  que,  sur  ce  point  au  moins,  Seb  et  lui  étaient  totalement  d'accord  :  l'un comme  l'autre,  ils  ne  voulaient  pas  faire courir  un  danger  à  Willow.  Si  seulement  il  pouvait passer son plan sous silence! À présent, il ne pouvait même plus se servir du risque qu'on la reconnaisse  comme  d'une  excuse  pour  l'écarter  :  Kara  se  déguisait  tous  les  jours  à  grand renfort de perruques et de maquillage pour entrer dans la cathédrale. 

Quelque part dans l'obscurité, les stridulations d'un criquet s'élevèrent. 

 Peut-être  que  je  me  trompe  et  qu'elle  ne  voudra  pas  y  aller,  hasarda  Seb  d'un  ton incrédule. 

 Oh si, elle voudra, 

Seb soupira. 

 Oui...  je  sais.  Vous  n'avez  qu'à  me  faire  fouiller  les  bureaux...  Elle  ne  me  serait d'aucune aide; elle ne connaît pas assez bien l'espagnol pour pouvoir déchiffrer les documents. 

Alex trouvait l'idée de Seb séduisante mais il ne pouvait pas le laisser prendre des risques inutiles et, à vrai dire, si Willow les aidait, ils auraient effectivement plus de chances d'obtenir ce qu'ils cherchaient. Malgré tout, il ne pouvait pas faire passer sa sécurité avant celle de la mission; pas s'il y avait des chances raisonnables qu'elle en sorte vivante. 

 On ferait mieux d'aller lui parler, dit-il enfin. Aide-moi à porter la moto à l'intérieur. 

Seb s'écarta de la Shadow et ôta la béquille. 

 C'est toujours moins dangereux pour elle que l'attaque du Conseil, marmonna-t-il en poussant la moto vers la porte. 

Alex, qui s'était perché sur la marche pour l'aider à soulever la Shadow, s'arrêta net. 

 L'attaque du Conseil ? 



Seb le dévisagea avec surprise puis secoua la tête avec un petit ricanement de mépris. 

  Hombre,  tu es sûr de la connaître vraiment ? Je sais que tu n'es pas voyant, mais tout de même ! Tu dois bien savoir ce qu'elle a derrière la tête, non ? 

Alex n'en savait rien. Soudain, une pensée lui glaça le sang  : avec une aura d'apparence humaine,  Willow  pourrait  participer  à l'attaque.  Il  poussa  un  juron  et  s'appuya  au  mur  de  la maison. 

 Oh ! quel idiot je fais ! Je n'arrive pas à croire que je ne l'ai pas vue venir... Quel idiot ! 

 Il fallait bien qu'elle apprenne à changer son aura, observa Seb à contrecoeur. C'était vital pour elle. 

 Ça fait combien de temps qu'elle y pense ? demanda Alex en se massant les tempes pour calmer un début de migraine. 

Seb haussa les épaules. 

 Je l'ai lu dans ses pensées deux ou trois jours après mon arrivée. Mais la connaissant, elle  y  songeait  depuis  le  début.  (Il  posa  sur  Alex  un  regard  pensif.)  Elle  est  déterminée  à  y aller, tu sais. Et pas seulement par esprit d'équipe. Elle est très amoureuse de toi. 

Venant  de  Seb,  cette  remarque  aurait  dû  lui  procurer  une  certaine  satisfaction,  mais  il était malade d'inquiétude. 

 Je l'aime aussi, marmonna-t-il. À tel point que je préférerais encore la voir avec toi, plutôt que de la laisser prendre part à cette opération. 

Seb eut un sourire las. 

 Tu n'as qu'un mot à dire et je la kidnappe pour l'emmener très loin d'ici. 

 Ne me tente pas, lâcha Alex en soupirant. Écoute, il faut encore qu'on se procure ces informations  si  on  veut  avoir  une  chance  de  réussir.  Concentrons-nous  là-dessus  pour  le moment. 

Seb  aida  Alex  à  transporter  la  moto  à  l'intérieur,  puis  ils  la  poussèrent  dans  le  couloir. 

Willow se trouvait dans la salle de tir, accroupie devant la boîte à outils. 

 J'ai cru que vous vous étiez enfuis, dit-elle en souriant; puis, en voyant leur tête, elle ajouta : Tout va bien ? 

 Il paraît que tu as quelque chose à m'annoncer, dit Alex pour gagner du temps. 

Willow se tourna vers Seb, un sourcil levé 

 Tu lui en as déjà parlé ? 

 Oui, désolé, répondit-il. J'aurais dû te laisser t'en charger. 

Malgré lui, Alex était impressionné par le calme de Seb. Rien dans  son  attitude  ne  suggérait  qu'il  y  avait  un  problème.  Mais  Willow  avait  froncé  les sourcils. 

  Il se passe quelque chose, je le sens, dit-elle en se relevant lentement. Tu es inquiet. 

Le sourire de Seb s'évanouit. 

 Willow... 

 C'est  au  sujet  de  moi  et  de  la  cathédrale.  (Elle  s'approcha  de  lui  en  cherchant  son regard.) Seb, qu'y a-t-il ? 

Alex les observait, en proie à des émotions contradictoires. Pourquoi s'inquiétait-elle du bien-être de Seb et non du sien ? Quant à Seb, immobile, il contemplait Willow... et en voyant l'expression de son visage, Alex se sentit bouillir. Ne voyait-elle pas que Seb ne s'intéressait pas à son amitié ? 

Quelques  secondes  s'écoulèrent  pendant  lesquelles  Willow  regardait  toujours  Seb fixement.  Alex  avait  l'impression  qu'ils  communiquaient  toujours.  Puis  elle  secoua  la  tête  et lui toucha brièvement le bras. 



 Tu te fermes à moi, je le sens. 

Seb soupira. 

 On ferait mieux de lui dire, dit-il à l'intention d'Alex. 

«Oui, bonne idée», songea celui-ci avec amertume. Il s'échauffait de plus en plus. «Tu te fermes  à  moi»  ?  Qu'est-ce  que  ça  signifiait?  Willow  avait  donc  tellement  l'habitude  de s'inviter dans l'esprit de Seb et de tout partager avec lui ? 

Elle paraissait tendue. Elle se tourna vers Alex et lui prit la main. 

 Alex ? Qu'est-ce qui se passe ? 

Il dut faire un effort pour chasser ses idées noires. «Ne sois pas ridicule, songea-t-il. Oui, ils sont proches. Forcément, ils sont tous les deux voyants ! Ça ne signifie rien, du moins en ce qui concerne Willow. » 

 Et si tu te mettais à réparer la moto pendant qu'on en discute ? répondit-il. Toi aussi, tu restes, ajouta-t-il d'un ton brusque à l'adresse de Seb. 

Bien qu'il mourût d'envie de l'expédier dans un pays lointain à grands coups de pied aux fesses, il avait une tâche à accomplir, et Seb était autant concerné que Willow. 

Pendant  qu'elle  se  mettait  au  travail,  Alex  lui  exposa  la  situation  en  lui  présentant  de temps  à  autre  l'outil  qu'elle  lui  demandait.  Elle  eut  tôt  fait  de  débrancher  deux  câbles  et d'extraire  deux  petits  éléments  encrassés  qui  devaient  être  les  bougies;  elle  les  examina brièvement. Malgré sa préoccupation, Alex fut impressionné. Il ne l'avait jamais vue réparer un moteur auparavant; lui-même aurait été complètement désarmé dans ce genre d'opération. 

 Voilà ce qui se passe, conclut-il quand il eut terminé ses explications. 

 Tu me demandes d'aller là-bas avec Seb pour voir si je peux lire dans les pensées de cet homme ? résuma-t-elle. 

 Oui, répondit-il après un silence. 

Il vit qu'elle mesurait parfaitement ce qu'il lui en coûtait de lui demander une telle chose. 

 Bien sûr que je vais t'aider, dit-elle. Et ne t'inquiète pas, tout va bien se passer. 

 Évidemment, puisque toute l'équipe sera là pour vous couvrir. 

«Toi  en  particulier»,  songea-t-il  en  se  réjouissant  qu'elle  ne  puisse  pas  lire  aussi facilement dans ses pensées que dans celles de Seb. 

Après  avoir  choisi  un  tournevis,  Willow ôta  le  carter  du  filtre  à  air  et  se  pencha  pour  y jeter un coup d'œil. 

 Ah, ah ! fit-elle en extrayant un bout de sac en plastique qui s'était pris dans le filtre. 

Puis, comme pour confirmer ce qu'il pensait, elle se tourna vers Seb en souriant. 

 Hé ! je ne serai pas plus exposée que toi, tu sais. 

 Oui, tu as probablement raison, mais ce n'est pas ma sécurité qui m'inquiète, répondit-il en soupirant. Quand ? demanda-t-il à Alex. 

 L'office spécial aura lieu après-demain. De toute manière, on ne peut pas attendre plus longtemps, au cas où on devrait avoir à se servir du code de sécurité. Ça te laisse encore un peu de temps pour t'entraîner, dit-il à Willow. 

Elle hocha la tête. 

 Je vais continuer à m'exercer mais je crois vraiment que j'ai pigé le truc. (Soudain, elle lui lança un regard malicieux.) C'est quoi ta couleur préférée ? 

Il ne put s'empêcher de sourire. 

 Le bleu. 

 Maintenant, regarde. 



Il  se  concentra  quelques  instants  et,  quand  l'aura  de  Willow  lui  apparut,  elle  était  d'un bleu azur avec des reflets lavande. Alex écarquilla les yeux. Il ne s'était pas vraiment préparé à un tel changement; c'était l'aura d'une personne ordinaire et non celle de la fille qu'il aimait... 

Soudain, elle lui semblait lointaine, voire inaccessible. Il se sentit ridiculement ému, au bord des larmes. 

 Alex ? fit-elle en posant la main sur sa cuisse. Tu te sens bien ? 

Mais en voyant ses doigts noircis, elle retira sa main avec une grimace puis l'essuya sur un torchon en le dévisageant d'un air anxieux. 

 C'est super, bredouilla-t-il. 

Il s'efforça d'ignorer Seb qui semblait l'avoir percé à jour, et s'éclaircit la voix. 

 Vraiment... c'est super. Et si tu me montrais une aura que les anges n'auront pas envie de toucher ? 

Il avait à peine dit ces mots que l'aura de Willow prit une teinte gris-brun en se ratatinant mollement sous ses yeux. 

 Waouh ! fit Alex. C'est incroyable. 

À  cet  instant,  il  comprit  que,  sans  tenir  autrement  compte  de  ce  qu'impliquait  cette nouvelle, il n'aurait plus à s'inquiéter au sujet de l'aura de Willow. Pour le restant de sa vie, elle pourrait se promener dans la rue sans attirer l'attention des anges. 

 Merci, dit-il à Seb. Ça peut lui sauver la vie un jour. 

 De rien, répondit-il. Ce n'est pas pour toi que je l'ai fait. 

 Oui, je le sais bien. 

Ils se défièrent du regard puis semblèrent se souvenir au même moment de la présence de Willow, qui les observait d'un air vaguement agacé. Elle se redressa en secouant la tête. 

 Je  vais  aller  chercher  une  brosse  pour  nettoyer  les  bougies,  elles  sont  vraiment  très sales. Je reviens dans quelques minutes. 

Alex  la  regarda  s'éloigner,  puis,  se  tournant  vers  Seb,  il  s'aperçut  que  lui  aussi  la déshabillait du regard. S'il n'en fut guère surpris, ce fut pour lui la goutte d'eau. 

Tandis que les pas de Willow résonnaient dans l'escalier, il dit en espagnol : 

 Tu pourrais la lâcher un peu ? Tu n'es pas obligé d'épier ses moindres faits et gestes, tu sais. 

 C'est l'impression que je donne ? répondit Seb avec désinvolture. Oui, peut-être. 

Il  ferma  les  yeux  et  s'adossa  de  nouveau  au  mur,  les  bras  croisés.  Alex  ramassa  un tournevis et se mit à jouer avec. 

 Alors, ce n'est pas trop dur d'aimer quelqu'un qui ne t'aime pas ? Elle n'a pas encore compris que vous étiez faits l'un pour l'autre ? 

Seb lui lança un regard appuyé. 

 Tu veux vraiment avoir cette conversation ? Parce que, personnellement, je n'y tiens pas du tout. 

 Oui, je voudrais qu'on parle. Willow sait que tu attends le moment de passer à l'attaque en faisant semblant d'être son ami ? 

 Je ne fais pas semblant. Je suis son ami. 

 Oh, pardon. Non, je suppose que ça ne t'a jamais effleuré l'esprit qu'à force de jouer le rôle de l'ami idéal, elle finirait par te tomber dans les bras. 

Seb secoua la tête avec dégoût. 

 Tu n'y es pas du tout,  hombre.  



Au souvenir de la conversation qu'il avait eue avec Willow sur le balcon, et de ses joues écarlates  quand  elle  avait  tenté  de  justifier  les  sentiments  de  Seb  pour  elle,  Alex  éprouva l'envie irrépressible de lui demander si elle éprouvait la même chose pour lui, et il se maudit intérieurement, soulagé que Willow n'assiste pas à cette conversation. 

 D'où vient cette cicatrice ? demanda-t-il après un silence en montrant le bras de Seb. 

  Dios  mio,  fit  Seb  en  riant  doucement.  Je  t'ai  déjà  dit  à  quel  point  j'appréciais  nos discussions? Elle me vient d'un duel à l'épée. Ou d'une bagarre au couteau, si tu préfères. C'est mon adversaire qui l'a emporté, au cas où ça t'intéresserait. 

 Non, pas vraiment. Tu sais te servir d'une arme à feu ? 

Une lueur d'amusement brilla dans les yeux noisette de Seb. 

 Tu me provoques en duel ? Deux pistolets à l'aube, et c'est le meilleur qui aura la fille ? 

 C'est ça, rêve. Non, je pense à toi et à Willow dans la cathédrale. Je serai juste à côté d'elle  quand  vous  demanderez  la  bénédiction,  mais  s'il  m'arrive  quelque  chose,  c'est  toi  qui seras le mieux placé pour la défendre. Elle tire plutôt bien sur une cible, mais dès qu'il s'agit d'une personne... 

 Elle ne pourra jamais, dit Seb immédiatement. Sauf si tu es menacé. Ou moi, peut-être. 

Mais c'est contre sa nature. Je ne la vois pas se servir d'un pistolet pour se protéger. 

 Je sais, et c'est bien ce qui me fait peur, dit Alex, un peu ébranlé par le fait que Seb semblait très bien connaître Willow. Et toi, tu pourrais ? 

 Je me suis entraîné quelquefois sur des boîtes de conserve. Je n'ai certainement pas ton expérience, mais je saurais probablement réagir si on s'en prenait à moi ou à Willow. 

Alex fit la grimace. Pourquoi n'était-il pas rassuré ? 

 Tu te débrouilles mieux avec un couteau ? Tu en as un, je suppose. 

 Oui.  Écoute,  ce  n'est  pas  la  peine  de  t'inquiéter.  Tant  que  Willow  est  avec  moi,  je veillerai à ce qu'il ne lui arrive rien. Moi vivant, personne ne la touchera. 

 Je sais, dut admettre Alex. 

À ce moment, Willow redescendit. Elle leur jeta un regard perçant, comme si elle avait deviné qu'ils parlaient d'elle, mais ne fit aucun commentaire. 

 Ça  devrait  aller  maintenant,  annonça-t-elle  en  remettant  les  bougies  en  place.  Elles étaient toutes noires. Entre ça et ce bout de plastique qui empêchait d'alimenter le carburateur, pas étonnant que cette pauvre moto se traîne... Elle pouvait à peine respirer. 

Alex sourit, mais il se sentait mal à l'aise à cause de la discussion qu'il venait d'avoir avec Seb,  et  il  se  demandait  ce  qu'en  penserait  Willow  si  elle  savait.  Les  effluves  du  dîner s'échappaient de la cuisine, et il entendait Liz aller et venir dans la pièce. 

Seb s'étira et, comme son tee-shirt se soulevait, Alex aperçut une autre cicatrice sur son ventre plat; celle-ci, très laide, évoquait un ver se tortillant sur sa peau. Willow lui lança un regard malicieux. 

 Tu dois être content d'avoir arrêté de fumer, non ? demanda-t-elle d'un air innocent. 

Il secoua imperceptiblement la tête. 

 Rien ne t'échappe. 

Willow remit en place le carter et serra adroitement les vis. 

 Ce n'est pas difficile à deviner. Ça se sent à des kilomètres que tu es en manque de nicotine. 

Elle avait un peu de cambouis sur la joue, et Alex éprouva l'envie soudaine de la serrer dans ses bras. 

Il lut la même expression attendrie dans le regard de Seb, qui soupira d'un air résigné. 



 Merci de ta sollicitude, ça me réconforte beaucoup. Je vais aller prendre une douche avant le dîner. Enfin, si on a terminé ? ajouta-t-il à l'intention d'Alex. 

Alex acquiesça. Au moment où Seb quitta la pièce, il ne pensait qu'à une chose : Willow percevait  le  manque  de  nicotine  chez  Seb  mais  pas  ses  sentiments  pour  elle,  alors  que  cela crevait  les  yeux  ?  «Tu  parles,  songea-t-il.  Pour  une  raison  ou  une  autre,  elle  n'a  pas  envie d'admettre la vérité. » 

Pourquoi  ?  Pour  se  protéger  ?  Peut-être  qu'en  admettant  les  sentiments  de  Seb,  elle devrait  aussi  admettre  les  siens.  Cette  réflexion  surgie  de  nulle  part  lui  glaça  le  sang. 

Impossible. Ce n'était pas vrai, il le savait bien. 

Mais les joues roses de Willow sur le balcon. Sa main sur le bras de Seb. «Tu te fermes à moi, je le sens. » 

 Alors, de quoi vous parliez avec Seb ? demanda-t-elle tout à coup. 

 Tu ne l'as pas lu dans ses pensées ? répondit Alex sans réfléchir. 

Willow le dévisagea sans ciller. 

 Je n'ai pas essayé. Je ne sais pas toujours ce qu'il pense, tu sais. J'ai parfois des flashs quand on discute, c'est tout. 

 Soit. 

Il avait l'impression d'être glacé à l'intérieur. Il prit une vis par terre et la fit rouler entre ses doigts. 

 Pourtant, ça ressemblait à un flash tout à l'heure, quand vous vous regardiez dans les yeux, poursuivit-il. 

Elle lui toucha la main. 

 Alex... C'est mon ami, rien de plus. Tu sais tout ça. 

« Dans quel univers ce type veut seulement de ton amitié ? »  Il se garda de formuler sa pensée. 

 Oui, je sais. Tout de même, c'est intense comme amitié, non ? 

Elle se figea. 

 Ah oui ? 

Il haussa les épaules. 

 Vous parlez tout le temps. 

 C'est faux. On parle, oui, mais pas tout le temps. (Elle lui lâcha la main avant d'ajouter :) Écoute, c'est le fait d'être avec un autre demi-ange, sans oublier que nous somme voyants tous les deux. Il y a un lien entre nous, mais ce n'est pas conscient. 

 Il compte beaucoup pour toi. 

 Oui, évidemment. 

 Mais ce n'est pas seulement parce que c'est un demi-ange. C'est aussi sa personnalité. 

Bon sang ! mais qu'est-ce qui lui prenait ? Pourquoi ne se taisait-il pas ? 

 Alex! (Willow s'interrompit, exaspérée.) Oui. Seb compte beaucoup pour moi. Et je l'apprécierais autant s'il n'était pas un demi-ange. Le fait qu'il soit comme moi renforce notre complicité, c'est vrai. Mais je ne.,. (Elle se remit à visser le carter en maniant le tournevis avec colère.) Je ne veux pas que tu te sentes mis à l'écart ou ignoré. Je t'aime. Mon amitié avec Seb n'a rien à voir avec notre relation. 

 Non, sauf que j'ai parfois l'impression qu'on est trois dans cette histoire. 

Cette pensée l'obsédait depuis des semaines. C'était un vrai soulagement que de pouvoir enfin dire ce qu'il avait sur le cœur. 

 Alex... 



 Désolé  mais  c'est  la  vérité.  Je  ne  peux  plus  passer  un  moment  seul avec  toi,  tu  t'en rends compte? Avant déjà, nous avions à peine une minute à nous, mais maintenant c'est pire. 

Même quand on est seuls tous les deux... 

Willow écarquilla les yeux. 

 Quoi ? 

  ... tu penses encore à lui. 

 Je... 

Elle se tut, le visage en feu, puis baissa les yeux, troublée. 

Alex  la  considéra  d'un  air  ébahi.  Cela,  il  l'avait  soupçonné  sans  vraiment  y  croire.  Il s'attendait qu'elle lui réponde qu'il était ridicule. 

 C'est la vérité, n'est-ce pas ? Est-ce que tu penses à lui quand on... 

 Non ! s'écria Willow. Bien sûr que non ! Comment tu peux dire une chose pareille ? 

 Eh bien, je ne sais plus quoi penser ! Je vais avoir besoin de ton aide sur ce coup-là! 

Comment tu penses à lui, exactement, quand on est tous les deux ? 

 Je ne pense pas à lui ! Nous sommes liés l'un à l'autre, c'est tout. Je peux voir ce qu'il fait, où il se trouve dans la maison... 

Elle se tut devant son air stupéfait. 

 Redis-moi ça. Tu peux voir en pensée tout ce qu'il fait ? 

 Pas tout le temps ! J'ai... j'ai parfois des flashs. 

 Oui, comme quand tu penses à lui ! répliqua-t-il d'un ton acide, et les joues de Willow s'empourprèrent encore davantage. Et lui ? Est-ce qu'il peut voir tous tes faits et gestes ? 

 Alex, tu te fais des idées, je t'assure... 

 Réponds à ma question ! 

 Je ne sais pas! s'écria-t-elle. Je ne lui ai pas demandé. 

 Alors donne-moi ton point de vue, dit-il entre ses dents. Oui ou non, est-ce qu'il peut faire la même chose avec toi ? 

Il ne restait plus qu'une vis à fixer. La main de Willow tremblait. 

 Je n'ai pas envie d'en discuter pour le moment. Tu es trop en colère. 

 Et tu n'as encore rien vu. Ça  veut dire oui, pas vrai  ? Tu insinues qu'il lui suffit  de penser à toi pour te voir, quoi que tu fasses. 

Elle semblait au bord des larmes, mais également furieuse. Jamais il ne l'avait vue dans un état pareil. 

 Tu n'y es pas du tout ! Tu rends tout ça sordide. 

 Ah oui, désolé. Vous êtes de simples amis, c'est vrai. Donc, si tu penses à lui en ce moment même alors qu'il est sous la douche... 

Avec des gestes brusques, Willow remit les outils dans la boîte et se leva d'un bond. 

 Ça  suffit  !  Ce  que  tu  dis  n'a  pas  de  sens.  On  est  juste  amis,  c'est  si  difficile  à comprendre ? 

Alex sentait le sang battre à ses tempes. 

 Bien sûr, c'est ma capacité de compréhension qui pose problème... Je ne pige pas, c'est ça ? Tu sais quoi ? Peut-être que j'ai un peu trop pigé ce qui se passe, justement. 

Willow devint livide. 

 Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ? 

Alex lui agrippa le bras. 

 Ça veut dire qu'il est raide dingue de toi, siffla-t-il. Et toi, tu m'avoues que tu penses à lui quand tu es avec moi, que grâce au lien qui vous unit, il peut épier tous tes faits et gestes... 



Qu'est-ce que je suis censé penser ? «Oh, je suppose que c'est normal quand on sort avec un demi-ange. » 

Willow s'efforça de ravaler ses larmes. 

 Alex, écoute... S'il te plaît, est-ce qu'on peut en reparler plus tard, quand on sera tous les deux calmés ? Je t'assure, ce n'est pas ce que tu crois. 

Alex  la  considéra  pendant  quelques  secondes,  puis  il  sortit  de  la  pièce  en  jurant.  Elle courut derrière lui et le retint par le bras. 

 Attends... Où vas-tu ? 

 À ton avis ? répondit-il en se dégageant d'un geste brusque. Je vais le mettre dehors. 

 Non ! Alex, arrête. 

 Quoi, tu ne veux pas que je le flanque à la porte, c'est ça ? 

Il ne se rappelait pas avoir été aussi furieux; il avait l'impression qu'un feu le dévorait de l'intérieur. Il la prit par la main, l'entraîna vers la porte d'entrée, dont ils se servaient rarement, et une fois dehors, il claqua la porte derrière eux. 

 Voyons si j'ai bien compris, dit-il d'une voix sourde. Tu ne veux pas que Seb s'en aille. 

Tu  viens  de  m'annoncer  qu'il  peut  te  faire  apparaître  dans  ses  pensées  quand  ça  lui  chante, mais ça ne te dérange pas. 

Les bras croisés, elle répondit d'une voix fluette mais qui ne tremblait pas : 

 Tu en fais tout un plat. Ce sont juste des flashs ponctuels. 

Et  je  suis  sûre  que  nos  anges  éviteraient  que  ça  devienne  trop...  intime  si  nous  le  leur demandions. 

Cet argument ne parvint pas à apaiser la colère d'Alex. 

 Mais jamais il n'irait demander ça ! Tu m'as entendu ? Il est amoureux de toi ! 

Willow rougit. 

 Oui,  je  t'ai  entendu.  Écoute,  je  sais  qu'il  veut  plus  que  mon  amitié.  Mais  il  s'en contente, et je lui ai dit dès le premier jour qu'il n'obtiendrait jamais rien de plus. 

Alex la dévisagea d'un air interdit. Comment pouvait-elle croire cela ? Seb ne connaissait pas d'autre demi-ange qu'elle; comment pouvait-il se contenter de son amitié ? En moins de trois semaines, ils s'étaient déjà beaucoup rapprochés. Que se passerait-il quand il déciderait de passer à l'action ? Leurs cœurs et leurs esprits étaient déjà si liés l'un à l'autre... Comment pourrait-elle ne pas succomber ? 

Il  s'adossa  à  la  porte  en  se  massant  le  front  pour  apaiser  la  violente  migraine  qui l'assaillait. 

 Je ne suis pas d'accord, dit-il enfin. Franchement, ça m'est égal que tu te lies d'amitié avec  des  garçons.  Mais  ça,  c'est  autre  chose.  Vous  pouvez  vous  glisser  dans  les  pensées  de l'autre. Vous avez ce besoin... viscéral d'être ensemble. 

Elle se figea comme une statue. 

 Qu'est-ce que tu sous-entends, au juste ? 

 Je veux que ça s'arrête. Tu sais changer ton aura maintenant, donc tu n'as plus besoin d'être seule avec lui. Et une fois que tout sera fini, je veux qu'il s'en aille. 

Willow s'apprêtait à protester, puis elle se ravisa.  Le  visage fermé, elle fixa des yeux la rue plongée dans l'obscurité. 

 Alex, ce n'est pas juste. C'est mon ami. 

 Et moi, je suis ton petit ami. Qu'est-ce qui est le plus important pour toi ? 

Elle laissa échapper un ricanement incrédule. 



 Tu n'es pas en train de me demander de choisir ? C'est ridicule ! (Elle lui prit la main et  la  serra  dans  la  sienne.)  Je  t'en  prie,  écoute-moi...  Je  t'aime.  Je  t'aime  plus  que  tout  au monde. Je veux vieillir à tes côtés. Seb est juste mon ami. 

En sentant le contact tiède de ses doigts, Alex n'eut soudain qu'une envie, la serrer dans ses bras. Il se dégagea brusquement. 

 Et lui ? Tu veux aussi qu'il soit là pour tes vieux jours ? 

 Ce n'est pas la même chose ! 

 Mais c'est ce que tu veux, n'est-ce pas ? Tu veux qu'il reste auprès de toi. 

 S'il veut bien, oui, dit-elle enfin. S'il espère autre chose et que ça le rende malheureux, alors non. Mais si c'est ce qu'il souhaite... (Elle s'essuya les yeux d'un revers de main.) Tu as raison : j'ai besoin de lui. C'est la seule personne comme moi que j'aie jamais rencontrée. J'ai besoin  de  quelqu'un  qui  sache  ce  que  je  ressens.  Je  me  sentais  si  seule  ici  avant  de  le connaître. Je... 

Alex s'efforça de réprimer l'élan de tendresse qui le poussait vers elle. 

 Sauf que ce n'est pas seulement sa nature de demi-ange qui entre en ligne de compte, pas vrai ? Écoute, je suis désolé si tu t'es sentie seule, je comprends ça. Mais je ne peux pas tolérer cette situation. Avant, j'avais l'impression de te suffire, mais si ce n'est plus le cas... 

Il se tut subitement. 

 Quoi ? murmura-t-elle. 

 Il faut que tu choisisses. 

En son for intérieur, il avait du mal à croire qu'il lui demandait cela, mais il était trop tard. 

 C'est moi ou ta formidable amitié, poursuivit-il. Mais tu ne peux pas avoir les deux. 

Immobile, elle scruta son visage. 

 C'est ça, ta façon de me faire confiance ? 

Il avait envie de taper dans la porte à coups de poing. 

 Oh, pas cet argument-là ! Après tout ce que tu m'as dit ? Tu n'arrêtes pas de penser à lui ! Tu es attirée par lui... Tu crois que je ne m'en suis pas aperçu ? 

Les yeux de Willow étincelèrent. 

 Peut-être. Tout comme tu es attiré par Kara. 

 Quoi ? fit-il, stupéfait. 

D'où tenait-elle ça ? Elle le considéra calmement. 

 Seb est séduisant. Mais Kara aussi. Il faudrait être aveugle pour ne pas s'en apercevoir. 

Ça  ne  signifie  pas  que  je  n'ai  pas  confiance  en  toi...  même  si  Kara  aussi  veut  plus  que  ton amitié. Tu croyais que je ne m'en étais pas rendu compte ? 

Il avait l'impression que sa tête allait exploser. 

 Qu'est-ce que... La meilleure défense, c'est l'attaque, c'est ça ? Je n'ai rien fait de mal... 

 Moi non plus. Je regrette que tu ne me fasses pas confiance. Je ferai mon possible pour que ça change. Mais tu n'as pas à me dire qui doivent être mes amis. 

 Et  si  tu  n'étais  pas  avec  moi,  hein  ?  demanda-t-il  d'une  voix  sourde,  vibrante  de colère. Tu voudrais toujours être seulement son amie ? 

 Ce... ce n'est pas juste, comme question. 

Au fond de lui-même, il savait qu'elle avait raison, et que si elle lui avait posé la même question au sujet de Kara, il aurait eu la même réaction. 

 Peut-être, mais tu viens d'y répondre, de toute façon, marmonna-t-il. Je le répète, tu dois choisir. Je ne veux pas de ce gars-là dans ma vie. 

Willow releva la tête; ses yeux lançaient des éclairs. 



 Je refuse de choisir. Ton attitude est totalement injuste. Seb est le seul autre demi-ange que je connaisse; je ne vais pas le rayer de ma vie sous prétexte que tu te comportes comme le dernier des imbéciles et des jaloux. (Devant son air anéanti, elle poussa un soupir, se passa la main dans les cheveux.) Écoute, je te demande pardon... S'il te plaît, oublions tout ça pour le moment,  on  en  reparlera  demain,  tu  veux  bien  ?  On  est  tous  les  deux  énervés;  on  dit  des choses qu'on ne pense pas. 

Le silence retomba, seulement troublé par le ronronnement de la ville autour d'eux. 

 Moi, je pense tout ce que je t'ai dit. 

Alex  ouvrit  la  porte  et,  au  moment  de  s'engouffrer  à  l'intérieur,  il  se  retourna.  Elle  se tenait immobile sur le perron avec la rue en arrière-plan. En cet instant, elle était si belle qu'il sentit son cœur se serrer. 

 Je te souhaite plein de bonheur avec ton ami Seb, Willow. 















































































 Chapitre 20 

  

  

Je ne sais pas comment on peut se réconcilier après une dispute pareille. 

Ce soir-là, je ne me suis pas montrée au dîner; de toute manière, je ne pouvais rien avaler. 

Je suis allée me réfugier dans la chambre des filles et, en m'allongeant sur mon lit, j'ai pensé : 

«Est-ce  qu'Alex  et  moi,  on  a  rompu  ?»  Avec  un  frisson  d'horreur,  je  me  suis  souvenue  du pressentiment que j'avais eu en voyant cette maison pour la première fois. Je savais déjà alors que j'y serais malheureuse. 

Comme je détestais mes dons, parfois ! Roulée en boule sur le couvre-lit d'un bleu fané, j'écoutais la circulation au-dehors et les notes lointaines d'un morceau de rock. Un instant, j'ai songé que j'aurais préféré ne jamais croiser la route de Seb. Et puis j'ai soupiré. Je ne pouvais pas souhaiter cela. 

Avions-nous vraiment rompu, Alex et moi ? 

Cette pensée me revenait sans cesse à l'esprit comme un disque rayé. Nous n'avions pas pu  en  arriver  là.  Si  ?  Il  m'aimait  encore,  je  le  savais...  Et  moi,  je  l'aimais  tellement  que  la perspective de ne plus être avec lui me semblait impensable. C'était comme être privée d'air. 

«D'ici à demain, il se sera calmé et il verra à quel point il s'est montré injuste», me disais-je. 

En  entrant  dans  la  cuisine,  je  croiserais  son  regard  et  j'y  lirais  des  regrets,  puis  nous  nous glisserions  dans  sa  chambre et il  me  serrerait  dans  ses  bras  en murmurant  :  «Je  suis  désolé, bien sûr que je te fais confiance, oublie tout ce que je t'ai dit.» 

J'ai contemplé les ombres formées par les irrégularités du plâtre sur le plafond. C'était un joli rêve, mais j'avais l'impression que ce n'était rien de plus. Je n'avais jamais vu Alex aussi furieux,  et  je  comprenais  pourquoi.  Je  savais  que  je  n'aurais  pas  sauté  de  joie  s'il  m'avait annoncé  que  Kara  et  lui  étaient  reliés  par  la  pensée.  Doux  euphémisme.  Cette  idée  m'aurait sans doute rongée nuit et jour, alors même que mes dons m'auraient permis de savoir ce qu'il se passait entre eux. Or, Alex, lui, n'avait pas ce pouvoir. Je ne pouvais pas le blâmer d'être en colère. 

En  revanche,  je  pouvais  le  blâmer  de  ne  pas  me  faire  confiance  et  d'être  persuadé  que j'avais  le  béguin  pour  Seb.  À  ses  yeux,  seul  le  fait  qu'on  soit  ensemble  me  dissuadait  de m'enfuir avec son rival dans le soleil couchant. 

Seb. Au fond de moi, je mourais d'envie d'entrer en contact avec lui. Il devait avoir senti qu'Alex  et  moi  nous  nous  étions  disputés,  et  s'inquiéter  pour  moi.  De  manière  presque inconsciente, je me suis mise à le chercher... avant de m'interrompre, le visage en feu, tandis que  les  mots  d'Alex  me  revenaient  en  mémoire  :  «Si  tu  penses  à  lui  quand  il  est  sous  la douche... » Jamais plus je ne pourrais me sentir à l'aise avec lui, alors que, jusqu'à ce soir, tout me semblait si naturel... Au comble de la solitude et du chagrin, j'ai enfoui mon visage dans l'oreiller. 

Soudain, j'ai entendu frapper doucement à la porte. 

Je me suis redressée, le cœur battant. J'ai su tout de suite qu'il s'agissait de Seb, et je m'en suis  voulu  du  soulagement  qui  m'a  envahie;  il  me  semblait  qu'il  donnait  foi  à  toutes  les accusations d'Alex. Mais j'avais vraiment besoin de réconfort; j'aurais dû me douter que Seb le sentirait et que rien ne l'empêcherait de venir me voir. 

Après avoir essuyé mes larmes, je suis allée ouvrir. Seb se tenait sur le seuil, les mains dans les poches de son jean, ses cheveux bruns ébouriffés. Il m'a lancé un regard inquiet. 

 Je peux entrer ? 



«Oh, je suis si contente de te voir ! S'il te plaît, tu veux bien me prendre dans tes bras et me laisser pleurer sur ton épaule ? » Au prix d'un effort, j'ai gardé mes pensées pour moi et, sans un mot, j'ai ouvert grand la porte. J'ai néanmoins hésité avant de la refermer derrière lui. 

Mais au mépris de ce que tout le monde allait penser, j'avais besoin d'un peu d'intimité; ce qui se passait entre Alex et moi ne regardait personne. 

Nous  nous  sommes  assis  sur  mon  lit  et,  pendant  quelques  minutes,  nous  nous  sommes tus. C'était un tel soulagement d'avoir quelqu'un qui me comprenne sans qu'on ait besoin de se parler. 

Pour finir, c'est Seb qui a rompu le silence. 

 C'est à cause de moi que vous vous êtes disputés, pas vrai ? Ce n'est pas la peine de répondre,  a-t-il  ajouté  sèchement.  Tout  le  monde  est  au  courant.  On  s'est  fait  un  plaisir  de m'informer. 

 Je  ne  peux  pas  lui  en  vouloir  de  s'être  mis  en  colère, ai-je  murmuré.  Il  a  découvert que... 

Je  me  suis  tue.  Je  n'avais  jamais  révélé  à  Seb  que  je  pouvais  sentir  sa  présence  même quand il n'était pas là. J'ai rougi. 

 Oh, a-t-il fait tout bas après avoir lu dans mes pensées. Ça ne doit pas être facile pour lui, j'imagine. 

Il parlait d'un ton égal, mais je savais qu'il n'aimait pas plus Alex que celui-ci ne l'aimait. 

 Est-ce que c'est pareil pour toi ? ai-je demandé timidement après un silence. Avec moi, je veux dire ? 

Seb a hoché la tête. 

 Même quand je ne pense pas à toi, tu ne me quittes jamais. (Il a haussé les épaules.) Avec n'importe qui d'autre, ce serait trop. Avec toi, ça me semble... naturel. 

Je  ressentais  exactement  la  même  chose.  Oh  !  je  comprenais  pourquoi  Alex  était  si furieux. Et s'il avait eu la même complicité avec Kara ? 

 Je ne sais pas si c'est parce qu'on est tous les deux des demi-anges ou... 

Seb a secoué la tête. Bien qu'il n'ait pas formulé sa pensée, je savais ce qu'il voulait dire. 

Ce  phénomène  était  forcément  dû  à  notre  nature  et  à  nos  dons  de  voyance,  mais  peut-être était-il décuplé par la complicité que nous avions. 

 Comment ça s'est terminé entre Alex et toi? a demandé Seb. Qu'est-ce que vous vous êtes dit en fin de compte ? 

J'ai ri tristement en m'essuyant les yeux. 

 Beaucoup de choses que nous ne pensions pas, j'espère. 

Alex ne pouvait pas sérieusement s'attendre que je renonce à la compagnie de Seb, le seul demi-ange que je connaissais ? 

Seb m'a considérée en silence. 

 Willow... est-ce que ce serait plus facile pour toi si je m'en allais? 

Je me suis figée. «Non... Je t'en prie, non.» 

 C'est ma présence dans la maison qui complique les choses, pas vrai? a-t-il poursuivi en essuyant une larme sur ma joue d'un geste tendre. Je ne veux pas que tu pleures,  querida. 

Malgré  ma  propre  confusion,  je  sentais  qu'il  oscillait  entre  la  tristesse  de  me  voir malheureuse et les espoirs qu'il nourrissait  pour nous deux. Mon cœur s'est serré. Oh ! je ne voulais pas que Seb soit amoureux de moi ! Je ne voulais pas qu'il soit malheureux à cause de moi. 

 Ce n'est pas de moi qu'il s'agit, ai-je hoqueté. Je ne veux pas être injuste avec toi, Seb. 

Je ne peux pas te demander de rester juste pour me faire plaisir, alors que je ne... 



Je  me  suis  tue.  C'était  la  première  fois  que  je  lui  disais  de  manière  indirecte  que  je connaissais ses sentiments pour moi. C'était pratiquement la première fois que je me l'avouais à moi-même. 

Il savait ce que je voulais dire. Il l'avait su dès le début. 

 Tu n'es pas injuste, a-t-il dit calmement. Tu as toujours été honnête avec moi. Je sais que c'est  Alex que tu aimes, et je... je t'aime de toutes les manières possibles. Y compris en tant que frère et en tant qu'ami. Si tu veux que je reste, alors je resterai. Mais je ne veux pas te compliquer la vie. 

 Je t'aime aussi, tu sais, ai-je murmuré. En tant qu'ami, je... 

Je  n'ai  pas  pu  finir  ma  phrase.  Soudain,  tout  me  semblait  désespéré  :  l'amour  que  me portait  Seb,  les  souffrances  que  je  lui  causais,  ma  dispute  avec  Alex  qui  me  trottait  encore dans la tête... Oh ! et si nous avions vraiment rompu ? 

Seb s'est assis à côté de moi sur le lit et m'a enlacée. Reconnaissante, j'ai posé la tête sur son épaule. 

 Je... je ne devrais pas te laisser faire ça, ai-je balbutié en me remettant à larmoyer. Je ne peux pas te demander de me réconforter alors que j'en aime un autre. 

 Chut! laisse-moi te serrer dans mes bras. 

Nous avons longtemps gardé le silence. Tandis que je pleurais, Seb me caressait le bras, la joue appuyée contre ma tête. Je me focalisais sur la chaleur réconfortante de son corps, le léger picotement de sa barbe et son odeur boisée en m'efforçant de ne pas penser au reste. 

 Les autres ne vont pas tarder à monter dans les chambres, a-t-il dit enfin. Ça va aller ? 

Je me suis redressée en séchant mes larmes. 

 Oui, ça ira. 

Il a plongé son regard dans le mien; il savait que je ne disais pas tout à fait la vérité. 

 J'aimerais pouvoir rester avec toi cette nuit, a-t-il murmuré. 

 Je sais. Ça ira. 

Seb  a  souri,  puis  il  s'est  penché  pour  déposer  un  baiser  sur  mon  front.  Un  trouble  m'a envahie et j'ai fermé les yeux. 

 À demain, a-t-il chuchoté. 

 Oui. Et... Seb ? Merci. 

Il a levé les yeux au ciel. 

 Il aurait fallu que tu te barricades pour m'empêcher d'entrer,  querida. 

Je l'ai suivi des  yeux jusqu'à la porte et, au moment où il posait la main sur la poignée, elle s'est ouverte à la volée. 

Kara s'est avancée sur le seuil. 

Elle  a  eu  l'air  surpris  en  nous  trouvant  seuls  dans  la  chambre.  Elle  et  Seb  n'ont  pas échangé  une  parole  ;  il  a  ouvert  la  bouche,  puis  il  s'est  ravisé,  jugeant  sans  doute que  ça  ne servait à rien. Visiblement, Kara n'était pas intéressée par ce qu'il avait à dire. Avant de s'en aller, il m'a lancé un dernier regard, et Kara a refermé la porte derrière lui. 

 Tiens, tiens, a-t-elle dit. Intéressant. 

Sans répondre, je me suis levée pour prendre mon pyjama dans le tiroir de ma commode. 

 Donc... tu es avec Seb maintenant ? 

Je  me  suis  figée,  et  elle  a  soutenu  mon  regard  avec  une  expression  indéchiffrable.  Elle portait un jean noir et un haut rose qui moulait outrageusement son corps mince. Je voyais son tatouage dépasser de la manche de son tee-shirt. Soudain, j'ai ressenti une bouffée de rage : ce tatouage, c'était celui d'Alex; il ne lui appartenait pas. 

 Non, ai-je répondu. Seb est juste mon ami. 



 OK, a dit Kara en inspectant ses ongles. Je me posais juste la question. En tout cas, c'est  ce  qu'Alex  a  l'air  de  croire.  Et,  tu  sais...  Seb  est  resté  plus  d'une  heure  seul  dans  cette chambre avec toi. C'est facile de se faire de fausses idées... 

J'ai fait mine d'ignorer sa remarque sur Alex, même si elle me brisait le cœur. 

 Tu vas peut-être trouver ça difficile à croire, mais deux amis peuvent rester seuls dans une chambre sans qu'il se passe quoi que ce soit. 

Elle a haussé les épaules. 

 Écoute,  tu  fais  ce  que  tu  veux,  je  m'en  moque.  Mais  Alex  n'a  pas  besoin  de  stress supplémentaire en ce moment. Alors, si  une fois pour toutes tu te décidais à choisir l'un des deux, ce serait une bonne nouvelle pour tout le monde. 

 J'ai déjà choisi ! ai-je répliqué avec colère. 

D'un  geste  rageur,  j'ai  ôté  mon  haut,  bêtement  satisfaite,  au  bout  de  quelques  semaines d'exercice, d'avoir pris un peu de muscle. 

 Tu crois que je ne sais pas que tu as un faible pour lui ? ai-je poursuivi. Je m'en suis aperçue dès le premier jour. 

Elle a hoché la tête sans me quitter des yeux. 

 Et tu savais que c'était réciproque ? 

Pendant une fraction de seconde, mon sang s'est glacé dans mes veines, puis j'ai éclaté de rire. 

 Tu mens. Je suis voyante, tu te souviens ? 

 Soit. Et que t'ont appris tes dons sur son premier béguin ? Ou son premier baiser ? 

Debout devant elle en jean et soutien-gorge, je l'ai regardée d'un air hébété. 

 Ça faisait des années qu'il craquait pour moi, a repris Kara en détachant chaque syllabe comme si elle s'adressait à un petit enfant. Parfois, je le surprenais en train de me regarder, et il  rougissait...  C'était  mignon.  Maintenant  qu'il  a  grandi...  eh  bien,  je  pense  qu'on  pourrait vivre quelque chose ensemble. Tu sais, je n'aurais jamais tenté de m'immiscer dans son couple si  j'avais  senti  qu'il  était  heureux.  Mais  tu  lui  fais  du  mal,  Willow.  Tu  n'en  as  pas  assez  de jouer  un  double  jeu  ?  Pourquoi  vous  ne  fichez  pas  le  camp  d'ici,  toi  et  ton  petit  copain  ? 

Laissez-le tranquille, il a assez de soucis comme ça ! 

Je fulminais. 

 Je  ne  joue  pas  un  double  jeu.  C'est  Alex  que  j'aime  et  pas  Seb.  C'est  si  difficile  à comprendre ? 

Kara s'est détournée en ricanant. 

 Apparemment, oui, a-t-elle répliqué froidement. En tout cas, je n'ai pas l'impression que tu maîtrises la situation. 





Le lendemain matin, quand je me suis levée, Alex était sorti. 

J'avais  prévu  d'arranger  un  tête-à-tête  avec  lui  pour  qu'on  puisse  reparler  calmement  de tout ça. Mais j'ai compris qu'il n'était pas là en descendant l'escalier. J'avais une impression de vide, alors que la maison était pleine de monde. Je me suis préparé une tasse de cet horrible café instantané et je l'ai bue à petites gorgées dans la cuisine en tentant d'intégrer le fait qu'il était parti sans me prévenir. Cette décision me semblait encore plus définitive que son mot de la fin. 

Trish  a  fait  son  entrée,  les  cheveux  encore  humides  de  la  douche,  et  s'est  figée  en  me voyant. 

 Où est Alex ? ai-je demandé. 



Le seul fait de devoir poser la question me faisait monter le rouge aux joues. 

 Il est retourné à la cathédrale. 

Elle  s'est  penchée  par-dessus  moi  pour  prendre  le  pain  et,  après  en  avoir  mis  deux tranches dans le toasteur, elle m'a jeté un regard en coin. 

 Alors... vous avez rompu ? 

 Non, ai-je répondu, laconique, avant de tourner les talons. 

J'avais beau être impatiente de retrouver Seb, je craignais la réaction des autres s'ils nous surprenaient ensemble. J'ai fini par entrer au salon. Tout le monde était déjà là, hormis Seb, justement. La mort dans l'âme, j'ai remarqué que quelqu'un d'autre manquait à l'appel : Kara. 

Évidemment; elle avait dû accompagner Alex à la cathédrale. Je n'ai pas pu m'empêcher de les imaginer ensemble. 

Tout  le  monde  s'est  tu  à  mon  entrée  dans  la  pièce.  Sam  me  lançait  des  oeillades assassines, et les autres n'avaient pas l'air beaucoup plus amical. M'efforçant de les ignorer, je me  suis  perchée  sur  un  tabouret,  la  tasse  à  la  main.  La  télévision  était  allumée.  Je  ne comprenais pas ce qui s'y disait, mais manifestement il s'agissait d'un autre reportage sur les altercations  entre  fidèles  et  militants  pour  les  droits  de  l'homme.  Sur  l'écran,  on  voyait  des centaines de gens brandir des pancartes en criant des slogans en espagnol. 

 Tu ne devrais pas être avec Seb ? a demandé Liz. 

J'ai levé les yeux. Elle m'observait, et son visage aux traits durs était fermé. 

 Je croyais que tu étais censée t'entraîner avec lui. 

 Aujourd'hui, on va s'exercer dehors, a annoncé Seb en s'avançant sur le seuil. Tu es prête ? 

Quel soulagement ! Nous n'avions pas évoqué l'idée de sortir, mais cette perspective me mettait en joie. L'atmosphère qui régnait dans la maison finirait par m'asphyxier si je restais. 

Je me suis levée en reposant ma tasse. 

 Oui, je vais juste aller chercher mon sweat-shirt. 

Il me l'a tendu, et je me suis retenue de ne pas le serrer dans mes bras. 

 Quand revient Alex ? a-t-il demandé. 

Comme  à  son  habitude,  Brendan  était  assis  devant  la  télévision  et  fixait  l'écran  d'un  air morne. 

 Il a dit vers trois heures. 

 Ça vous laisse du temps pour vous deux, a ajouté Sam en nous lançant un coup d'oeil. 

N'en profitez pas pour vous faire la malle. 

J'ai  préféré  ne  pas  répondre  mais,  au  moment  de  partir,  Seb  n'a  pas  pu  s'empêcher  de lâcher d'un ton désinvolte : 

 Je vois tous tes secrets, tu sais. 

Et bien que la situation n'ait vraiment rien de drôle... je dois admettre que l'air à la fois coupable et inquiet de Sam était impayable. 

Dehors, il faisait un temps magnifique et une brise fraîche soufflait. Après avoir donné un aspect terne à mon aura, j'ai enfilé mon sweat à capuche. Au moment de nous mettre en route, sans prendre la peine de réfléchir, j'ai envoyé un bref message à Alex sur son portable :  «Je suis désolée pour hier. Il faut vraiment qu'on parle. Je t'aime. » 

Je n'ai pas reçu de réponse. 

Seb et moi, nous avons marché pendant des kilomètres. Autour de nous, les commerces miteux  ont  laissé  place  à  des  grands  magasins  logés  dans  des  immeubles  en  vieille  pierre, avec de vastes vitrines et des néons accrocheurs. Peu à peu, les trottoirs se sont remplis. Nous croisions des passants avec une paire d'ailes dans le dos, un attaché-case à la main, ou les bras chargés de sacs de provisions. Je jetais un oeil sur mon téléphone toutes les minutes, le cœur lourd. 

Pour finir, Seb m'a confisqué mon portable et l'a glissé dans la poche de son jean. 

 Je te préviendrai s'il sonne. Tu as faim ? Que dis-tu d'un petit déjeuner ? 

Je n'avais jamais eu aussi peu d'appétit de toute ma vie. 

 Non, merci, ça ira, ai-je répondu d'un ton vague. 

Sans tenir compte de ma réponse, il m'a traînée vers un étal de  tantales.  

 Tu n'as rien mangé hier soir, m'a-t-il rappelé. Et moi, j'ai faim, contrairement à toi. Tu me tiendras compagnie, d'accord ? Ensuite, je te ferai visiter Mexico. Tu n'as presque rien vu depuis ton arrivée. 

Je me suis forcée à sourire. 

 Tu détestes Mexico. 

Il a haussé les épaules. 

 Il y a de jolis coins. La seule règle à respecter, c'est de ne pas me demander si tu as reçu un texto, d'accord ? Je te préviendrai, c'est promis. Oublie ça pour l'instant. 

Heureusement  que  Seb  était  là  !  Sans  lui,  je  serais  devenue  folle  à  force  d'attendre  des nouvelles  d'Alex.  Il  m'a  montré  des  choses  dont  il  était  certain  qu'elles  m'intéresseraient,  si bien  que,  même  si  mon  inquiétude  ne  me  quittait  pas  une  seconde,  elle  ne  me  submergeait pas.  Un  musée  d'art  tout  en  hauts  plafonds  et  dorures  baroques.  Une  place  sur  laquelle  des ruines  aztèques  cohabitaient  avec  une  église  médiévale  et  un  immeuble  de  bureaux ultramoderne. Une autre église, plus petite celle-là, tellement de guingois que j'avais le vertige rien qu'en marchant à l'intérieur. 

 Voilà ce qui arrive quand on bâtit une ville sur de la boue, a déclaré Seb en souriant devant mon air ébahi. 

Nous avons traversé la rue pour pénétrer dans un parc, et là, nous nous sommes assis sur les  marches  d'un  monument  pour  boire  un  Coca.  Des  notes  de  guitare  résonnaient  dans  l'air saturé  d'odeurs  de  maïs  et  d'épices  en  provenance  des  étals.  Comme  l'après-midi  se réchauffait,  Seb  a  ôté  son  sweat-shirt  et  l'a  noué  autour  de  sa  taille;  je  l'ai  imité.  À  mon soulagement,  nous  n'avions  pas  croisé  beaucoup  d'anges  en  train  de  se  nourrir.  La  ville semblait plus calme qu'à l'accoutumée. J'aurais voulu en dire autant de mes pensées. 

 Tu sais, je crois que tu as sauvé ma journée, ai-je lancé. 

 J'ai sauvé la mienne aussi, a-t-il répondu tranquillement. 

Je suis égoïste, voilà tout. 

Il s'est adossé aux marches en étendant les jambes. J'ai remarqué qu'une fille de notre âge lui  lançait  des  œillades  appuyées  et,  soudain,  sa  beauté,  son  corps  mince  et  ferme,  ses pommettes hautes, ses cheveux bouclés, tout cela m'a sauté au visage. 

«Si tu n'étais pas avec moi, tu voudrais toujours être seulement son amie ?» 

J'ai  détourné  les  yeux  en  rougissant.  Je  n'avais  toujours  pas  de  réponse  à  la  question d'Alex.  Je  savais  seulement  qu'à  la  seconde  où  Seb  m'avait  pris  la  main,  je  m'étais  sentie incroyablement attirée par lui et que chaque jour qui passait nous rapprochait un peu plus. Il faisait  partie  intégrante  de  ma  vie,  désormais.  J'avais  peine  à  m'imaginer  sans  lui.  La  mort dans l'âme, j'ai repensé à mon rêve et au trouble qui s'était emparé de moi hier soir. 

Je n'étais tout de même pas en train de tomber amoureuse de Seb? 

Paniquée,  j'ai  chassé  cette  idée  de  mon  esprit.  Non,  j'étais  avec  Alex  et  j'aimais  Seb comme un ami, rien de plus. 

Pourtant, la culpabilité me nouait l'estomac. 

 Quelle heure est-il ? ai-je demandé en priant pour que Seb n'ait pas perçu mon trouble. 



Il a sorti mon téléphone de sa poche. 

 Deux heures passées. 

Et  toujours  pas  de  texto.  Nos  regards  se  sont  croisés.  Au-delà  de  l'inquiétude  que trahissait son regard, je n'arrivais pas à savoir ce qu'il pensait. J'étais soulagée, étant donné la direction que venaient de prendre mes propres réflexions. 

Et  dans  moins  d'une  heure,  je  retrouverais  Alex.  J'éprouvais  une  impatience  teintée d'angoisse. L'écran vide de mon téléphone portable me semblait bien plus éloquent que notre dispute de la veille. 

Peu après, nous avons traversé le parc et pris le métro pour rentrer à la maison. Assise sur un siège en plastique inconfortable dans la rame bondée, j'ai regardé défiler les pancartes en espagnol.  «Maison.  »  C'était  le  seul  mot  qui  me  venait  à  l'esprit  pour  désigner  l'endroit  où nous allions, et pourtant je ne m'y étais jamais sentie aussi peu chez moi. 





 Bon, voici comment on va procéder, a dit Alex en préambule. 

Nous  étions  tous  réunis  dans  la  salle  de  tir,  autour  du  plan  de  la  cathédrale  que  s'était procuré Kara. Alex a tapoté du doigt l'emplacement de l'autel. 

 Au milieu de la célébration le prédicateur va proposer à des fidèles d'être bénis par les anges. Seule une douzaine d'entre eux aura ce privilège. Willow, je ne veux pas que Seb et toi vous y alliez les premiers. Laissez quelques personnes passer devant vous. 

Il me regardait tout en s'exprimant d'un ton neutre, formel. Au fond de ses yeux bleu-gris, je discernais encore une étincelle, mais dans l'ensemble j'avais l'impression d'être un membre de son équipe comme les autres, à qui il donnait des instructions. J'ai hoché la tête en essayant de me concentrer sur ce qu'il me disait plutôt que sur la rigidité de mes muscles. Chaque mot, chaque geste d'Alex me confirmait ce que je craignais : il n'avait pas éteint son téléphone et mon texto ne s'était pas égaré dans une autre dimension. 

 Je  serai  assis  à  côté  de  vous.  Quand  vous  vous  lèverez,  je  me  lèverai  aussi,  a-t-il poursuivi. Je serai à côté de vous quand on vous bénira, prêt à vous couvrir en cas de besoin. 

Seb,  je  vais  te  donner  une  arme,  et  je  veux  que  tu  passes  le  reste  de  la  journée  ainsi  que demain à t'entraîner dans la salle de tir. 

 D'accord, a dit Seb d'un ton détaché. 

Bien  que  nous  ne  nous  tenions  pas  tout  près  l'un  de  l'autre,  les  bords  de  nos  auras  se touchaient, de sorte que je sentais sa colère vis-à-vis d'Alex, qui couvait comme un feu sous la cendre. 

 Ça ne te dérange pas, Willow ? a repris Alex. Tu peux t'exercer toute seule maintenant, n'est-ce pas ? 

Sa  phrase  était  lourde  de  sous-entendus,  mais  là  encore,  sa  voix  ne  trahissait  aucune émotion. Je me suis raclé la gorge. 

 Oui,  je  crois  que  j'ai  pigé  le  truc.  En  fait,  peut-être  que  moi  aussi,  je  devrais m'entraîner au tir. 

J'avais la douloureuse impression que le reste de l'équipe n'en perdait pas une miette, et que  Seb  et  moi  avions  été  au  centre  des  discussions  pendant  toute  la  matinée.  Les  yeux marron de Kara me fixaient avec indifférence, et son expression demeurait indéchiffrable. 

 Bon,  si  tu  estimes  que  c'est  nécessaire, a dit  Alex.  Mais  n'abandonne  pas l'entraînement;  tu  devrais  peut-être  te  partager  entre  les  deux.  (Il  a  montré  un  point  sur  la carte.) Sam, je veux que Trish et toi, vous vous postiez ici, à cinq rangs derrière. Kara, je te veux  au  premier  rang  comme  nous  en  avons  discuté,  ou  du  moins  le  plus  près  possible. 

Wesley, Brendan et Liz... 



Distraite, j'ai baissé les yeux vers la carte. Alex était déjà rentré à notre retour. Il regardait les  nouvelles  à  la télévision  avec  le  reste  du  groupe  :  il  y  avait  une  édition  spéciale  sur  des militants pour les droits de l'homme qui avaient prévu un rassemblement le lendemain, lequel était censé coïncider avec la célébration. Cependant, personne ne semblait très attentif. J'avais le  sentiment  désagréable  que  tout  le  monde  nous  attendait,  et  l'impression  encore  plus persistante  qu'Alex  n'avait  guère  été  surpris  d'apprendre  que  j'avais  passé  la  journée  dehors avec Seb. Il m'avait saluée d'un ton glacial sans se lever du canapé qu'il occupait avec Kara et Sam. Sur le moment, je me voyais mal solliciter quelques minutes en tête à tête avec lui. 

En regardant la nuque lisse d'Alex disparaissant dans le col de son tee-shirt, j'ai ressenti une bouffée de colère. Avait-il réellement l'intention de détruire en un clin d'œil tout ce que nous avions ? Comment deux personnes qui s'aimaient autant pouvaient communiquer aussi mal ? 

 Bien, je crois qu'on en a fini avec le plan, a-t-il déclaré en jetant sur la table le crayon qu'il  tenait  à  la  main.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  ajouter.  (Il  a  poussé  un  soupir  et  parcouru l'assistance du regard.) Pour la plupart, vous avez entendu notre dispute hier soir. 

Je  m'attendais  à  tout  sauf  à  ça.  Je  me  suis  figée,  la  bouche  sèche.  Autour  de  moi,  les autres  suspendaient  leur  souffle.  Je  sentais  l'aura  de  Seb  se  tendre  vers  moi  pour  me réconforter. 

 Ça  ne  concerne  que  nous.  L'objet  de  notre  dispute  n'a  rien  à  voir  avec  notre  travail d'équipe. Willow et Seb vont essayer d'obtenir ces renseignements pour nous, ce qui signifie que  nos  vies  sont  entre  leurs  mains.  Je  ne  leur  confierais  pas  une  telle  responsabilité  si  je n'avais pas une entière confiance en eux. Alors, oubliez ce que vous avez entendu : ça n'entre pas en ligne de compte. 

Un silence de mort régnait autour de la table. Malgré la désapprobation que je lisais dans le regard de Kara, elle a hoché la tête. 

 C'est compris. 

En observant ses traits d'une beauté saisissante, je n'ai pas pu m'empêcher de songer au premier baiser d'Alex. Était-ce vraiment avec elle ? Il ne m'avait jamais avoué qu'il avait eu un faible pour cette fille. Entre-temps, je sentais au léger changement d'humeur autour de moi qu'il avait un peu désamorcé la situation. Mais les uns comme les autres, ils n'étaient pas près d'oublier notre dispute. 

 C'est tout, a-t-il dit. Et maintenant, vous pouvez commencer à vous entraîner au tir, si c'est ce que vous aviez en tête. Sinon, vous n'avez qu'à consacrer le reste de la journée à vous détendre. Ceux qui ont envie de faire un tour, allez-y mais ne sortez pas seuls et surveillez vos arrières. 

Au  moment  où  tout  le  monde  se  dispersait,  je  me  suis  rapprochée  de  lui,  mais  il  se dirigeait déjà vers la sortie. 

 Alex ! me suis-je exclamée en pressant le pas pour le rattraper. Alex, attends. 

Il s'est arrêté et m'a dévisagée sans un mot. 

 Écoute, il faut vraiment qu'on parle, ai-je dit en lui prenant le bras. 

 Pas maintenant. 

 Si, maintenant. Écoute, si on allait en discuter dans ta chambre ? On ne peut pas... 

 Pas maintenant, a-t-il répété sèchement en se massant les tempes, les yeux clos. 

Je l'ai regardé bouche bée, ébahie par la violence qui perçait dans sa voix. Sans attendre de réponse de ma part, il a quitté la pièce. J'ai entendu son pas résonner dans l'escalier. 

Non!  Je  ne  voulais  pas  en  rester  là,  alors  que  nous  n'avions  pas  échangé  un  mot  depuis près  de  vingt-quatre  heures.  Il  ne  pouvait  pas  me  rejeter  ainsi.  Debout  près  de  la table,  Seb chargeait le magasin de son arme; en lançant un regard dans sa direction, je me suis aperçue qu'il  suivait  Alex  des  yeux  avec  une  expression  bizarre  sur  le  visage.  Il  a  secoué imperceptiblement la tête, comme pour s'éclaircir les idées. Puis nos regards se sont croisés... 

et, malgré ses sentiments pour moi qui devaient le tarauder, il m'a fait un signe discret comme pour dire : «Rattrape-le.» 

Le premier étage était plongé dans l'obscurité; les autres étaient soit en bas, soit sortis. En arrivant sur le seuil, j'ai d'abord cru qu'Alex était dans la réserve, mais  en passant près de la salle de bains, j'ai entendu un bruit qui m'a fait dresser les cheveux sur la nuque. 

Il était en train de vomir. 

Je l'ai attendu devant la porte, dévorée d'inquiétude. Je voulais frapper mais j'ai suspendu mon geste et, la gorge nouée, j'ai appelé : 

 Alex ? 

Pas  de  réponse.  En  entendant  d'autres  haut-le-cœur,  j'ai  dû  prendre  sur  moi  pour ne  pas entrer. Enfin, le silence est revenu; le bruit de la chasse d'eau a retenti, suivi de près par celui du lavabo. 

La porte s'est ouverte et Alex s'est figé sur le seuil. Ses cheveux bruns ressortaient sur la pâleur inhabituelle de sa peau. Il avait le visage humide, comme s'il venait de l'asperger d'eau. 

 Qu'est-ce que tu veux ? m'a-t-il demandé. 

 Tu as une autre migraine, ai-je dit à mi-voix. Tu te sens bien ? 

Il m'avait raconté que ses maux de tête occasionnaient parfois des vomissements, quand la douleur le prenait par surprise. Je la sentais maintenant qui lui martelait le crâne. 

 Je  me  porte  à merveille,  a-t-il  répondu  en  ricanant.  Sérieusement,  Willow,  qu'est-ce que tu veux ? 

Fallait-il maintenant que j'aie une raison de vouloir lui parler ? J'ai hésité. 

 Tu... euh... n'as pas répondu à mon texto. 

Autour de nous, le silence est devenu assourdissant. 

 Je ne savais pas quoi répondre, a-t-il dit enfin. 

«Qu'est-ce  que  tu  dis  de  :  "Moi  aussi,  je  t'aime  et  je  suis  désolé  ?"  ».  Mais  les  mots  ne venaient pas. 

 Écoute, la chambre des filles est vide. On peut s'y installer pour discuter. 

 Je croyais que cet endroit était réservé à Seb. 

Sa remarque m'a fait l'effet d'une gifle. J'aurais pourtant dû me douter que Kara lui dirait. 

 Eh bien, tu t'es trompé, ai-je protesté d'un ton cassant. S'il est venu hier soir, c'est parce que j'étais contrariée, OK ? Tu ne crois tout de même pas qu'il s'est passé quelque chose ? 

 Contrariée ? a répété Alex. Donc, c'est ma faute s'il est entré dans ta chambre. Je vois. 

 Ce n'est la faute de personne... Il ne s'est rien passé ! (J'ai poussé un soupir.) Alex/je t'en prie. Ne fais pas ça. (Incapable de me retenir, je me suis blottie contre lui.) S'il te plaît. Je t'aime et je sais que tu m'aimes aussi. 

J'aurais tant voulu qu'il me serre contre lui, mais il restait immobile, les bras ballants. 

 Bien sûr que je t'aime, a-t-il dit calmement, d'une voix si dépourvue d'émotion que j'ai cru entendre le contraire. Mais je pensais ce que je t'ai dit hier soir, Willow. Je ne peux pas continuer. Et tu as passé tout ton temps avec Seb depuis notre discussion; donc, à l'évidence, tu as fait ton choix. 

Je me suis écartée de lui, stupéfaite. Il ne plaisantait pas quand il m'avait demandé de ne plus adresser la parole à Seb. J'ai laissé échapper un rire incrédule. 

 Alors, j'étais censée obéir sans discuter même si je considère que tu as tort ? Alex, je comprends ce que tu ressens, je t'assure ! Mais Seb est seulement... 

 Ton ami, je sais, m'a-t-il interrompue. Tu n'as que ces mots-là à la bouche. 



De nouveau, il s'est massé les tempes, les yeux fermés. Je sentais à quel point il souffrait physiquement et, malgré tout, je n'avais qu'une envie, bercer sa tête sur mes genoux et chasser sa douleur au moyen de mes caresses. Je me languissais du jour où j'avais fait cela, quelques semaines  plus  tôt.  Bizarrement,  les  choses  me  semblaient  si  compliquées  à  ce  moment-là, alors qu'en réalité elles étaient si simples. 

 Écoute, j'ai d'autres chats à fouetter en ce moment, et toi aussi, a dit Alex au bout d'un moment.  Il  faut  qu'on  se  concentre  sur  ce  qui  nous  attend  demain.  S'il  reste  encore  quelque chose à dire, on aura le temps après. 

Ses  traits  étaient  si  beaux,  si  familiers.  J'ai  pensé  à  cette  nuit  avec  lui  sous  la  tente,  au Nouveau-Mexique, aux serments que nous avions échangés, à nos caresses... et j'ai senti mon coeur se briser. Pourtant, quand j'ai repris la parole, ma voix n'a pas tremblé. 

 Il  n'y  a  pas  de  discussion  possible  :  Seb  est  mon  ami  et  il  le  restera.  L'attaque  du Conseil  approche...  (Je  me  suis  interrompue  en  me  rappelant  que  Seb  avait  insisté  pour  y participer.)... et nous allons peut-être tous y passer. S'il ne me reste que quelques jours à vivre, je ne vais pas ignorer quelqu'un qui compte pour moi. 

Les yeux d'Alex étaient un océan de glace. 

 Si tu préfères ignorer celui que tu es censée aimer... 

 Ce n'est pas ma décision, c'est la tienne. 

Il a ricané. 

 Si  tu  le  dis.  (Il  m'a  dévisagée  d'un  air  hostile,  puis  il  a  haussé  les  épaules.)  Bon,  je suppose que c'est fini. 

 En effet, oui. 

Cette fois, il n'y avait plus l'ombre d'un doute. Alex et moi avions rompu. 























































 Chapitre 21 

  

  

 Elle  est  ici...  Nous  avons  établi  plusieurs  fois  le  contact  avec  elle,  fit  la  voix  de Charmeine à l'autre bout du fil. 

Raziel se trouvait dans le parking derrière la cathédrale; quand Charmeine avait appelé, il était sur le point de se rendre à Silver Trail pour examiner les premiers plans d'architecte. 

 Parfait, dit-il en posant les coudes sur le toit de sa BMW noire. Alors elle t'a crue ? 

Charmeine semblait encore plus exténuée que d'habitude. 

 Oh,  oui  !  répondit-elle  avec  un  petit  rire.  Un  vrai  jeu  d'enfant.  Je  croyais  que  cette femme était un agent expérimenté de la CIA. 

C'était  une  journée  froide, avec  un  ciel  gris  acier.  Raziel  monta  dans  la  voiture  pour  se réchauffer et s'adossa au siège en cuir moelleux. 

 Reconnaissons-lui quelques mérites, protesta-t-il. Personne ou presque ne  savait  que Nate travaillait pour elle. Elle a dû penser que c'était la preuve suffisante que tu étais toi aussi une renégate. Tu lui as donné l'information ? 

D'après  ce  qu'il  avait  appris  auprès  de  Willow,  Kylar  ne  se  débrouillait  pas trop mal  de son côté, même s'il lui manquait quelques renseignements cruciaux. 

 Oui, ils ont tout ce qu'il leur faut, répondit Charmeine. Plus un ou deux petits détails qui les retiendront à l'intérieur du bâtiment une fois leur tâche terminée, afin qu'on puisse leur régler leur compte. 

 Parfait. Mais elle n'est pas encore entrée en contact avec Kylar, n'est-ce pas ? 

Raziel était sûr qu'elle n'avait pas pu le faire. Depuis peu, les pensées de Willow étaient surtout accaparées par le plan visant à récupérer des informations dans la cathédrale, et par sa vie amoureuse qui le fascinait et l'écœurait à la fois. 

 Non, pas encore. J'ai pensé que ce serait mieux de la laisser le retrouver seule, pour ne pas  éveiller  ses  soupçons.  Heureusement,  il  y  a  une  manifestation  prévue  sur  le  Zócalo  au même  moment  que  l'office  spécial  célébré  dans  la  cathédrale  :  elle  a  déjà  décidé qu'il  serait probablement  là-bas  avec  tous  ces  anges  dans  les  environs.  Avec  un  peu  de  chance,  ils tomberont  l'un  sur  l'autre.  Le  cas  échéant,  grâce  à  mes  pouvoirs,  j'aurai  trouvé  l'adresse  des T.A. 

Raziel fronça les sourcils. 

 Ne  t'approche  pas  d'eux,  lui  recommanda-t-il.  Ma...  Le  demi-ange  a  des  dons extrêmement développés. 

 Raziel, fit Charmeine d'une voix où perçait l'agacement. Elle a quoi, dix-sept ans ? Je sais bien que je suis quotidiennement soumise à des pressions psychiques, mais voyons... Tu crois que je pourrais me faire piéger par une novice ? 

Raziel avait encore des sueurs froides à l'idée que sa langue ait fourché. 

 Il vaut mieux ne pas prendre de risques. 

 $Très bien, je n'avais pas l'intention de m'approcher d'eux, de toute façon. Les gens qui tirent sur des halos, ça me rend nerveuse. Au fait, il faudrait leur demander de calmer le jeu. 

Ça  fait  plus  de  vingt  anges  tués  en  deux  semaines,  alors  qu'ils  se  nourrissent  moins  avec  la présence des Douze. 

 Oh ? fit Raziel, soudain inquiet. Est-ce qu'ils comptent prendre des mesures ? 



 Non, je ne crois pas.  Les anges ici sont sur le qui-vive, mais on ne peut pas  y faire grand-chose,  étant  donné  la  façon  d'opérer  de  tes  petits  protégés;  on  ne  sait  jamais  où  ni quand. 

Raziel n'était pas surpris. Kylar était un excellent stratège. 

 Bon, je ferai de mon mieux pour les canaliser. Mais ils sont très enthousiastes, tu sais. 

Charmeine ricana. 

 Merci, c'est très aimable à toi. De toute manière, dans quelques jours, ça n'aura peut-

être plus d'importance. 

 Comment vas-tu ? s'enquit-il, un peu préoccupé par la fatigue que trahissait sa voix. 

 Ça va. Mais je suis contente que la réception soit pour bientôt. Je compte les heures. Je n'en peux plus de devoir maintenir ce mur psychique autour de moi. 

L'inquiétude saisit Raziel. 

 C'est plus dur de les tenir à distance, ces derniers temps ? 

 Ne  t'inquiète  pas,  répliqua-t-elle  sèchement.  Je  tiendrai  jusqu'au  bout,  je  t'assure. 

Sinon, je suppose que tu as entendu parler de Tyrel ? 

 Oui, fit Raziel. 

La nouvelle s'était répandue parmi la communauté angélique que le Conseil avait désigné Tyrel à la tête de l'Église des Anges à Mexico. Cet ange était l'ennemi juré de Raziel depuis une éternité. C'était sans doute la raison pour laquelle le Conseil l'avait choisi. 

 Rira  bien  qui  rira  le  dernier,  déclara  Charmeine.  Tu  feras  le  voyage  jusqu'ici  pour profiter du spectacle, n'est-ce pas ? 

Raziel  regarda  les  montagnes  qui  se  dressaient  à  l'horizon.  Quelles  que  soient  les conséquences  de  l'opération,  le  Conseil  serait  bientôt  rayé  de  la  carte,  et  s'ils  devaient l'entraîner avec eux, il tenait à ce que la dernière chose qu'il voie soit les fragments scintillants de  leur  destruction.  En  repensant  à  leur  apparition  télévisée  au  cours  de  laquelle  ils  avaient proféré des menaces de mort à peines voilées à son encontre, il sourit. 

 Oh ! compte sur moi ! Je vais réserver un vol dès ce soir. 

 Bien. Tu sais, je crois que nous avons vraiment une chance. Je sens que c'est différent ici, non ? Je crois que nous pourrons survivre sans eux. 

Une  fois  qu'il  eut  raccroché,  Raziel  sortit  son  ordinateur  portable  de  son attaché-case  et ouvrit le dossier de l'opération Ange, le projet initié par un département secret de la CIA qui à l'origine  finançait  et  chapeautait  les  Tueurs  d'Anges.  Il  avait  réussi  à  en  prendre  le  contrôle quelques mois plus tôt; les agents spéciaux avaient tous été éliminés ou exposés à la brûlure d'ange. 

Tous, sauf un. 

Il  fit  apparaître  sur  l'écran  la  photo  d'une  jeune  femme  aux  cheveux  bruns,  longs jusqu'aux épaules. Sophie Kinney, un agent fraîchement nommé qui avait rapidement pris du galon  en  raison  de  l'invasion  angélique  de  son  département.  Elle  et  Nate  le  traître  avaient réussi  à  s'enfuir  juste  avant  qu'on  ne  vînt  les  éliminer.  En  explorant  les  pensées  de  Willow, Raziel avait découvert le rôle joué par Sophie le jour de la venue de la Deuxième Vague. Elle et  Nate  avaient  emmené  Willow  à  la  cathédrale  en  hélicoptère.  Nate  était  resté  pour  aider Willow  à  détruire  la  porte,  et  il  y  avait  laissé  la  vie.  Ce  souvenir  procura  à  Raziel  une immense satisfaction. Entre-temps, Sophie s'était réfugiée en lieu sûr. Cette fille était maligne. 

Mais elle avait été identifiée par l'agent de sécurité posté près de la porte de derrière. Le même  agent  de  sécurité  qu'elle  avait  suivi  pour  l'interroger  sous  une  fausse  identité  afin  de découvrir  où  se  cachait  Kylar  car,  d'après  elle,  il  était  le  seul  Tueur  d'Anges  encore  vivant. 

Dans sa réponse à l'e-mail inquiet de l'agent de sécurité, Raziel l'avait félicité pour sa dévotion aux anges et prié de garder le secret sur sa conversation avec Sophie. 



«Contentez-vous de me transmettre les coordonnées qu'elle vous a laissées, et les anges régleront  le  problème»,  avait-il  conclu.  Il  s'était  acquitté  de  sa  tâche  à  la  perfection.  À  son humble avis, l'e-mail qu'il avait envoyé à Sophie n'était pas loin d'être un chef-d'œuvre. 





 J'ai cru comprendre que vous recherchiez Alex Kylar. Il se trouve que moi aussi. J'étais l'amie  de  votre  défunt  collègue  Nathaniel,  et  je  partage  ses  convictions.  Nous  sommes plusieurs  à  Mexico  où,  comme  vous  devez  le  savoir, de  nombreux  anges  ont  été  assassinés récemment. Nous pensons qu'Alex Kylar est ici et qu'il a formé un nouveau groupe de Tueurs d'Anges. Il y a d'autres détails que je ne peux pas vous révéler par e-mail, mais nous estimons qu'il  faut  de  toute  urgence  que  vous,  notre  groupe  et  le  leur  unissions  nos  forces  afin  de combattre le fléau qui menace ce monde. 

  



Comme prévu, Sophie avait mis du temps à répondre : le sourire aux lèvres, il l'imagina faire des recherches de son côté dans un état de grande fébrilité avant de rédiger une réponse circonspecte. Mais elle avait fini par mordre à l'hameçon, et il l'avait adroitement prise dans ses filets. À présent, elle se trouvait à Mexico, où elle était entrée en contact avec Charmeine, la  gentille  renégate,  certainement  très  excitée  à  la  perspective  de  débarrasser  le  monde  du fléau angélique avec l'aide de Kylar. Raziel fit réapparaître la photo de Sophie sur l'écran et sourit.  «Inutile  de  me  remercier,  songea-t-il.  Vraiment,  c'est  un  plaisir  de  vous  aider  à  le retrouver. » 

Kylar connaissait Sophie. Il ne l'aimait peut-être pas beaucoup, mais il la connaissait. Il se fierait aux informations qu'il obtiendrait par son intermédiaire. «Et c'est le seul moyen de battre Kylar à son propre jeu», songea Raziel en éteignant son ordinateur. 





Seb n'arrivait pas à croire que le petit ami de Willow puisse être aussi bête. 

L'équipe au grand complet avait pris le métro pour se rendre au Zôcalo, et Seb se tenait près  de  Willow  dans  la  rame  bondée.  Ils  étaient  cernés  par  des  dizaines  de  paires  d'ailes malmenées  par  les  mouvements  de  foule.  L'équipe  s'était  dispersée  dans  la  rame  ;  Alex  se trouvait  avec  Kara  et  Wesley  dans  un  coin.  Il  avait  à  peine  échangé  quelques  mots  avec Willow depuis qu'ils avaient officiellement rompu la veille; quand ils n'avaient pas le choix, ils s'adressaient l'un à l'autre d'un ton froid et formel. Willow affichait un grand calme et un air impassible tandis que la rame les emmenait vers la cathédrale. Elle avait ôté le pendentif en  cristal  qu'elle  portait  en  permanence  autour  du  cou.  Bien  qu'elle  ait  été  claire  sur  le  fait qu;elle  ne  souhaitait  pas  évoquer  ce  qui  s'était  passé,  Seb  percevait  sa colère  et  l'étendue  de son chagrin. 

Comme la rame freinait dans un soubresaut, Willow s'agrippa brièvement à son bras pour ne pas perdre l'équilibre, et lui adressa un sourire penaud. En raison du bruit environnant, une conversation  n'était  pas  envisageable.  Elle  s'était  maquillée,  ce  qu'elle  ne  faisait  jamais  en temps  normal.  Cela  lui  donnait  l'air  plus  âgé  sans  forcément  l'embellir.  Seb  lui  rendit  son sourire et regretta de ne pas pouvoir la serrer dans ses bras. Il aurait volontiers étranglé Alex qui,  lui,  en  avait  le  droit  mais  qui,  apparemment,  s'en  souciait  si  peu  qu'il  avait  décidé  de rompre avec elle. Bon sang ! si Seb pouvait s'enfermer dans une chambre avec elle et lui dire, avec  ses  lèvres  et  avec  ses  mots,  ce  qu'il  ressentait  pour  elle;  s'il  se  savait  aimé  d'elle,  s'il pouvait sentir ses doigts dans ses cheveux... alors il se moquerait bien de qui étaient ses amis. 

N'importe  quel  individu  sensé  aurait  pensé  comme  lui.  Willow  avait  beau  tenir  à  lui,  elle n'aurait jamais songé à tromper Alex. Ce  cabrôn ne le savait-il pas ? 



À force, Seb avait appris à enfouir ce  genre de réflexions au plus profond de son esprit. 

S'il se plaisait à s'imaginer traînant Alex dans un coin pour lui expliquer en détail en quoi il était  le  dernier  des  idiots,  il  faisait  mine  de  se  concentrer  sur  la  rame  autour  de  lui,  les publicités, les voyageurs. Willow aurait pu percevoir ce qu'il ressentait si elle s'en était donné la  peine,  mais  elle  n'essayait  même  pas;  il  faisait  en  sorte  de  ne  pas  trop  laisser  voir  ses sentiments pour elle et elle feignait de ne pas en avoir conscience. 

Tandis que la rame s'engouffrait dans un tunnel, Seb songea qu'il aurait dû se réjouir que Willow et Alex aient rompu. Mais cela crevait les yeux qu'ils étaient toujours très amoureux l'un de l'autre. Même alors qu'une foule les séparait, il sentait la force des liens émotionnels qu'ils  avaient  tissés,  et  il  était  certain  qu'ils  seraient  bientôt  réconciliés.  Dans  l'intervalle,  le chagrin  de  Willow  le  mettait  au  supplice,  si  bien  qu'il  se  trouvait  dans  la  position  bizarre d'avoir  envie  de  gifler  Alex  jusqu'à  ce  qu'il  entende  raison  et  qu'il  accepte  de  se  rabibocher avec  elle.  Seb  sourit  malgré  lui.  Il  n'aurait  jamais  cru  cela  possible,  mais  le  bonheur  de Willow lui importait plus que le sien. 

Néanmoins, il n'était pas un saint. Parfois, il devait se retenir de ne pas la prendre dans ses  bras  pour  l'embrasser.  Et  il  priait  le  ciel  de  toutes  ses  forces  pour  qu'elle  se  décide  à chasser Alex de sa vie et qu'elle comprenne enfin l'évidence. En repensant à son rêve, à toute la série d'événements qui l'avaient conduit jusqu'à elle, Seb ne pouvait pas croire que le destin les avait réunis pour qu'ils soient seulement des amis. À ses yeux, il était clair que Willow et lui étaient faits l'un pour l'autre, non seulement parce qu'ils étaient des demi-anges, mais aussi en raison de leurs personnalités respectives. Il lui semblait qu'ils s'étaient cherchés toute leur vie. 

Seb savait que si Willow n'éprouvait pas les mêmes sentiments pour lui, il finirait par s'y faire : avoir la place d'un frère dans sa vie, c'était mieux que rien. Mais à mesure que les jours passaient,  sa  situation  lui  semblait  de  plus  en  plus  difficile.  Il  n'aurait  jamais  cru  l'aimer autant. Et depuis qu'il l'avait rencontrée en chair et en os, qu'il avait noué sans effort ce lien incomparable  avec  elle,  il  se  disait  qu'ils  auraient  pu  avoir  beaucoup  plus,  tellement  plus  si elle  se  décidait  à  ouvrir  les  yeux...  Seb  poussa  un  soupir  tandis  que  la  rame  ralentissait.  Il n'aurait su dire s'il devait se consoler d'avoir parfois surpris chez elle un certain trouble en sa présence, car il avait de plus en plus de mal à garder une attitude fraternelle à son égard. 

« C'est pourtant ce que tu dois faire, s'enjoignit-il. Jusqu'à ce qu'elle manifeste une autre envie, tu ne seras que son frère. » Il jeta un coup d'œil à Willow et songea qu'elle finirait par comprendre d'elle-même un jour ou l'autre. Il le fallait. 

La rame entra dans la station Zôcalo, et les portes s'ouvrirent dans un sifflement. 

 Je crois qu'on y est, murmura Willow. 

 Oui, dit Seb en s'efforçant de faire le vide dans sa tête. 

En  descendant  de  la  rame,  ils  furent  pris  dans  une  bousculade.  À  croire  que  le  monde entier se rendait sur la place. Alex et les autres étaient sortis loin devant eux, et le groupe se reforma sur les marches de la station. En atteignant la surface, ils entendirent un tonnerre de clameurs : «Mexico se meurt! Des fonds pour les médecins et pas pour les anges ! Mexico se meurt ! Des fonds pour les médecins,., » 

Seb comprit que les militants pour les droits de l'homme s'étaient rassemblés sur la place. 

En  émergeant au-dehors,  ils  aperçurent  une  foule  compacte  de  manifestants  rassemblés  près du Palacio qui brandissaient le poing en direction de la cathédrale. Leurs auras rouge sang se fondaient les unes aux autres, et ils criaient leurs slogans d'une seule voix comme une créature enragée. Seb s'arrêta net. Il avait déjà observé ce  genre d'auras chez certains gangs des rues juste avant une bagarre, mais jamais dans une foule d'un millier d'âmes. 

Non  loin,  des  centaines  de  personnes  affublées  d'ailes  s'étaient  rassemblées  pour s'époumoner avec la même véhémence : «Les anges vous aideront ! Si vous avez la vraie foi, les anges vous aideront !» Bien qu'endommagées pour la plupart, leurs auras étaient du même rouge criard. Des dizaines de policiers à la mine sévère patrouillaient autour de la foule, tandis que des anges volaient au-dessus de la place dans un chatoiement d'ailes. 

Willow  se  tourna  vers  Seb.  Ses  yeux  verts  soulignés  d'eye-liner  semblaient  plus  grands que d'habitude. 

 Ça ne sent pas bon, murmura-t-elle, et il comprit qu'elle parlait des auras de la foule plus que des anges au-dessus d'eux. 

Comme  lui,  elle  avait  dû  percevoir  l'humeur  de  la  manifestation,  la  fureur  qui  régnait autour d'eux. 

 Tout va bien se passer, chuchota-t-il. 

 Vous étiez au courant ? demanda Sam, les sourcils froncés. 

Seb leva les yeux au ciel. La veille, Sam était en train de regarder le journal télévisé avec le  reste  du  groupe  quand  Willow  et  lui  étaient  rentrés  de  leur  promenade;  l'annonce  de  la manifestation avait été largement relayée par les médias. 

 Oui, on savait, répondit Alex en prenant la tête du groupe. Ça ne nous gênera pas. 

Il se trompait lourdement. 

En  approchant  de  la  Catedral  de  los  Angeles,  ils  distinguèrent  une  longue  file  d'attente devant l'entrée. 

 Ce n'est pas normal... Les portes sont censées être ouvertes maintenant, dit Kara. Alex, je vais aller jeter un coup d'œil. 

Avant qu'il ait pu protester, Kara s'éloigna en courant, sa longue perruque tressée flottant sur ses épaules. 

Alex observa un instant la cathédrale en fronçant les sourcils. 

 Par ici, tout le monde. 

Il  tenait  à  la  main  un  grand  sac  en  plastique  qui  contenait  des  ailes  d'anges  qu'il commença  à  distribuer.  Comme  il  en  tendait  une  paire  à  Seb,  ils  échangèrent  un  regard haineux. Puis il remit à Willow une paire couleur lavande en évitant de la regarder dans les yeux. Elle prit les ailes en silence, les yeux baissés. Elle portait une minijupe noire et un haut qu'elle  avait  empruntés  à  Liz,  ainsi  qu'une  veste  en  jean  et  des  sandales  à  talons  qui  lui allongeaient les jambes. Seb portait un pantalon gris et une chemise d'un blanc immaculé que Wesley lui avait prêtés. Les autres étaient habillés avec la même élégance; Alex avait insisté pour qu'ils se fondent autant que possible dans la masse des fidèles. Bien qu'il lui en coûtât de recevoir des ordres d'Alex, Seb devait admettre qu'il était excellent dans ce qu'il faisait. C'était une responsabilité que lui-même n'aurait jamais souhaité endosser. 

 Est-ce qu'elles sont droites ? lui demanda Willow à voix basse. 

Elle lui tourna le dos pour lui montrer ses ailes, qui étaient de guingois, il rajusta un des élastiques qui avait glissé de son épaule et essaya de ne pas se focaliser sur sa minijupe qui mettait  en  valeur  sa  silhouette.  Du  coin  de  l'œil,  il  vit  qu'Alex  les  observait  et  réprima  un ricanement  de  mépris.  Si  Alex  était  jaloux,  c'était  sa  faute,  à  cet  idiot.  En  temps  normal, Willow n'aurait jamais demandé l'aide de Seb au lieu de la sienne. 

 Maintenant, oui, répondit-il. 

Il se retint d'ajouter qu'il la trouvait très belle, mais Willow avait dû lire dans ses pensées, car ses joues s'empourprèrent. 

 Merci, dit-elle, et il comprit que cela incluait son compliment. Toi aussi, ajouta-t-elle après un silence en jetant un coup d'œil à ses ailes blanches. 

Kara revint en courant. 

 Mauvaise  nouvelle,  Alex,  annonça-t-elle,  hors  d'haleine.  Ils  ont  donné  l'alerte  ;  ils craignent une attaque terroriste avec la manifestation. Ils ont installé un détecteur de métaux. 



 Quoi ? 

Alex se tourna brusquement vers l'entrée de la cathédrale et jura dans sa barbe. 

Seb  se  figea  en  pensant au  cran  d'arrêt  dans  sa  poche.  Il  avait  aussi  un  pistolet  dans  un étui fixé à la taille de son pantalon, bien que, en cas de problème, son premier geste eût été de sortir son couteau. 

 Alors... qu'est-ce qu'on fait ? demanda Liz. 

 On laisse nos armes et on entre quand même, c'est bien ça, non ? suggéra Brendan. 

La frustration d'Alex était presque palpable. 

 À quoi ça servirait ? Si ça se gâte, on doit pouvoir tirer. On ne peut pas repousser à demain, marmonna-t-il pour lui-même en examinant la file de gens. Le code de sécurité aura changé... 

 On n'aura peut-être pas besoin du code, observa Willow. 

 Nous non, mais vous peut-être. On ne peut pas courir ce risque. Le Conseil repart dans quatre  jours.  (Alex  poussa  un  soupir.)  Bon,  on  va  devoir  vous  attendre  dehors.  Donnez  vos armes à Kara. Willow, donne-moi aussi ton téléphone. 

Après  avoir  remis  discrètement  son  pistolet  à  Kara,  Willow  prit  son  portable  dans  la poche de sa veste en jean, les lèvres pincées. Seb en déduisit qu'elle n'aimait pas recevoir des ordres d'un ton cassant.  Le dos tourné à la foule, il remit son pistolet et son couteau à Kara. 

Sans  un  mot,  elle  les  glissa  dans  son  sac.  Elle  montrait  tant  d'aversion  pour  lui  qu'il  ne  put s'empêcher de lancer en souriant : 

 Hé ! tu ne vas pas me voler mon couteau, hein ? 

Elle lui jeta un regard glacial. 

 Ne t'inquiète pas. Voler, ce n'est pas ma spécialité. 

Sur  la  place,  la  clameur  redoublait.  Seb  observa  Alex  qui  pianotait  sur  le  clavier  du téléphone de Willow, et soudain il se figea. 

S'il était capable de distinguer les auras sans effort, il ne vérifiait pas en détail chacune de celles  qu'il  croisait.  C'eût  été  un  trop-plein  d'informations.  La  veille  pourtant,  alors  qu'Alex sortait de la salle de tir et se dirigeait vers l'escalier, Seb avait cru remarquer quelque chose de bizarre dans les reflets bleu et or de son aura. Il avait d'abord pensé qu'il s'agissait d'un effet d'optique... mais à présent, dans la lumière vive de cette fin d'après-midi, cela ne faisait pas l'ombre d'un doute. 

L'aura d'Alex était endommagée. 



































 Chapitre 22 

  

  

Seb examina les couleurs de la force vitale d'Alex.  Il n'avait encore jamais rien observé de tel. Il avait pourtant vu des milliers d'auras touchées par la brûlure d'ange au cours de  sa vie. Il ne connaissait que trop bien l'aspect gris et terne qu'elle leur conférait tandis que leurs couleurs naturelles luttaient pour retrouver leur intensité. Le cas d'Alex était à la fois similaire et  différent  :  les  couleurs  de  son  aura  semblaient  délavées.  La  première  fois  que  Seb  avait rencontré Alex, il avait remarqué un bleu océan qui prédominait sur les autres teintes. Or, ce bleu avait perdu de son intensité et tirait désormais sur le gris. Quant à l'or, il avait terni et il était constellé de petits points noirs. 

Ces dommages semblaient avoir été causés par des anges... et par autre chose, mais quoi ? 

La question de Willow lui revint brusquement en mémoire. «Est-ce qu'on peut causer la brûlure d'ange aux gens qu'on touche ?» 

Seb  n'avait,  quant  à  lui,  jamais  rien  remarqué  d'anormal;  il  était  certain  qu'aucune  des filles avec  lesquelles il était  sorti  n'avait manifesté  le  moindre  symptôme.  Mais  soudain  son sang se glaça. Il n'était jamais resté longtemps avec l'une d'elles. 

Il n'avait eu que des histoires sans lendemain. Willow était avec Alex depuis des mois. 

Alex rendit son téléphone à Willow. 

 Tiens, j'ai enregistré mon numéro dans «numérotation abrégée». Garde ton téléphone dans ta poche; on sera juste à côté de l'entrée quand l'office commencera. S'il y a le moindre problème, appuie sur le bouton « appel», et on se débrouillera pour entrer. 

Les pensées de Seb se bousculaient : il songeait aux migraines répétées d'Alex et à toutes les  explications  possibles.  Sa  première  inquiétude  fut  pour  Willow.  S'il  s'agissait  bien  de  ce qu'il croyait elle en mourrait de chagrin. 

Willow  hésita  en  prenant  le  téléphone  et  chercha  vainement  un  signe  d'affection  chez Alex. Après avoir glissé l'appareil dans sa poche, elle boutonna sa veste, l'air soudain distant. 

Au  moment  où  elle  baissait  les  yeux,  Seb  surprit  sur  le  visage  d'Alex  une  expression vulnérable,  et  il  comprit  qu'il  vivait  le  même  supplice  que  Willow  mais  qu'il  était  trop  têtu pour lui parler. 

Elle s'éclaircit la voix. 

 Bon, je crois qu'il est temps d'aller prendre place dans la file. 

Les  autres  membres  de  l'équipe  s'étaient  mis  à  l'écart  pour  discuter.  Seb  percevait  la déception de Sam à l'idée de ne pas pouvoir entrer. 

 D'accord, fit Alex qui avait retrouvé son air impassible. On ne peut pas attendre avec vous;  on  risquerait  d'éveiller  les  soupçons  si  on  s'éclipsait  juste  avant  de  passer  devant  les détecteurs de métaux. Soyez prudents, OK ? 

S'il paraissait sincère, il se serait comporté de la même manière avec n'importe quel autre membre de l'équipe, et Seb avait envie de lui crier : «Excuse-toi, espèce d'idiot !» 

Mais il était trop tard pour cela, non? En examinant de nouveau l'aura d'Alex, Seb vit plus nettement  encore  qu'il  ne  s'était  pas  trompé.  Il  avait  la  gorge  nouée.  Comment  allait-il annoncer ça à Willow ? 

 Seb, tu es prêt ? demanda-t-elle en se tournant vers lui. 

Elle s'aperçut avec étonnement de son anxiété. 

 Oui, répondit-il en s'efforçant de dissimuler ses pensées du mieux qu'il put. 



Il  échangea  un  regard  avec  Alex,  dont  les  yeux  bleu-gris  semblaient  lui  dire  :  «Prends soin d'elle», comme s'il avait besoin que ce soit précisé, 

 Bon, vous avez votre ticket.,, et vous connaissez le code au cas où, n'est-ce pas ? dit Alex. 

Seb acquiesça; Willow et lui l'avaient mémorisé. 

«Crois-moi,  hombre,  songea-t-il, ce n'est pas pour toi que je le fais... mais je la protégerai quoi qu'il m'en coûte. » 

Comme  ils  se  dirigeaient  vers  l'entrée  de  la  cathédrale,  Willow  lui  lança  un  regard inquiet. 

 Qu'est-ce qui ne va pas, Seb ? 

 Je te le dirai plus tard. 

 Mais... 

 S'il te plaît,  querida.  Je te le dirai plus tard, c'est promis. 

Willow scruta longuement son visage avant de hocher la tête. 

 D'accord. 

Ils prirent place dans la file d'attente qui progressait lentement, mais toutes les personnes présentes  semblaient  joyeuses  et  discutaient  gaiement  des  anges,  excitées  par  la  perspective d'une célébration aussi importante. Seb et Willow se fondaient dans la masse avec leurs ailes brillantes.  Au  bout  d'un  moment,  ils  aperçurent  les  marches  qui  menaient  à  l'entrée  de  la cathédrale et le détecteur de métaux installé au sommet de l'escalier. 

 Je suis soulagée de pouvoir enfin passer à l'action, dit Willow à voix basse. Avec tout ce qui se passe, je détestais rester à la maison. 

Son regard était fixé sur le détecteur de métaux et les agents de sécurité postés de chaque côté, tandis que les fidèles s'avan-çaient en montrant leur ticket. 

Comme celle de Seb, son aura semblait grise et amorphe. Il n'était pas surpris qu'elle n'ait pas remarqué celle d'Alex. Elle n'avait pas le réflexe de se concentrer sur les auras; elle ne les faisait  pas  apparaître  sans  raison.  Et  dans  le  cas  d'Alex,  pourquoi  l'aurait-elle  fait  ?  Seb  lui avait assuré qu'elle ne pouvait pas lui faire de mal. 

Il s'éclaircit la voix. 

 Oui, je sais. 

Devant sa mine lugubre, elle sourit. 

 Laisse-moi  deviner  :  tu  aurais  préféré  que  je  reste  à  la  maison.  Honnêtement,  tu  es aussi têtu que... 

Elle s'interrompit avec une grimace et Seb ne put s'empêcher de lui étreindre brièvement les  épaules.  «Ça  va  passer,  mi  amorcito»,  avait-il  envie  de  dire.  Pourtant,  il  ne  voyait  pas comment  la  situation  pourrait  s'arranger,  désormais.  La  nouvelle  allait  l'anéantir.  Et  qu'en serait-il  de  ses espoirs  à  lui?  Willow  ne se  remettrait  probablement jamais  avec Alex,  mais, étant donné la situation, elle ne pourrait jamais passer à autre chose. 

Il s'aperçut qu'elle l'observait avec appréhension. 

 Quoi que ça puisse être, tu y penses encore, dit-elle d'une voix douce. Ça a quelque chose à voir avec Alex et moi ? 

Il fut dispensé de répondre : ils venaient d'atteindre le sommet des marches quand un cri de joie s'éleva, et trois jolies filles accoururent vers eux. 

 Seb ! Bonsoir ! s'exclama la seule brune des trois. 

Avant qu'il ait pu comprendre ce qui lui arrivait, elle l'embrassa sur les deux joues et, sans réfléchir,  il  lui  rendit  la  pareille.  Les  deux  autres  filles  l'imitèrent.  Willow  se  figea,  étonnée par cet étrange code de politesse. 



 Tu as quitté l'auberge de jeunesse sans prévenir ! dit la fille - une dénommée Céline - 

en  français  d'un  ton  faussement  réprobateur.  On  ne  savait  pas  où  tu  étais  passé;  tu  t'es  tout simplement volatilisé. 

Son regard se posa sur Willow. Seb n'était pas sans savoir que ces trois filles étaient des fidèles,  et  qu'elle  avait  certainement  vu  la  photo  de  Willow  dans  le  journal  ou  sur  le  site Internet de l'Église des Anges. 

 J'ai  fait  la  connaissance  de  ma  petite  amie,  répondit-il,  le  bras  toujours  autour  des épaules de Willow.... Maria. (C'était le premier nom qui lui venait à l'esprit; il poursuivit en anglais :) Maria, voici Céline et... Je suis désolé, dit-il à la blonde. C'est Nicole ? 

La blonde, qui était pâle et maigre, secoua la tête. 

 Ah, tu vois, il nous a oubliées maintenant qu'il est avec toi, dit-elle d'un ton espiègle en s'adressant  à  Willow.  Maria,  voici  Nicole...  (Elle  désigna  la  troisième  fille  du  groupe,  une grande rousse.)... et moi c'est Adèle. 

 Salut, dit Willow en leur tendant la main. 

La foule se remit en marche mais, à la consternation des gens derrière eux, le trio de filles ne sembla pas vouloir bouger. Céline observait toujours Willow d'un air intrigué. 

 Ton visage me dit quelque chose, dit-elle soudain. Tu es actrice ? 

Willow s'efforça de sourire. 

 Non, mais tout le monde me le dit. Je dois ressembler à une personne connue. 

 C'est ici que je vous retrouve... Je croyais que vous m'aviez abandonné, fit une voix enjouée en anglais. 

Un garçon brun venait de surgir derrière eux. En apercevant Seb, il sourit et lui donna une claque sur l'épaule. 

 Seb ! Bon sang, où étais-tu passé ? 

 Il a une petite amie maintenant, dit Céline en faisant la moue. Je suis très triste. Il va falloir que tu me réconfortes, ajouta-t-elle en lui prenant le bras. 

 Oh,  quel  dommage!  s'exclama  Mike  d'une  voix  cajoleuse.  On  s'occupera  de  ça  en rentrant. 

Sans qu'ils sachent trop comment, Mike et les trois filles étaient passés devant eux dans la file. Avec un grand sourire, Mike se tourna vers Seb et brandit le pouce pendant que les filles se mettaient en rang pour passer devant le détecteur de métaux. 

 Ce sont des amis à toi ? demanda Willow. 

Seb haussa les épaules; il n'en revenait toujours pas d'être tombé sur eux. 

 Je les ai rencontrés à l'auberge de jeunesse où je séjournais. 

Le sac à main de Céline déclencha l'alarme. L'agent de sécu-rite se mit à le fouiller tandis que Mike et les deux autres filles s'agglutinaient autour d'elle. Son collègue fit signe à Seb et à Willow d'avancer. 

Willow jeta un coup d'œil à Céline qui riait en rejetant en arrière ses longs cheveux bruns. 

 Ces  filles  sont  très  jolies,  n'est-ce  pas  ?  dit-elle  d'un  ton  désinvolte.  Surtout  cette Céline. J'ai l'impression qu'elle t'aime bien. 

Seb  se  tourna  vers  Willow.  Avait-il  la  berlue  ou  venait-il  de  déceler  une  pointe  de jalousie  chez  elle  ?  Puis  elle  secoua  imperceptiblement  la  tête  et  son  impression  se  dissipa. 

Après avoir montré son ticket au vigile, elle se remit en marche en faisant cliqueter ses talons sur le sol en marbre. 

Ils pénétrèrent dans la cathédrale noire de monde. Comme l'avait remarqué Seb lors d'une précédente visite, outre les aménagements superficiels pratiqués depuis son enfance, l'édifice avait subi des transformations en profondeur. Plus bas dans l'allée, des anges dorés brillaient sur l'immense autel tarabiscoté. D'autres plus petits, qui tenaient une bougie, étaient postés à l'extrémité  de  chaque  rangée  de  bancs.  Il  y  avait  aussi  de  vrais  anges  qui  planaient  sous  la vaste  coupole,  leurs  ailes  étincelant  comme  des  miroirs.  En  se  concentrant,  Seb  en  repéra d'autres,  au  nombre  d'une  douzaine,  qui  étaient  installés  dans  la  zone  de  bureaux  de  l'autre côté du mur. 

 Regardez, il y a de la place ici, dit Céline en le prenant par le bras. En se serrant un peu, on devrait tous pouvoir s'asseoir. 

 Merci, mais Maria et moi... 

Céline ignora ses protestations et entraîna Willow vers le banc en riant. 

 Venez, venez ! On n'a pas vu Seb depuis des semaines, on veut absolument rencontrer sa petite amie ! 

Derrière eux, des gens attendaient pour passer; Mike poussa gentiment Seb vers le banc devant lui, à côté de Willow. 

 Sympas, tes ailes, chuchota-t-il. Tu as suivi mon conseil, hein ? Tu lui as dit que tu étais un fidèle. 

Seb  et  Willow  échangèrent  un  regard  :  soit  ils  faisaient  une  scène  et  risquaient  d'attirer l'attention sur eux, soit ils restaient où ils étaient. 

 Je crois que ça ira, murmura Willow en s'asseyant. L'office va bientôt commencer, de toute manière. 

 On va jouer à un jeu, annonça Céline quand tout le monde fut installé. À quelle actrice ressemble  Maria  ?  Son  visage  me  rappelle  tellement  quelqu'un  que  ça me  rend  folle.  Seb, à ton avis ? 

Il haussa les épaules. Soudain, son cœur battait à tout rompre. 

 Je ne sais pas, répondit-il en regardant autour de lui d'un air qui se voulait indifférent. 

Elle est plus belle que n'importe quelle actrice. 

Les trois Françaises émirent un roucoulement ravi. Mike hocha la tête. 

 -C'est la bonne réponse, dit-il en tendant la main à Willow. Au fait, je m'appelle Mike. 

Je viens de Sacramento, et toi ? Tu as l'accent américain, non ? 


 Je  viens  du  Maine,  répondit  Willow  en  lui  serrant  la  main.  De  Bangor,  plus exactement. 

 Ah bon ? Et qu'est-ce qui t'amène ici ? 

Elle haussa les épaules. 

 La même chose que tout le monde, je suppose. 

 Comment vous vous êtes rencontrés ? s'enquit Nicole en se penchant vers eux. 

Elle avait des cernes sous les yeux. Elle regarda les ailes de Willow d'un air approbateur. 

 Ce sont les anges qui vous ont réunis ? 

 Euh... (Willow avala péniblement sa salive et se tourna vers Seb.) Oui, plus ou moins. 

Ses mains posées sur ses genoux tremblaient un peu. Il prit Tune d'elles, et les doigts de Willow se cramponnèrent aux siens. 

 C'est une longue histoire, dit-il. Mais je vais vous la raconter si vous voulez. C'est très romantique. 

Il  réfléchissait  déjà  à  la  façon  de  dérouler  son  récit  et  de  le  rendre  si  ennuyeux  qu'ils finiraient par se désintéresser complètement de Willow. 

 Attends, attends, j'ai trouvé ! s'exclama Céline en se tortillant sur son siège. C'est cette fille aux longs cheveux blonds..» Comment s'appelle-t-elle ? Elle a joué dans des tas de films! 

Seb se figea. Des longs cheveux blonds ?  Madré mia, elle allait finir par trouver. 



 Non, d'habitude les gens me comparent à Keira Knightley ou... ou à Katie Holmes, dit Willow précipitamment. 

 Keira Knightley ? répéta Céline en fronçant les sourcils. Non... Ah si, peut-être un tout petit peu... 

Au soulagement de Seb, la cérémonie débuta au son d'une harpe, et la conversation cessa. 

Les  trois  Françaises  se  tournèrent  vers  l'autel,  les  yeux  brillants,  tandis  que  le  prédicateur gravissait le petit escalier en colimaçon qui menait à la chaire. 

Willow poussa un soupir, et Seb serra ses doigts dans les siens en se réjouissant de devoir se faire passer pour son petit ami. 

Le prédicateur était plus jeune qu'il ne Pavait imaginé. Les bras levés vers le ciel, il sourit à la congrégation et dit dans le micro :  «Bienvenido a ïa catedral de los Ángeles.  » 

S'ensuivit  un  sermon  interminable  sur  l'amour  des  anges,  ponctué  de  quelques  hymnes. 

Céline  et  ses  amies  les  connaissaient  par  cœur,  bien  que  les  paroles  fussent  en  espagnol. 

Willow se rapprocha de Seb pour lire la brochure qu'on leur avait remise, la tête baissée afin de ne pas être reconnue. 

Enfin, le prédicateur demanda à l'assemblée s'il y avait des volontaires pour se faire bénir au nom des anges. Après être descendu de sa chaire, il s'avança dans le chœur et sa question se répercuta dans les haut-parleurs. Par chance, les anges qu'ils avaient aperçus à leur entrée dans la cathédrale avaient disparu. Seb scanna les alentours et en déduisit qu'une fois rassasiés ils avaient rejoint les autres dans les bureaux. 

Quelques personnes se dirigèrent d'un pas hésitant vers le chœur. Willow serra lés doigts de Seb dans les siens avant de lui lâcher la main, et il lui adressa un petit signe de tête. 

 Excuse-nous, chuchota-t-il à Mike. 

Le  jeune  homme  eut  l'air  étonné  mais  il  ne  fit  pas  de  commentaire  tandis  que  Seb  et Willow passaient devant lui pour gagner l'allée. 

Ils se dirigèrent vers le chœur sans échanger une parole. Ils savaient tous deux que des anges pouvaient surgir à n'importe quel moment et sentir l'énergie de Seb ou celle de Willlow s'ils  s'approchaient  trop  près.  Celle-ci  marchait  la  tête  haute  vers  l'endroit  où  les  fidèles s'étaient agenouillés. Le prédicateur était déjà passé à un deuxième volontaire, dont il tenait la main en récitant une prière. La femme qu'il venait de bénir était toujours agenouillée, la tête baissée. 

En son for intérieur, Seb songea qu'en d'autres circonstances il aurait aimé se diriger vers un autel avec Willow à son côté. Si son amour avait été réciproque, il lui aurait demandé sa main en dépit de leur jeune âge, car il savait qu'elle était la  seule femme qu'il aimerait. Il lui avait donné son cœur dès le début, et ils ne faisaient qu'un. 

En  atteignant  les  marches  du  chœur,  en  haut  desquelles  brillait  l'immense  autel,  ils s'agenouillèrent côte à côte sur des coussins de velours bleu. Willow baissa la tête; Seb sentit qu'elle  était  toute  à  la  tâche  qui  l'attendait,  et  à  son  tour  il  fit  le  vide  dans  son  esprit  pour retrouver l'état détaché dans lequel il se mettait pour ses séances de divination. 

Il lui sembla qu'une éternité s'était écoulée quand, enfin, le prédicateur s'arrêta devant lui et le dévisagea avec bienveillance. 

 Souhaites-tu être béni par les anges, mon fils ? 

 Oui, père. 

Seb  tendit  la  main  et  le  prédicateur  la  prit.  Un  flot  de  sensations,  d'images,  de connaissances l'assaillit. La mort dans l'âme, il comprit que l'homme près de lui n'était pas le prédicateur habituel, qui était malade. Il venait d'un autre État. Extatique à l'idée de rencontrer le  Conseil  séraphique  d'ici  quelques  jours,  il  n'était  là  que  depuis  une  poignée  d'heures  et n'avait  pas  eu  l'occasion  de  parler  à  qui  que  ce  soit  avant  qu'on  lui  demande  de  célébrer l'office  du  soir.  Seb  eut  beau  sonder  son  esprit,  il  n'y  avait  rien  à  en  tirer;  l'homme  ne connaissait pas encore les détails de la réception. 

Le prédicateur effleura la tête baissée du garçon et passa à Willow. Au bout d'un moment, Seb perçut du découragement chez elle, et comprit qu'elle était arrivée à la même conclusion que lui. Puis le prédicateur se plaça devant la personne suivante, un homme en complet gris. 

Les mains jointes, Seb tourna la tête vers Willow, qui indiqua du regard la porte voûtée dissimulée dans la pénombre. 

 Seb, il faut qu'on entre là-dedans, murmura-t-elle. 

Il  acquiesça  à  contrecoeur.  Il  pourrait  peut-être  laisser  Willow  dans  le  couloir  sous prétexte qu'il fallait monter la garde pendant qu'il essaierait de franchir le barrage des anges. 

Elle lui adressa un petit sourire avant de chuchoter : 

 Réfléchis encore. 

Le regard de nouveau dirigé vers la porte, Seb avisa la première femme que le prédicateur avait bénie. En examinant son aura, il écarquilla les yeux. Les autres énergies vitales présentes sur  le  balcon  étaient  soit  grises  et  ternes,  soit  illuminées  de  teintes  pastel  propres  à  la dévotion.  Mais  l'aura  de  cette  femme  était  d'un  ignoble  jaune  moutarde  traversé  de  veines écarlates. 

Sous  ses  yeux,  elle  leva  la  main  et  pressa  quelque  chose  sous  la  tablette  d'appui  de  la balustrade devant laquelle ils étaient à genoux. Puis elle se leva et s'éloigna rapidement Une  angoisse  soudaine  s'empara  de  Seb.  En  se  retournant,  il  remarqua  au  moins  dix personnes à l'aura similaire, qui se pressaient toutes vers les issues latérales. La femme courait à  présent.  Arrivé  devant  la  porte,  un  homme  fit  volte-face et  cria  :  «Mexico  se  meurt  !  Des fonds pour les médecins, pas pour les anges ! 

Quand la première explosion retentit dans l'édifice, Seb se jeta sur Willow et la plaqua à terre en faisant bouclier de son corps. Elle poussa un cri et ferma les yeux tandis qu'une autre explosion  survenait,  suivie  d'une  troisième.  Des  gravats  pleuvaient  autour  d'eux;  un  petit projectile  dur  heurta  le  dos  de  Seb.  Une odeur  de  fumée  emplit  l'atmosphère,  et  le  corps  de Willow se mit à trembler sous le sien. Des hurlements de frayeur ou de souffrance se mêlèrent au tonnerre des détonations. 

Enfin, les explosions cessèrent. 

Des cris s'élevaient partout dans la cathédrale tandis que la congrégation se ruait vers les portes. En parcourant des yeux la nef, Seb vit des corps étendus parmi les bancs. Affalé sur la balustrade  en  partie  effondrée,  l'homme  en  complet  gris  était  couvert  de  sang.  Le  jeune prédicateur  gisait  immobile  près  de  lui;  la  moitié  de  son  crâne  avait  été  arrachée  par l'explosion. Seb était à peine revenu de sa stupeur que des anges au visage furieux traversèrent le  mur  séparant la  nef  des  bureaux.  Ils  décrivirent  un  cercle  dans  l'air  chargé  de  fumée  puis montèrent en flèche avant de disparaître au-delà de la coupole. 

La panique s'empara de lui; ils devaient sortir d'ici. Il se releva péniblement, aida Willow à  se  remettre  debout.  Elle  était  pâle  et  tremblait  de  tous  ses  membres.  Il  tourna  la  tête  vers l'entrée, et son regard tomba sur Mike, étendu en travers d'un banc, mort à l'évidence. Mike... 

Hébété, Seb se demanda fugitivement si Céline et ses amies avaient survécu. Impossible d'en avoir le coeur net; une foule paniquée se bousculait pour gagner la sortie en s'époumonant. 

Soudain, un des vitraux à l'effigie des anges explosa sous la violence d'un projectile et des cris retentirent du dehors : « Mort aux anges ! » 

Immobile, Willow contemplait le cadavre du prédicateur, et des larmes roulaient sur ses joues maculées de suie. Seb la prit par la main et se mit à courir vers le chevet, en direction de l'issue  qu'il  avait  mentionnée à  Kara.  Willow,  qui  pleurait  toujours,  s'arrêta  net,  le  forçant  à faire halte à son tour. 

 Seb, non ! Il faut entrer dans les bureaux; c'est notre seule chance ! 



Seb  n'avait  pas  envie  de  sauver  le  monde;  tout ce  qui  lui importait, c'était  de la  sauver, elle. Mais, réprimant un juron, il se dirigea vers le coin sombre de la cathédrale sans lâcher la main de Willow. Alors qu'ils passaient près de l'autel à moitié effondré, il vit que son visage était  pâle  mais  résolu;  Seb  la  sentait  déterminée  à  aller jusqu'au  bout.  En  atteignant  la  porte d'accès aux bureaux, elle tapa le code sans hésiter. 

Un voyant vert s'alluma. Seb ouvrit la porte et ils s'engouffrèrent dans un étroit couloir en pierre  orné  de  tableaux  d'anges.  Quand  la  porte  se  referma  derrière  eux,  la  clameur  dans  la cathédrale se tut brusquement, laissant place à un silence inquiétant. Au détour du corridor, ils pénétrèrent dans une immense salle de réception meublée d'un canapé et de fauteuils. Par une porte entrouverte leur parvenait le ronronnement des ordinateurs. 

Ils  la  franchirent,  pour  trouver  une  autre  porte  à  leur  droite,  qui  ouvrait  sur  un  vaste bureau en acajou sur lequel trônait un écran allumé. Seb s'assit à la table, tapota la souris, et poussa un juron en s'apercevant qu'un mot de passe protégeait l'accès aux fichiers. Il reposa la main sur la souris; en général, il n'était pas très doué avec les objets, mais il n'avait pas besoin d'entrer dans les détails. Un indice suffirait... 

Un enchevêtrement d'images d'anges défila dans son esprit. 

Il tapa le mot «ángeles». Mot de passe erroné, «laiglesiade-losángeles». Rien. 

Willow essayait vainement d'ouvrir le meuble de rangement des dossiers. Elle revint en courant vers lui. 

 Des clés, tu vois des clés ? 

À cet instant, le regard de Seb tomba sur un ange en bois sculpté posé près de l'écran. Pris d'une vague intuition, il souleva la statuette et trouva un petit trousseau de clés caché dessous, qu'il remit à Willow. 

 Essaie  la  souris  pour  moi,  tu  veux  bien  ?  Il  faut  un  mot  de  passe,  dit-il  d'une  voix tendue. 

 Oh, je ne suis pas très douée pour ça... (Willow toucha la souris, les sourcils froncés.) Euh... quelque chose qui ait un rapport avec la gloire des anges, peut-être. (Elle retourna vers le meuble.) Comment on dit «Conseil séraphique» en espagnol ? Et « sécurité » ? 

Seb répondit en tapant à toute vitesse  «lagloriadelosángeles». Cette fois, sa tentative fut couronnée de succès et il poussa un soupir de soulagement; mais à peine avait-il cliqué sur la messagerie  que  les  lumières  du  bureau  vacillèrent  puis  s'étei-gnirent.  Seb  regarda,  hébété, l'écran d'ordinateur vide, tandis que Willow laissait échapper un hoquet de surprise. Son ange se matérialisa au-dessus de leurs têtes en inondant les dossiers de lumière. 

Quelque part dans l'édifice, des bruits sourds et cadencés s'élevèrent. 

Seb  sursauta  et,  à  son  tour,  fit  apparaître  son  ange,  qui  s'envola  à  tire-d'aile  dans  le couloir.  En  surgissant  dans  la  nef,  il  vit  que  la  plus  grande  partie  de  la  congrégation  avait réussi à fuir, mais que l'endroit grouillait d'émeutiers qui renversaient des bancs et cassaient des  vitraux.  Une  poignée  d'entre  eux  se  servaient  de  la  statue  d'un  ange  comme  d'un  bélier pour enfoncer la porte d'accès aux bureaux. Seb remarqua que celle-ci commençait à gauchir. 

Un homme accourut et cria aux autres de s'écarter. Puis il dégaina une arme et tira plusieurs coups de feu sur la serrure. 

Seb regagna à toute allure les bureaux et réintégra sa forme humaine. 

 Willow, il faut partir ! 

Elle secoua la tête. 

 Attends, il y a peut-être quelque chose dans ce dossier. Je sens que c'est important... 

Seb entendit la porte céder et des cris résonner à l'autre bout du couloir. Il agrippa la main de Willow, qui eut juste le temps de s'emparer du dossier et se mit à courir en serrant la liasse de feuilles contre sa poitrine. 



En rejoignant le corridor, ils entendirent les émeutiers vandaliser les tableaux suspendus aux  murs.  Des  bruits  de  pas  se  rapprochèrent,  et  ils  s'élancèrent  dans  la  direction  opposée, éclairés par l'ange de Willow. 

Au bout du couloir, ils trouvèrent l'issue de secours dont se souvenait Seb. Il l'ouvrit et ils déboulèrent dans une rue bordée de voitures qui longeait l'arrière de la cathédrale. 

Us n'eurent pas le temps de souffler, car ils venaient de surgir au beau milieu d'une autre guerre.  Une  centaine  de  fidèles  et  de  militants  des  droits  de  l'homme  s'affrontaient violemment dans la rue : des coups de poing fusaient, et certains manifestants se servaient des piquets de leurs pancartes comme d'une  arme. Des anges furibonds volaient au-dessus d'eux en  piquant  de  temps  à  autre  vers  un  militant  pour  le  vider  de  sa  force  vitale.  Un  homme poussa un cri, porta la main à son cœur et s'écroula par terre. Autour de lui, les affrontements se poursuivaient. 

Seb et Willow contournèrent la cathédrale en courant. Tout à coup, Seb s'arrêta comme s'il  venait  d'être  frappé  par  la  foudre  ;  il perçut  une  terreur  soudaine chez  Willow  en  même temps  qu'un  souffle  d'air  semblable  à  une  rafale  de  vent  s'engouffrant  dans  un  tunnel,  et  vit des  dizaines  d'anges  foncer  droit  sur  eux.  Seb  ne  pouvait  pas  savoir  s'ils  ralentiraient  assez pour  sentir  leur  présence,  mais  il  ne  voulait  pas  courir le  risque.  Il  plaqua  Willow  contre  le mur  de  la  cathédrale  pour  faire  écran  de  son  corps  et  prit  le  contrôle  de  leurs  auras,  qu'il rapprocha  le  plus  près  possible  de  leur  corps  afin  de  les  rendre  invisibles,  si  bien  qu'ils n'étaient plus que deux ombres dans l'obscurité. 

Mais leurs auras résistaient et Seb dut fournir un effort désespéré pour les maintenir dans cette position peu naturelle au moment où une cinquantaine d'anges passaient tout près d'eux. 

Le calme revint, seulement troublé par les cris des manifestants. Après avoir libéré leurs auras, Seb s'écarta de Willow, à bout de forces, les membres flageolants. 

 Je... je ne savais pas que tu savais faire ça, dit-elle en le regardant avec des yeux ronds. 

Au loin, un hurlement de sirènes retentit. 

Seb secoua la tête. 

 Moi non plus. 

Derrière  eux,  les  violences  redoublaient,  mais  les  anges  qui  se  mêlaient  aux  émeutiers avaient déserté les lieux pour rejoindre la nuée qui venait de passer. Un bruit de verre brisé s'éleva  tout  près  d'eux;  au  loin,  Seb  vit  un  groupe  de  manifestants  détaler  et  une  voiture prendre feu. 

Soudain, Willow eut un hoquet de frayeur. 

 Oh... Alex ! Je l'avais complètement oublié. 

Elle glissa la main dans la poche de sa veste pour prendre son portable, puis, affolée, tâta l'autre poche. 

 J'ai perdu mon téléphone ! Il a dû tomber dans la cathédrale... 

Seb inspecta ses poches de pantalon, mais il savait déjà qu'il n'avait pas pris son portable; il était si peu familier de ces objets qu'il l'oubliait toujours. Il jeta un coup d'œil vers la voiture incendiée et, sans un mot, il prit sa forme angélique puis survola la cathédrale en scrutant les rues alentour. 

Le  centro était  en  flammes,  ou  du  moins  c'est  ce  qu'il  semblait.  Des  émeutes  avaient éclaté  un  peu  partout  autour  d'eux  :  des  manifestants  erraient  dans  les  rues,  cassaient  des vitrines,  mettaient le feu aux  poubelles. Des  détonations  et  des  sirènes  retentissaient  dans la nuit.  Le  Zôcalo  grouillait  de  monde;  Seb  avait  du  mal  à  distinguer  l'entrée  du  métro.  La maison des T.A. se trouvait un peu plus de un kilomètre au sud, mais ç'aurait été de la folie d'essayer de franchir le barrage de la foule pour y retourner. 

L'ange de Willow l'avait rejoint dans les airs, ses beaux traits crispés par l'inquiétude. En bas, la Willow humaine se tourna vers lui. 



 Où sont Alex et le reste de l'équipe ? demanda-t-elle d'une voix étranglée. Je ne les vois nulle part ! Tu crois... 

Elle se tut et Seb lui prit la main. 

 Tu ne sens pas leur présence ? 

Par là, il voulait surtout dire : «Tu ne sens pas la présence d'Alex ?» Lui-même n'était pas assez  intime  avec  les  membres  de  l'équipe  pour  se  donner  la  peine  d'essayer.  La  seule personne dont il se sentait assez proche pour la sentir, c'était Willow. 

Au moment où leurs anges réintégraient leur corps, elle ferma les yeux. 

 Ils sont en vie, dit-elle enfin. Je crois... je crois qu'ils vont tous bien. Je n'en suis pas certaine; je suis trop préoccupée pour y voir clair. 

À son air triste, Seb comprit qu'elle  pensait à Alex, et ressentit une pointe d'angoisse en songeant à ce qu'il devrait lui révéler. 

Derrière  eux,  les  cris  s'intensifièrent;  d'autres  militants  se  jetaient  dans  la  mêlée.  En regardant  par-dessus  son  épaule,  Seb  n'aurait  su  dire  si  c'était  toujours  les  fidèles  qui  se battaient  contre les militants  ou  si  un  instinct  de  violence  grégaire  s'était  emparé de  toute la population. Avec un frisson, il se souvint qu'ils portaient tous deux des ailes d'anges. 

 On ferait mieux de se débarrasser de ça, dit-il en joignant le geste à la parole. 

Un instant plus tard, les deux paires d'ailes gisaient sur le sol. 

 Et maintenant ? demanda Willow d'une petite voix. 

Elle serrait toujours le dossier contre elle, et Seb sentait qu'elle devait lutter pour garder son sang-froid, que les morts dont ils avaient été témoins la taraudaient encore et menaçaient de la faire sombrer. 

 On... on n'est pas près de rentrer à la maison, à mon avis, dit-elle. 

 Non, ce n'est pas une option très sûre, répondit Seb. 

Il  était  lui  aussi  bouleversé  par  ce  qu'il  avait  vu  dans  la  cathédrale.  Mais  il  leur  fallait trouver  un  endroit  sûr  jusqu'à  ce  que  le  calme  revienne.  Or,  étant  donné  que  Céline  et  ses amies avaient failli reconnaître Willow, les hôtels et les auberges de jeunesse de la ville, tous remplis de fidèles, ne pouvaient pas tenir lieu de refuge. 

La seule direction qui semblait relativement empruntable, c'était le nord. 

En  se  faisant  cette  réflexion,  Seb  eut  un  sourire  amer.  Il  aurait  dû  se  douter  qu'il  ne pourrait pas en sortir, que, d'une manière ou d'une autre, les événements l'y retiendraient, tel un  chien  de  berger  acculant  un  mouton.  Il  fallait  que  le  centro soit  en  flammes  pour  que  le quartier de son enfance fasse figure de refuge, et qu'il envisage d'y emmener celle qu'il aimait. 

Willow lui toucha le bras. 

 Seb, qu'y a-t-il ? À quel endroit tu penses ? 

Il prit sa main et se retint à grand-peine d'y déposer un baiser. 

 À Tepito. Viens, je connais un endroit là-bas où on pourra se cacher. 

























 Chapitre 23 

  

  

Immobile, Alex regarda Willow et Seb traverser la place. Willow était renversante dans sa  minijupe,  mais  il  ne  l'aurait  pas  quittée  des  yeux  même  si  elle  avait  porté  son  étemel ensemble jean et tee-shirt. Il la suivit du regard, silhouette minuscule perchée sur ses sandales à talons qui marchait d'un pas vif vers la cathédrale. 

Pas  une  seule  fois  elle  ne  se  retourna  pour  lui  lancer  un  regard,  mais  il  ne  s'en  étonna guère. Quand elle et Seb eurent disparu dans la file d'attente, il laissa échapper un soupir. 

 Ça va ? demanda Kara. 

 Oui, répondit-il, laconique. 

L'espace  d'une  seconde,  il  envisagea  de  courir  derrière  eux,  d'entraîner  Willow  à  l'écart et... Et  quoi  ?  Elle  lui  avait  clairement  fait comprendre  qu'ils  n'avaient  plus  rien à  se  dire et que son amitié pour Seb comptait plus que sa relation avec lui. Au fond de lui, il savait que ce n'était  pas  si  simple,  qu'il  y  avait,  parmi  le  noir  et  le  blanc,  des  nuances  de  gris  qui  lui donnaient des insomnies depuis deux jours. Il se sentait incapable de démêler le vrai du faux. 

Il ne pensait qu'aux joues roses de Willow lorsqu'il l'avait accusée de penser sans arrêt à Seb. 

II était toujours désespérément amoureux d'elle, mais il ne savait plus ce qu'elle pensait. 

«Oublie tout ça... Oublie», songea-t-il. 

Il était fatigué de toutes ces pensées stupides. 

 Venez, dit-il au reste du groupe, on s'en va. 

Une  demi-heure  plus  tard,  ils  se  tenaient  devant  la  cathédrale;  à  l'intérieur,  les  fidèles venaient  d'entonner  un  hymne.  Derrière  leur  petit  groupe,  un  homme  dénonçait  dans  un mégaphone  l'iniquité  d'une  ville  préférant  rénover  une  cathédrale  pour  les  anges  plutôt  que d'offrir des lits à ses malades. Quand la foule des manifestants poussait des cris d'approbation, les  fidèles  protestaient  bruyamment  en  essayant  de  franchir  le  barrage  formé  par les  vigiles, qui semblaient maintenant en nombre dérisoire et s'épuisaient à aboyer des ordres ignorés à la fois des uns et des autres, 

 Ils  vont  se  faire  balayer  en  un  rien  de  temps,  murmura  Kara.  Et  ensuite,  les  choses vont mal tourner. 

Alex  acquiesça  en  silence.  Le  seul  fait  de  se  trouver  près  de  la  bousculade  le  rendait nerveux. Il jeta un autre coup d'œil à l'écran de son téléphone. Pas de nouvelles de Willow. 

 Attendez,  qu'est-ce  qui  se  passe,  maintenant  ?  (Brendan  regardait  vers  l'entrée.)  Les chants ont cessé. 

Alex  ne  pouvait  pas  entendre  ce  que  disait  le  prédicateur,  mais  le  moment  était probablement venu de bénir les fidèles. «Sois prudente, ma chérie. Je t'en prie, sois prudente», pensa-t-il malgré lui. Les mains dans les poches, il s'adossa au mur de la cathédrale et résista à l'envie de vérifier une fois de plus son téléphone. 

Il sursauta en entendant le grondement d'une explosion dont la violence fit trembler le sol sous ses pieds. 

 Nom de... 

La  voix  de  Sam  fut  noyée  sous  une  série  d'autres  détonations  pareilles  à  des  coups  de tonnerre. 

Bon sang, il avait dû y avoir une attaque, et Willow se trouvait à l'intérieur ! Alex se rua vers  l'entrée  tandis  que les  explosions  reprenaient.  Il  fut  assailli  par  une  marée  humaine  qui tentait de sortir de la cathédrale. Le détecteur de métaux tomba par terre. La foule l'entraînait loin de la cathédrale comme une vague déchaînée. 

 Laissez-moi passer ! cria-t-il en espagnol. Laissez-moi passer ! 

Trois jeunes filles le bousculèrent en s'égosillant en français. Il fit un écart et se retrouva nez à nez avec un homme hystérique qui hurlait des obscénités. Son poing jaillit et atteignit le menton  d'Alex,  qui  lui  rendit  son  coup  sans  réfléchir  et  reprit  sa  route  en  luttant  contre  la marée. Willow était là-dedans, Willow... 

D'autres essayaient d'entrer, eux aussi. Des slogans fusaient : «Mort aux anges! Mort aux anges  !»  tandis  qu'un  groupe  de  militants  jouaient  des  coudes  pour  passer.  Une  femme  en larmes serrant un bébé contre elle se faisait ballotter de part et d'autre par la foule paniquée. 

Malgré son besoin vital d'entrer dans la cathédrale, Alex ne pouvait pas ignorer sa détresse : elle et son enfant risquaient d'être piétinés. 

Il  rejoignit  la  femme  et,  passant  un  bras protecteur autour  de  ses épaules,  il  se  fraya  un chemin  jusqu'au  mur  en  faisant  barrage  de  son  corps.  Il  la  sentait  trembler  contre  lui  tandis que la foule les bousculait. 

 Ça va aller, ça va aller, répétait-il en espagnol, et tout ce temps il pensait : «Willow, s'il vous plaît, mon Dieu, faites qu'elle soit vivante. » 

Pour finir, il réussit à les extraire de la cohue. 

 Ça va aller, maintenant,  señora,  dit-il en reculant. 

La femme se jeta sur lui pour l'embrasser sur la joue. 

  Gracias, señor, gracias... 

Elle tourna les talons et s'enfuit en serrant son enfant contre elle. Elle n'avait pas fait un pas  qu'Alex  se  ruait  déjà  à  l'intérieur  de  la  cathédrale  noyé  sous  la  fumée.  Plusieurs  bancs brûlaient;  des  corps  gisaient  parmi  les  gravats  et  les  recueils  d'hymnes  abandonnés.  Les manifestants  avaient  envahi  la  nef;  ils  renversaient  les  statues,  saccageaient  les  tableaux, tiraient  sur  les  colonnes  en  pierre  qui  jalonnaient  l'allée  centrale.  Avec  des  cris  de  joie,  un groupe d'hommes jetèrent un banc à travers un vitrail, qui explosa en un millier de fragments multicolores. 

Alex dégaina son arme et se fraya un chemin vers le bout de la nef en examinant un par un  tous  les  corps  qu'il  apercevait,  terrifié  à  l'idée  que  l'un  d'eux  soit  celui  de  Willow.  «Oh, Willow,  je  suis  désolé,  je  ne  pensais  pas  ce  que  je  t'ai  dit...  Je  t'en  prie,  ne  meurs  pas,  ça s'arrangera, je te le promets... » 

Devant l'autel, près de la balustrade effondrée, il trouva le téléphone de Willow par terre; l'écran  était  craquelé.  Il  le  ramassa  et  jeta  un  regard  affolé  autour  de  lui.  Avait-elle  laissé tomber son téléphone en essayant de fuir? Ou s'était-elle trouvée si près de cette bombe qu'il ne  restait  plus  rien  d'elle?  Il  chassa  cette  pensée  de  son  esprit.  Les  bureaux...  Peut-être avaient-ils  décidé  de  les  fouiller,  en  fin  de  compte...  Il  s'élança  en  zigzaguant  entre  les cadavres. 

La porte avait été enfoncée par les manifestants. Il se retrouva dans un couloir enfumé. Il plongea dans robscurité en se protégeant le visage de son bras. 

 Willow ! cria-t-il d'une voix étranglée. Willow, tu es là ? 

Au  milieu  du  couloir,  des  peintures  à  l'huile  brûlaient  dans  un  grand  feu.  Il  le  franchit d'un bond, faillit perdre l'équilibre en retombant sur ses pieds et continua. Il poussa une porte, et  un  nuage  le  submergea  :  la  réception  et  les  bureaux  étaient  la  proie  des  flammes,  les meubles avaient été renversés, la paperasse éparpillée. 

Il  fit  de  son  mieux  pour  fouiller  les  lieux  en  rampant  sur  le  sol.  La  chaleur  était suffocante;  la  fumée  s'insinuait  dans  sa  gorge,  dans  son  nez  et  l'empêchait  de  penser.  Un craquement résonna dans la pièce au moment où le bureau cédait. Des étincelles jaillirent, lui brûlant les mains et les joues. 

 Alex ! 

Kara, surgie de nulle part, tenait sa veste devant sa bouche, et le tira par le bras. 

 Il faut qu'on sorte d'ici, dit-elle d'une voix étouffée. 

 Non! hoqueta-t-il. Willow... 

 Elle n'est pas ici ! Tu as envie de mourir, espèce d'idiot ? 

Il  envisagea  de  lui  résister,  mais  la  fumée  l'asphyxiait,  et  il  se  laissa  traîner  hors  du bureau.  Dans  le  couloir,  les  tableaux  achevaient  de  se  consumer.  Ils  contournèrent  les flammes  crépitantes  et  émergèrent  dans  l'atmosphère  relativement  respirable  de  la  nef.  La police  était  arrivée  sur  les  lieux  et  s'efforçait  de  contenir  les  émeutiers.  Alex  vit  l'un  d'eux tomber sous les coups de matraque d'un policier. 

 Ils ne nous réserveront pas un sort plus enviable, dit Kara. Il va falloir qu'on emprunte l'issue de secours dont nous a parlé Seb. 

Alex fut pris d'une quinte de toux qui le plia en deux, et essuya ses yeux larmoyants. 

 Non, je dois continuer à chercher... Elle est peut-être ici... 

Kara l'agrippa par le bras en enfonçant ses ongles dans sa chair. 

 Écoute-moi ! siffla-t-elle. Il y a une véritable guerre dehors, et notre équipe est livrée à elle-même. Si Willow et Seb sont encore en vie, ils arriveront bien à se débrouiller tout seuls et, si ce n'est pas le cas, eh bien, il est trop tard, alors viens! 

Alex  dut  reconnaître  qu'elle  avait  raison. La  mort  dans  l'âme,  il  lança  un  dernier  regard vers les cadavres éparpillés autour d'eux et hocha la tête. 

En sortant par l'issue de secours, il décida de scanner les alentours en se maudissant de ne pas y avoir pensé plus tôt. Il déplaça son énergie vers ses chakras tandis qu'ils regagnaient le Zócalo  en  courant,  et  sonda  fiévreusement  les  environs.  Autour  d'eux,  des  groupes  de manifestants  saccageaient  des  vitrines  et  renversaient  des  voitures.  Il  ne  sentait  nulle  part l'énergie si reconnaissable de Willow; donc, soit elle avait réussi à s'enfuir et se trouvait dans une  des  rues  envahies  par  les  émeutiers,  soit  elle  était  morte.  Alex  serra  les  dents.  Non,  il refusait de croire à sa mort. 

«Prends soin d'elle, Seb, songea-t-il en atteignant le Zócalo. Oh ! je t'en supplie, prends soin d'elle !» 

Sur la place, les affrontements entre fidèles et militants faisaient rage. La police ne s'était pas déplacée en assez grand nombre. Au-dessus de lui, des dizaines d'anges avaient envahi le ciel. Bizarrement, la scène lui rappelait le concert auquel Willow et lui avaient assisté le soir de leur arrivée. 

 Où est l'équipe ? 

Alex ne les voyait nulle part. Kara regarda autour d'elle; son beau visage était noirci de fumée et elle dissimulait une arme sous son sac. 

Je  ne  sais  pas  !  Quand  je  suis  entrée  derrière  toi,  ils  étaient  encore  dans  les  parages, mais... 

Elle fut interrompue par la désintégration d'un ange près du Palacio National. 

 Là-bas ! cria Alex. 

Il  dégaina  son  pistolet  et,  ensemble,  ils  contournèrent  la  foule  en  courant.  Les  anges avaient  dû  sentir  la  mort  de  leur  semblable;  ils  convergeaient  tous  dans  la  même  direction qu'Alex et Kara. 

«S'il  vous plaît, ne restez pas groupés»,  pria-t-il.  Leur seul espoir était d'avoir recours à des tactiques de guérilla; en l'occurrence se fondre parmi la foule pour éliminer les anges un par un. Sinon, ils seraient massacrés. 



À peine Alex s'était-il fait cette réflexion qu'il repéra les larges épaules et la tête blonde de Sam. Il prit Kara par le bras et ils se mêlèrent à la foule. En rejoignant Sam, Alex le trouva en train de scruter le ciel. 

 Où est le reste de l'équipe ? demanda-t-il en élevant la voix pour dominer les cris. 

Sam se pencha pour lui crier à l'oreille : 

 Ne t'inquiète pas ! Je les ai postés un peu partout. On a mis nos téléphones sur vibreur pour que tu puisses nous joindre en cas de besoin. Le lieu de rendez-vous qu'on s'est fixé est près de l'entrée principale du Palacio. 

Alex poussa un soupir de soulagement. 

 Bon travail. Très bon travail, Sam. 

Sam scruta de nouveau le ciel. 

 C'est  à  cause  de  cet enquiquineur  qui  me  donne  des  ordres...  Il  faut  croire  qu'il  m'a appris deux, trois trucs. 

Alex lui donna une claque sur l'épaule. 

 Allez, on se disperse. 

Kara hocha la tête et lui lança un regard avant de se glisser dans la foule. Elle semblait penser  la  même  chose  que  lui  :  sans  une  bonne  connaissance  du  dispositif  de  sécurité,  leur opération était vouée à l'échec, mais au moins ils pouvaient faire quelque chose pour ce qui se passait ici. En outre, un peu d'action l'empêcherait peut-être de devenir fou. 

Caché dans la cohue, Alex attendait scrupuleusement que sa ligne de mire soit dégagée et s'efforçait  de  ne  pas  être  entraîné  par  les  mouvements  de  foule.  Bientôt,  il  avait  abattu  trois anges; il en visa un quatrième, qui explosa en fragments de lumière scintillants avant qu'il ait pu presser la détente. «Bien joué», pensa-t-il à l'intention du tireur. 

 Alex ! cria une voix féminine. 

«Willow ?» Il fit volte-face, le cœur battant. Mais la femme qui jouait des coudes pour le rejoindre avait la trentaine et des cheveux bruns longs jusqu'aux épaules. Alex ne se rappela pas  tout  de  suite  où  il  l'avait  vue  auparavant.  Puis  il  se  figea.  Il  n'aurait  jamais  pensé  revoir Sophie Kinney un jour.  Il aurait préféré ne jamais recroiser sa route, étant donné la manière dont elle avait abandonné Willow à Denver. Que faisait-elle ici? 

Dans un éclair de lumière, un ange piqua vers un manifestant juste derrière elle. Alex visa et  éprouva  une  joie  mauvaise  en  voyant  Sophie  se  figer,  les  yeux  écarquillés  de  frayeur  : apparemment, elle croyait qu'il allait lui faire sauter la cervelle. Il appuya sur la détente et la créature se désintégra en un millier de particules lumineuses. Sophie poussa un cri en sentant le  flot  d'énergie  passer  près  d'elle.  Au  début,  c'était  traumatisant;  une  fois  qu'on  s'y  était habitué, on n'y prêtait même plus attention. 

 Un ange, expliqua Alex en la rejoignant. 

Sophie déglutit péniblement et hocha la tête. 

 Oui,  évidemment.  (Elle  jeta  un  regard  nerveux  à  la  foule  déchaînée  autour  d'eux.) Alex, il faut que je vous parle. 

Avant  qu'il  puisse  répondre,  des  cris  affolés  retentirent  ainsi  qu'un  long  sifflement.  Des manifestants  trempés  jusqu'aux  os  passèrent  près  d'eux  en  courant.  Alex  prit  Sophie  par  le bras  et  ils  se  mêlèrent  au  flot  des  fuyards.  D'autres  policiers  venaient  d'arriver,  armés  de canons  à  eau  dont  les  jets  impitoyables  balayaient  les  émeutiers,  qui  en  étaient  réduits  à s'enfuir à quatre pattes. En quelques minutes, ceux qui restaient furent arrêtés et probablement livrés  aux  anges.  Sophie  et  Alex  coururent  vers  le  Palacio  National;  parmi  la  foule  qui  se dispersait, ils aperçurent Trish et Brendan qui se hâtaient eux aussi dans cette direction. Sans cesser de courir, Alex sortit son téléphone de sa poche pour contacter le reste de l'équipe. 



 J'ai loué une voiture. Elle est garée près d'ici, dit Sophie, hors d'haleine. 

Alex fit apparaître l'aura de la jeune femme; pas de trace de brûlure d'ange. 

 Bien. On en aura besoin pour traverser ces rues. 

Une fois l'équipe rassemblée, Alex vit que Wesley soutenait son bras gauche. 

 Qu'est-ce qui ne va pas ? Tu es blessé ? 

Le visage de Wesley était gris cendre. 

 Un ange a essayé de s'attaquer à ma force vitale. Je l'ai descendu, mais je crois qu'il m'en a pris un peu. 

Alex échangea un regard inquiet avec Kara. Il savait d'ores et déjà que les médecins ne pourraient  rien  pour  Wesley  :  si  son  aura  réussissait  à  guérir,  il  retrouverait  l'usage  de  son bras,  mais  dans  le  cas  contraire...  C'était  comme  ça  que  Cully  avait  perdu  une  jambe.  Il s'efforça  de  faire  taire  la  voix  qui  lui  soufflait  que  c'était  sa  faute,  qu'il  n'aurait  pas  dû abandonner son équipe. 

Wesley le dévisagea d'un air sévère. 

 Quoi ? Je serai guéri à temps pour l'attaque, pas vrai ? 

 Avec de la chance, oui, répondit Alex. 

Leur conversation, une nuit dans la salle de tir, lui revint en mémoire; il donna une claque sur l'épaule valide de Wesley en essayant de dissimuler ses doutes. 

 Franchement, il se peut très bien que tu sois remis d'ici là. Il faut juste qu'on te ramène pour que tu te reposes. 

 Alex, je veux participer à l'attaque... 

Wesley se tut comme Trish s'avançait vers lui, l'air inquiet. 

 Wes, tu te sens bien ? 

Son visage se radoucit et il hocha la tête. 

 Oui, ça va. 

Comme tous les autres, il s'entendait bien avec Trish. Alex n'aurait pas été surpris qu'il lui ait parlé de sa famille. Elle lui toucha le bras, peu convaincue. 

 Ouh là ! ça doit faire mal, observa Sam avec une grimace. (Avisant Sophie, il demanda d'un ton bourru :) Qui c'est ? 

Jetant un regard derrière lui, Alex vit que la police avait augmenté ses renforts et qu'elle s'était déployée sur la place. 

 Un agent de la CIA, répondit-il. C'est bon, on peut lui faire confiance. Allez, tirons-nous d'ici. 

Sophie, qui avait retrouvé son sang-froid, annonça du même ton sec et formel que dans son souvenir : 

 Ma voiture est garée là-bas... En route. 

Prenant  la  tête  du  groupe,  elle  s'éloigna  à  grands  pas  et  les  autres  suivirent.  Liz  jeta  un regard autour d'elle. 

  Attendez, où sont Willow et Seb ? 

 Je ne sais pas, répondit Alex en pressant le pas devant elle. J'espère qu'ils sont toujours vivants. 

Liz, qui allait ajouter quelque chose, s'arrêta net, l'air bouleversé. Kara s'éclaircit la voix. 

 Est-ce que c'est la miss CIA à laquelle je pense ? s'enquit-elle, visiblement décidée à changer de sujet. 



Alex  lui  avait  raconté  ce  qui  s'était  passé  le  jour  de  l'arrivée  de  la  Deuxième  Vague,  et notamment  que  Sophie  avait  laissé  Willow  se  débrouiller  seule  dans  la  cathédrale  sans possibilité de s'échapper. 

 Oui, c'est elle, répondit-il d'un ton morne. 

Sam observait toujours Sophie d'un air suspicieux. En atteignant la rue, il entraîna Alex à l'écart. 

 Ce n'est pas un autre demi-ange, hein ? siffla-t-il. 

En dépit de la situation, Alex ne put s'empêcher de rire. 

 Non, Sam. Ce n'est pas un demi-ange. 

Il  nous  a  fallu  plus  d'une  demi-heure  pour  gagner  Tepito  par  les  petites  rues.  Mes sandales  me  meurtrissaient  les  pieds.  Je  m'efforçais  d'oublier  la  douleur  et  de  marcher  plus vite.  En  regardant  par-dessus  mon  épaule,  je  voyais  encore  le  ciel  rougeoyer  au-dessus du  centro,  et j'entendais  le  hurlement  incessant  des  sirènes.  Soudain,  une  explosion  a  retenti dans  le  lointain;  une  voiture,  probablement.  L'espace  d'une  seconde,  j'ai  cru  que  j'allais m'évanouir au souvenir des corps dans la cathédrale. Seb m'a lancé un regard inquiet, et ses doigts se sont resserrés autour des miens. Il ne me lâchait pas la main depuis que nous nous étions  mis  en  route.  J'aurais  peut-être  dû  éviter  tout  contact  physique  avec  lui,  mais  je  ne pouvais pas me résoudre à m'éloigner. Sans la chaleur de sa main dans la mienne, je crois que je serais devenue folle. 

La  gorge  nouée,  j'ai  de  nouveau  cherché  la  présence  d'Alex.  D'abord  je  n'ai  rien  senti puis, peu à peu, au-delà du chaos qui régnait dans ma tête, m'est venue la sensation familière de son énergie. C'était un peu comme capter une station de radio par intermittence. En dehors du  fait  qu'il  était  vivant,  je  ne  voyais  pas  grand-chose,  et  de  toute  façon  c'était  tout  ce  qui comptait,  même  si  le  souvenir  de  son  regard  glacial avant  que  j'entre  dans  la  cathédrale me serrait le cœur. 

«Arrête, me disais-je sévèrement. C'est fini, de toute manière. Si tu en doutais, eh bien, c'en est la preuve : s'il t'aimait encore, il ne t'aurait pas laissée entrer là-dedans sans te le dire.» 

J'avais caché le dossier que j'avais dérobé sous ma veste en jean avant de la boutonner, et tandis que je marchais, le carton rigide de la pochette frottait contre mes côtes. J'essayais de me  focaliser  sur  cette  sensation  pour  ne  pas  penser  à  lui  ou  à  ce  qui  s'était  passé  dans  la cathédrale. «C'est ça, concentre-toi sur toutes ces petites choses : le dossier; les sandales qui te blessent les pieds; la main chaude et robuste de Seb, et pas sur les corps sanglants disséminés dans la cathédrale. Oublie le visage à moitié arraché du jeune prédicateur, son œil resté intact fixé sur les anges peints du plafond. » 

Le trottoir était à présent jonché d'ordures et plus fréquenté. De chaque côté de la me, les bâtiments étaient sales et délabrés. Je sentais à la défiance de Seb que nous touchions au but, bien qu'il affichât la même désinvolture que d'habitude. Il m'a lâché   la main pour m'entourer les épaules de son bras. 

 aussi, tu es ma petite amie, d'accord? Quoi qu'il arrive, ne regarde pas trop autour de toi. Ils n'aiment pas les étrangers, ici. Pour eux, ce sont juste des proies. 

J'ai hoché la tête, la gorge trop nouée pour répondre. 

Au  détour  d'une  nielle,  nous  avons  débouché  sur  une  longue  rue  sale  bordée  de  petits éventaires  éclairés,  où  s'étalaient  des  vêtements,  des  bijoux,  des  téléphones  portables.  Les vendeurs  hélaient  les  passants  en  espagnol  et  claironnaient  leurs  prix.  L'expression  de  Seb trahissait une amertume que je ne lui connaissais pas. 

 Ici,  on  peut  acheter  n'importe  quoi,  a-t-il  expliqué  brièvement.  Des  armes,  de  la drogue. La vie de quelqu'un. Ne regarde pas autour de toi. 



Entrer  dans  le  quartier  de  Tepito,  c'était  un  peu  comme  s'engouffrer  dans  un  tunnel interminable et bruyant formé par les auvents en plastique des étals. Je me sentais submergée par la profusion d'objets autour de nous et par la musique qui semblait provenir de partout à la fois.  Certains  stands  proposaient  des  statuettes,  des  porte-clés,  des  tee-shirts  à  l'effigie  des anges;  d'autres,  des  DVD  de  films  connus  aux  titres  mal  orthographiés  ou  des  vêtements  de marque dont les étiquettes étaient elles aussi bourrées de fautes. J'ai aperçu deux hommes près de  nous,  l'un  glissant  un  objet  dans  sa  poche,  quelques  billets  passant  de  main  en  main,  un échange de sourires. 

Détournant les yeux, je me suis efforcée d'imaginer que j'étais de retour à Pawntucket et que,  le  regard  voilé  d'ennui,  je  passais  en  revue  les  rayons  d'un  des  rares  magasins  de vêtements que la ville avait à offrir. Mais en passant devant ce qui ressemblait à l'entrée d'une petite chapelle, je n'ai pas pu m'empêcher de risquer un œil à l'intérieur. Au fond d'une pièce, un  squelette  coiffé  d'une  tiare  et  vêtu  d'une  robe  de  mariée  à  fanfreluches  était  assis  sur  un trône. Des fleurs et des bougies allumées étaient disposées à ses pieds ainsi qu'un verre de vin, comme  pour  étancher  sa  soif  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir.  Seb  a  répondu  à  ma  question muette. 

 C'est  santa  Muerte,  «  sainte  Mort  ».  Ici,  beaucoup  de  gens  la  vénèrent.  (Il  laissa échapper un petit ricanement.) Au moins, elle ne porte pas encore des ailes d'ange. 

Je sentais à quel point Seb était malheureux de revenir ici. Je percevais des flashs de ses souvenirs  qui  me  faisaient  froid  dans  le  dos.  Mais  tandis  qu'il  marchait,  son  attitude  ne trahissait  que  de  l'indifférence,  comme  s'il  n'avait  jamais  quitté  ces  rues  et  qu'il  ait  toujours son  cran  d'arrêt  dans  sa  poche.  Son  bras  m'étreignait  négligemment  les  épaules.  Quelques personnes nous jaugeaient du regard avant de détourner les yeux. 

Même si ce n'était que Seb, et qu'il m'avait tenue par les épaules des dizaines de fois, la proximité de son corps me mettait mal à l'aise. Le souvenir de l'étrange sentiment de jalousie que  j'avais  éprouvé  en  voyant  Céline  l'embrasser  -  et  de  la  bouffée  de  haine  que  j'avais ressentie  pour  elle,  pendant  une  fraction  de  seconde,  en  lisant  du  désir  dans  ses  yeux  -  me laissait  perplexe.  Que  m'arrivait-il  ?  J'avais  déjà  le  cœur  lourd  à  cause  de  ma  rupture  avec Alex, et je ne me sentais pas capable de gérer d'autres émotions. 

Sans  la  moindre  hésitation,  Seb  s'est  glissé  entre  deux  étals  et,  dans  un  froissement  de plastique, nous avons pénétré dans une autre rue aussi étroite et bondée que la précédente. Pas étonnant  que  les  locaux  reconnaissent  si  facilement  les  étrangers;  seul  quelqu'un  qui  aurait grandi à Tepito pouvait connaître l'existence de ce passage. Tandis que nous zigzaguions entre les stands, Seb était parfaitement calme, mais je savais que la violence dont nous avions été témoins à l'intérieur de la cathédrale ravivait ses mauvais souvenirs, lui qui avait dû faire les poubelles  pour  manger  à  sa  faim  et  qui  s'était  caché  sous  un  éventaire  pour  échapper  aux griffes  du  petit  ami  de  sa  mère.  J'avais  déjà  perçu  chez  lui  des  images  de  ce  genre-là,  mais jamais aussi chargées d'émotion. 

Soudain,  j'ai  de  nouveau  éprouvé  la  sensation  d'être  épiée,  comme  cela  m'arrivait  si souvent dans la maison, sauf que cette fois il y avait vraiment quelqu'un qui me regardait, un jeune  homme  massif  d'une  vingtaine  d'années  qui  fixait  ma  minijupe  d'un  œil  concupiscent J'ai détourné les yeux en frissonnant, mais il était trop tard; le type s'est avancé vers nous d'un pas  nonchalant  et  nous  a  barré  la  route.  Malgré  sa  petite  taille,  il  était  beaucoup  plus  large d'épaules  que  Seb,  avec  des  muscles  épais.  Il  a  fait  un  commentaire  en  espagnol  en  me souriant d'un air mielleux. Seb a répondu sèchement en faisant mine de vouloir passer, mais l'homme a fait un pas de côté; il dégageait une odeur d'eau de Cologne et de sueur rance qui me tournait l'estomac. Son regard s'est attardé sur ma poitrine, et avec un sourire narquois il m'a  caressé  la  joue  en  disant  quelques  mots.  Je  n'avais  pas  besoin  de  parler  sa  langue  pour comprendre qu'il s'agissait d'obscénités. 



J'ai  reculé,  mais  Seb  a  été  plus  rapide  que  moi.  Il  a  saisi  l'homme  par  sa  chemise  et  l'a poussé en crachant d'une voix sourde des insultes en espagnol. L'inconnu l'a poussé à son tour et ils se sont regardés en chiens de faïence. 

 Seb, ce n'est pas grave ! me suis-je exclamée en le retenant par le bras. Quoi qu'il ait dit, ça n'en vaut pas la peine. S'il te plaît, laisse tomber. 

L'homme  a  ricané  et  prononcé  quelques  mots.  Je  n'avais  pas  besoin  de  comprendre l'espagnol pour en saisir le sens : « C'est ça, écoute ta copine, semblait-il dire. Elle sait que tu n'es pas de taille.» 

J'ai serré la main de Seb dans la mienne. 

 Allez,  on  s'en  va.  Je  n'ai  même  pas  compris  ce  qu'il  a  dit,  ai-je  ajouté  avec  un  rire forcé. Laisse tomber, je t'assure. Ce n'est rien. 

Seb s'agrippait à ma main comme à une bouée de sauvetage. Pour finir, il a soupiré et dit à mi-voix : 

 Oui, tu as raison. 

Sans  un  mot  de  plus,  il  a  mis  son  bras  autour  de  mes  épaules  et  nous  nous  sommes éloignés.  Autour  de  nous,  la  clameur  du  marché  se  poursuivait  tranquillement;  personne n'avait prêté attention à la scène qui venait de se dérouler. Derrière nous, l'homme a éclaté de rire et poussé un juron. 

Je voyais bien que Seb luttait pour se contrôler. Sans réfléchir, j'ai passé un bras autour de sa taille et je me suis blottie contre lui. À cet instant, plus rien n'avait de sens; je savais juste que j'avais terriblement besoin de réconfort. 

Seb m'a lancé un regard furtif. Nous avons tous deux gardé le silence. Je ne percevais pas grand-chose  chez  lui,  j'étais  trop  bouleversée.  Tout  me  semblait  irréel;  j'avais  l'impression d'évoluer  dans  un  rêve  dont  je  pouvais  me  réveiller  à  tout  instant.  Les  auvents  en  plastique bleu  et  jaune  autour  de  nous;  les  corps  dans  la  cathédrale;  ma  dispute  avec  Alex;  c'était comme si rien de tout cela n'existait. 

Alex. J'ai tressailli comme si j'avais reçu un coup dans l'estomac. 

«Ne  va  pas  par  là,  ai-je  songé  tandis  que  nous  nous  enfoncions  dans  le  labyrinthe  de tunnels de Tepito. N'y va pas. » 





Sophie parvint tant bien que mal à manoeuvrer son 4 x 4 de location dans le  centro.  Sur un  bon  kilomètre  carré,  ce  n'étaient  que  voitures  en  feu,  émeutes,  gangs  déchaînés.  Tout  le long  du  trajet,  Alex  scanna  les  environs  dans  l'espoir  de  détecter  l'énergie  de  Willow.  Il  n'y avait aucun signe d'elle. Rien. 

Enfin,  ils  arrivèrent  dans  une  rue  calme  à  l'exception  d'une  voiture  qui  achevait  de  se consumer. Sophie se rangea le long du trottoir et coupa le moteur. 

 Qu'est-ce que vous faites ? s'écria Alex. Il faut ramener Wesley à la maison. 

 Non,  je  ne  veux  pas  savoir  où  vous  vivez,  répondit-elle.  C'est  plus  sûr.  On  ne  sait jamais, je pourrais être capturée. 

 Je vais bien, marmonna Wesley en se redressant sur le siège arrière. Mon bras ne me fait pas vraiment mal, il est juste engourdi. 

 Venez, Alex, dit Sophie en ouvrant sa portière. Je ne veux pas qu'on nous écoute. 

Il voulut protester, mais elle s'éloignait déjà dans la rue obscure. Il jura dans sa barbe et la suivit après avoir claqué sa portière derrière lui. Elle l'attendait sous un porche non loin de là; elle venait d'allumer une cigarette dont le bout rougeoyait dans l'obscurité. 

 Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-il en la rejoignant. Comment vous nous avez retrouvés ? 



Sophie expulsa un nuage de fumée. 

 J'essaie de vous localiser depuis l'arrivée de la Deuxième Vague. Un ange renégat l'a su et il m'a contactée. 

 Un renégat ? Je n'ai pas entendu parler d'un seul renégat dans cette ville. 

Sophie secoua la tête. 

 Non,  la  plupart  d'entre  eux  ont  été  assassinés  par  les  anges  :  apparemment,  ils  ont procédé à une exécution en masse juste après la Deuxième Vague. Mais il en reste au moins une  dont  ils  ignorent  l'existence,  qui  travaille  pour  le  Conseil  séraphique.  Elle  vous soupçonnait  d'être  venu  ici  avec  une  nouvelle  équipe,  étant  donné  le  grand  nombre  de disparitions chez les anges récemment. (Elle eut un sourire pincé.) Bravo. 

 C'est ça, répliqua sèchement Alex. Et pourquoi cette renégate n'est pas venue me voir en personne ? 

 Elle  ne  vous  a  pas  encore  retrouvé;  elle  ne  peut  pas  s'absenter  sans  éveiller  les soupçons. Mais mon petit doigt m'a dit que vous seriez probablement près du Zôcalo ce soir à cause de la manifestation. 

«  Ce  n'est  pas  la  raison  de  notre  présence  »,  allait-il  objecter,  mais  Sophie  poursuivit précipitamment : 

 Alex,  écoutez-moi...  Il  faut  absolument  éliminer  le  Conseil  séraphique.  S'ils parviennent... 

 Sérieusement, c'est pour me dire ça que vous avez parcouru des milliers de kilomètres ? Écoutez, nous sommes déjà au courant de tout : le Conseil, la réception... C'est pour ça qu'on est venus à Mexico. 

 Bien, ça me facilite la tâche, dit Sophie tout à trac. (Elle ouvrit son sac et en sortit une enveloppe.) Tenez, reprit-elle en la lui tendant. Là-dedans, vous trouverez une clé USB avec tous  les  détails  dont  vous  avez  besoin,  ainsi  que  dix  passes  VIP  qui  vous  permettront d'accéder au dernier étage de la Torre Mayor. 

Après  une  hésitation,  Alex  prit  l'enveloppe  et  sentit  sous  ses  doigts  les  passes  en plastique. 

 Où les avez-vous eus ? 

 C'est mon contact qui me les a fournis. Son nom est Charmeine et elle a bien connu Nate ; elle travaillait avec lui jusqu'à ce qu'il entre à la CIA. Elle fera son possible pour vous aider. (Elle montra l'enveloppe d'un signe de tête.) Comme je vous l'ai déjà dit, tous les détails dont vous avez besoin sont là-dedans. 

Alex fronça les sourcils. 

 Apparemment, Charmeine était sûre que vous nous retrouveriez à temps, dit-il enfin. 

Y avait-il un plan de secours? 

 Personne n'était sûr de rien, croyez-moi, protesta Sophie. Et, non, il n'y avait pas de plan de secours. Elle est le seul ange renégat encore en vie. Si elle décidait d'agir seule, elle serait  éliminée  avant  même  d'avoir  pu  approcher  le  Conseil.  Notre  seule  chance,  c'est  une équipe de Tueurs d'Anges bien entraînés. 

Alex ricana. «Notre»? Comme si Sophie avait eu l'esprit d'équipe jusqu'à présent ! 

 Qu'est-ce  qui  me  prouve  que  cette  Charmeine est  de  notre  côté?  demanda-t-il.  C'est peut-être un piège. 

 Elle est réglo, j'en suis certaine. (Sophie prit une autre bouffée de sa cigarette; dans l’obscurité, les volutes de fumée avaient un aspect fantomatique.) Elle connaît des détails sur l'opération Ange que seul Nate aurait pu lui fournir. 

 Les anges peuvent lire les pensées, lui rappela-t-il sèchement. 



 Mais pour cela, ils doivent toucher la personne. Écoutez, il m'a fallu du temps pour me laisser  convaincre,  mais  elle  était  sans  nul  doute  l'amie  de  Nate  :  elle  détient  toutes  les informations à la source sur notre mode opératoire le jour de l'arrivée de la Deuxième Vague. 

Les  plans,  les  détails,  tout.  Elle  n'aurait  pas  pu  l'apprendre  autrement  que  de  la  bouche  de Nate. Et si elle n'avait pas été de notre côté, ils auraient essayé de nous arrêter à ce moment-là. 

 D'accord,  dit  Alex  après  un  long  silence  en  empochant  l'enveloppe.  On  y  jettera  un coup d'oeil, histoire de comparer avec ce qu'on a déjà. 

Soit pas grand-chose, mais au moins ils avaient en leur possession les plans top secret de l'immeuble pour les confronter avec ces informations nouvelles. 

 Faites, dit Sophie. Vous verrez que tout concorde. 

Alex hocha la tête sans un mot. Si c'était bel et bien vrai... alors leurs prières avaient été entendues. Cela signifiait aussi que, si Willow n'avait pas survécu, sa mort n'avait servi à rien. 

Il chassa cette pensée de son esprit. 

 Dimanche, je serai là moi aussi, ajouta Sophie en écrasant le mégot de sa cigarette sur le mur en béton. Je vous rejoindrai dans le hall de la Torre Mayor avant que vous montiez, et je ferai mon possible pour vous aider. 

 Waouh! Vraiment ? Vous voulez dire que vous n'irez pas vous réfugier en lieu sûr? 

Sophie resta de marbre. 

 Non,  pas  cette  fois.  Tenez,  dit-elle  en  lui  tendant  les  clés  du  4x4.  Mon  hôtel  est  à quelques pâtés de maisons : vous n'aurez qu'à me déposer avant de ramener l'équipe. Gardez la voiture; je ne l'ai louée que dans l'espoir de vous retrouver. 

Alex prit les clés. Soudain, une pensée lui traversa l'esprit. 

 Qu'est devenue la mère de Willow ? Vous l'avez mise sous protection ? 

Sophie leva les sourcils. 

 Quoi ? Alex, vous n'avez pas vu les infos ? La mère et la tante de Willow sont mortes dans un incendie criminel la nuit de l'arrivée de la Deuxième Vague. 

 Mais je croyais... Vous insinuez que ce n'était pas une mise en scène ? 

 En tout cas, je n'ai rien à voir là-dedans. Depuis la Deuxième Vague, je travaille seule. 

Je  n'aurais  pas  pu  organiser  sans  aide  une  opération  d'une  telle  envergure.  Pourquoi?  Vous avez des raisons de croire que c'est un coup monté ? 

 Non, pas vraiment, répondit Alex après un silence. 

S'il n'avait aucune idée de ce que cela signifiait, il n'avait pas l'intention d'entrer dans les détails avec Sophie. Quoi qu'il en soit, Willow avait senti que sa mère était saine et sauve, où qu'elle soit. 

Ils effectuèrent le trajet en silence, cette fois avec Alex au volant. Les autres membres de l'équipe veillaient à ne rien laisser transparaître dans leurs expressions, mais Alex n'était pas dupe;  il  savait  qu'ils  mouraient  d'envie  de  savoir  ce  qui  avait  été  dit.  Quand  le  4x4  freina devant l'hôtel de Sophie, elle s'éclaircit la voix. 

 J'ai  ajouté  quelque  chose  dans  cette  enveloppe.  Disons  que  c'est  une  proposition. 

J'espère que nous n'en aurons pas besoin après l'attaque, mais j'y travaille depuis l'arrivée de la Deuxième Vague. Bref, réfléchissez-y. 

 Entendu,  répondit  Alex  d'une  voix  dépourvue  d'émotion.  On  se  voit  dimanche,  je suppose. 

 Oui, à dimanche. 

Sophie  hésita,  les  mains  agrippées  à  son  sac;  on  voyait  bien  que  la  présence  des autres l'embarrassait. 



 Écoutez,  Alex,  je  sais  que  nous  avons  eu  des  désaccords,  mais  vous  êtes  de  loin  le meilleur T.A. que je connaisse. C'est un honneur pour moi de vous aider. 

 Euh... OK, marmonna-t-il, tiraillé entre la gêne et l'agacement. 

Sophie pouvait dire ce qu'elle voulait; il ne la porterait jamais dans son cœur. 

Après que Sophie eut regagné son hôtel, il descendit à son tour de voiture. 

 Ramène-les, tu veux bien ? dit-il à Kara. Et commence à vérifier tout ça. 

Il lui tendit l'enveloppe au moment où elle s'extrayait de l'arrière de la voiture. 

 Qu'est-ce qu'il y a là-dedans ? demanda-t-elle. 

 Des passes VIP et tous les détails qui nous manquent au sujet du dispositif de sécurité. 

Pas de questions dans l'immédiat. 

Je t'expliquerai tout à mon retour. (À l'abri du 4x4, il vérifia le chargeur de son pistolet.) Tu peux me donner quelques-unes de tes balles ? Je suis à court. 

Kara sortit le chargeur de son arme et le tendit à Alex, l'air inquiet. 

 Où vas-tu ? 

Il se mit à remplir son chargeur avec des gestes rapides et précis. 

 Je vais essayer de retrouver Willow. S'ils sont rentrés à la maison, appelle-moi dans la seconde, OK ? 

 Promis, mais... Alex, les émeutes n'ont pas faibli... 

 Tiens, dit-il en lui tendant son chargeur vide. Ramène Wesley à la maison. 

 Il n'y a pas lieu de discuter, c'est ça ? (Comme il ne répondait pas, elle se pencha pour l'embrasser sur la joue.) D'accord. Je t'en prie, fais attention à toi. 

Tandis  que  Kara  remontait en  voiture,  il dévala  la  rue en  direction  du  centro,  au-dessus duquel il voyait des flammes orange lécher le ciel. Tout en progressant, il n'avait de cesse de scanner les alentours afin de localiser l'énergie de Willow, en priant à chaque instant le ciel pour  qu'il  ne  lui  soit  rien  arrivé.  À  présent,  leur  dispute  lui  semblait  dérisoire;  il  avait l'impression que tout cela s'était passé dans une autre vie. D'accord, elle était proche de Seb; peut-être même qu'elle était attirée  par lui. Et alors ? C'était lui qu'elle aimait, et il le savait. 

Comment avait-il pu être aussi bête, aussi jaloux ? 

La ville avait pris un aspect cauchemardesque à la lueur des flammes. Des cris s'élevèrent non loin de lui, ainsi que des bruits de verre brisé et les mugissements des sirènes de police. « 

Mon  Dieu,  faites  que  Willow  soit  en  vie»,  songea-t-il  en  se  dirigeant  droit  sur  le  chaos.  Si Willow  était  morte,  quelle  raison  de  vivre  lui  restait-il  ?  Bien  sûr,  il  devrait  quand  même tenter de sauver le monde au nom de sa famille, de celle de Willow et de tous ceux qui avaient souffert par la faute des anges, mais pour lui ce serait trop tard. 

La fin du monde aurait déjà eu lieu. 





























 Chapitre 24 

  

  

Après avoir enfin quitté les tunnels du marché, nous avons pénétré dans une rue sombre bordée d'entrepôts et de bâtiments aux fenêtres condamnées. Seb a scanné les environs et jugé que la voie était libre. 

 Nous y sommes, a-t-il dit en se dirigeant vers l'un des entrepôts. 

J'avançais  presque  à  l'aveuglette,  car  seuls  les  lampadaires  des  rues  voisines  éclairaient les lieux. Près de moi, j'ai entendu un craquement dans les broussailles. Un chat, peut-être. Un grillage imposant s'élevait à notre droite, surmonté de fils barbelés. 

Seb s'est dirigé vers un endroit où les barbelés avaient été arrachés. 

 Tu peux passer par-dessus ? m'a-t-il demandé. 

J'ai examiné le grillage. 

 Tu devrais peut-être passer le premier. Si je tombe, tu amortiras ma chute. 

Je  ne  plaisantais  qu'à  moitié;  mes  talons  hauts  n'étaient  pas  l'équipement  idéal  pour  ce genre d'acrobatie. 

Seb  a  hoché  la  tête  et  escaladé  le  grillage  dans  un  bruit  de  ferraille  avant  d'atterrir lestement  de  l'autre  côté.  J'ai  sorti  le  dossier  de  dessous  ma  veste  et  je  l'ai  glissé  sous  la clôture. Puis j'ai imité Seb en calant maladroitement mes pieds dans les trous du grillage. Tout en  me  hissant  tant  bien  que mal,  j'avais  l'impression  pénible  que  ma  minijupe  remontait  sur mes cuisses. 

Enfin, mes pieds ont retrouvé la terre ferme. De Seb, je ne voyais que le tee-shirt blanc et la courbe de ses pommettes soulignée par la lueur lointaine des lampadaires. 

 C'est par là, a-t-il dit. 

Il m'a  guidée jusqu'à l'arrière de l'entrepôt.  Là, il n'y avait qu'un tas d'ordures entassé le long  d'une  paroi  de  tôle  ondulée,  ainsi  qu'un  vieux  canapé,  quelques  chaises  de  bureau cassées, des bouts de planches. 

Seb s'est tourné vers moi. 

 Je suis désolé... On va devoir ramper. Il manque un panneau derrière, on va passer par là. 

J'ai acquiescé en pensant au bruit suspect dans les broussailles. 

 Comment tu as découvert cet endroit ? 

Seb s'était déjà mis à quatre pattes pour se glisser derrière le canapé adossé à l'entrepôt. 

 En traînant dans les parages, après mon évasion de l'orphelinat. J'avais beaucoup de cachettes  dispersées  dans  toute  la  ville.  Mais  la  plupart  des  bâtiments  en  question  ont  été démolis. 

Un grincement a retenti, puis le silence est revenu. 

 Seb ? 

Craquement d'allumette. 

 La voie est libre, a-t-il répondu. Viens. 

J'ai rampé dans sa direction. Le vieux canapé en velours sentait la moisissure; le gravier s'enfonçait dans la paume de mes mains et me meurtrissait les genoux. Devant moi, un rai de lumière filtrait par un interstice du mur. 

Seb a poussé un panneau de tôle ondulée pour me laisser passer. Une fois à l'intérieur, je me suis redressée en époussetant mes vêtements, et j'ai jeté un regard stupéfait autour de moi. 



La lumière éclairant les lieux émanait d'un petit tas de bougies posé à même le sol en béton. 

Un  sac  de  couchage  était  étalé  près  d'une  pile  de  livres  pour enfants  aux  pages  cornées. J'ai examiné  le  premier,  étonnée  d'en  reconnaître  la  couverture  :  il  s'agissait  de  L'Incroyable Voyage, une histoire qu'on nous avait lue à l'école. Je l'ai reposé soigneusement sur la pile en l'alignant avec les autres livres. 

 Quand  j'étais  plus  jeune,  je  séjournais  souvent  ici,  a  expliqué  Seb,  l'air  gêné,  en haussant les épaules. Tous ces livres, je les ai volés. 

 C'est  un  acte  que  n'importe  quel  amoureux  de  la  littérature  peut  comprendre.  (J'ai déposé le dossier sur le sac de couchage et scruté les ténèbres au-delà de la lueur des bougies.) Cet endroit est abandonné ? 

 Non, il a un propriétaire. (Seb s'est penché pour décoller une bougie du sol.) Viens, je vais te montrer. 

Nos pas résonnaient sur le béton. Je n'ai pas pu réprimer un hoquet de stupeur en voyant le  premier  visage  émerger  de  l'obscurité.  Des  statues  de  pierre  étaient  disséminées  dans l'entrepôt,  qui  avait  soudain  des  airs  de  salle  de  réception  silencieuse.  Plusieurs  vitraux immenses  étaient  appuyés  contre  les  murs;  la  lumière  des  bougies  se  reflétant  sur  le  verre projetait un arc-en-ciel coloré autour de nous. 

 Ça vient d;une église ? 

J'ai caressé le visage froid de la statue la plus proche; un homme en robe de cérémonie avec une expression bienveillante; qui semblait détenir les réponses à toutes les énigmes. 

Seb s'est rapproché de moi en brandissant la bougie devant lui. 

 Bien  avant  que  l'Église  des  Anges  s'implante  ici,  quelques  petites  églises  ont  été investies  par  des  adorateurs  des  anges.  Quelqu'un  a  dû  entreposer  ces  objets  ici  pour  éviter qu'ils  ne  soient  volés.  Mais  j'ai  l'impression  qu'on  les  a  oubliés.  Peut-être  que  celui  qui  les protégeait est mort ou qu'il a la brûlure d'ange. 

J'ai aperçu une porte s'encadrant dans une des cloisons. 

 Qu'est-ce qu'il y a là-dedans ? 

 Un bureau, a répondu Seb. Et une petite salle de bains. Dans le temps, il y avait l'eau courante ; peut-être que c'est toujours le cas. 

 Ah oui ? ai-je répondu, non sans un certain soulagement. Je peux t'emprunter la bougie ? 

J'ai éclairé les ténèbres de la salle de bains. Par miracle, il y avait toujours l'eau courante, et  même  un  peu  de  papier  toilette.  Quelques  minutes  plus  tard,  je  me  lavais  le  visage  au-dessus du minuscule lavabo pour me débarrasser des restes de mon maquillage. En rejoignant Seb, je l'ai trouvé en train d'examiner le dossier à la lumière des bougies. Après avoir ôté mes sandales, je me suis assise près de lui. Le document qu'il était en train de lire était un e-mail imprimé rédigé en espagnol. 

 Tu as découvert quelque chose ? 

Seb a hoché la tête. 

 Oui.  Nous  avons  ce  que  recherche  Alex,  et  plus  encore  :  des  plans,  des  détails concernant  la  réception,  et  même  le  code  pour  accéder  à  la  cage  d'escalier.  (Il  a  refermé  le dossier et Ta posé à côté de lui.) Ton instinct ne t'a pas trompée,  querida.  

 Le tien non plus. C'est grâce à toi si on a réussi à sortir à temps. 

Seb a baissé les yeux; manifestement, il n'avait pas plus envie que moi de penser à ce qui s'était passé dans la cathédrale. 

 Je suis désolé, Willow, a-t-il dit après un silence. Quand on est tombés sur ce type au marché... 



Il s'est interrompu; je percevais son trouble. 

 Ça faisait bien longtemps que je n'avais pas laissé quelqu'un m'atteindre comme ça, a-t-il repris. J'aurais dû tourner les talons... 

 Arrête, Seb. Je sais à quel point c'est difficile pour toi de revenir ici. 

 Là n'est pas la question. J'ai mieux à faire que de me battre avec un  cabrón qui raconte n'importe quoi... surtout quand je te fais traverser Tepito. 

 Alors... qu'est-ce qu'il t'a dit ? 

Seb a observé un silence. 

 Il  m'a  demandé  si  j'acceptais  de  te  partager.  Sa  façon  de  te  regarder...  Je  crois  que jamais encore je n'avais eu autant envie de frapper quelqu'un. 

 Je  suis  contente  que  tu  te  sois  maîtrisé,  ai-je  murmuré.  Mais  ne  te  fais  pas  trop  de reproches. On était énervés tous les deux, après ce qui s'est passé... 

Je me suis tue, le cœur serré, et les souvenirs ont afflué en moi; je n'avais plus la force de les contenir. J'ai poussé un soupir. 

 Oh, Seb. Ils sont censés vouloir aider les gens... 

Sans  répondre,  il  m'a  prise  dans  ses  bras.  La  tête  posée  sur  son  épaule,  je  me  suis cramponnée à lui en regrettant de ne pas pouvoir effacer de ma mémoire tout ce dont j'avais été  témoin.  Mais  c'était  impossible  :  même  les  plus  petits  détails  resteraient  gravés  en  moi pour toujours. 

 La plupart des militants ne pouvaient pas être au courant pour l'attentat, a dit Seb. Ce doit être l'oeuvre d'un petit groupe isolé. 

Il avait probablement raison. 

 À quoi nous servent nos dons si nous ne pouvons pas prédire un événement pareil ? 

Ma voix me semblait lointaine, comme si elle appartenait à quelqu'un d'autre. 

 Je sais, a chuchoté Seb, la bouche dans mes cheveux; il semblait aussi désemparé que moi. Mais ce n'est pas comme ça que ça marche, tu le sais bien. 

Au  fond  de  moi,  mon  ange  commençait  à  s'agiter.  Je  l'ai  libérée  et,  presque immédiatement, l'ange de Seb est apparu, rayonnant de lumière, une expression triste sur son beau visage. 

La clarté émanant de nos corps éthérés nimbait les lieux d'un léger halo.  Le seul fait de voir l'ange de Seb était un réconfort; inexplicablement, il apaisait ma peine. 

Sans me quitter des yeux, il a tendu la main vers moi, et cette fois je l'ai prise sans hésiter. 

Nos  doigts  éthérés  se  sont  touchés.  Le  souffle  court,  j'ai  regardé,  émerveillée,  nos  mains fusionner dans un flot de lumière bleu pâle. À mon soulagement, les images de l'attentat dans la  cathédrale  se  sont  estompées  au  profit  d'une  sensation  incomparable,  l'impression  qu'il n'existait plus aucune barrière entre nous et que nos énergies ne faisaient qu'un. 

«  C'est  beaucoup  trop  intime»,  ai-je  songé  un  peu  tard,  mais  pour  rien  au  monde  je n'aurais  lâché  la  main  de  Seb.  Nos  anges  se  dévisageaient  avec  une  sorte  d'émerveillement mêlé de crainte; lentement, sa main est remontée le long de mon bras et je me suis surprise à faire la même chose. Un frisson agréable m'a parcourue tandis que chacun de nous explorait l'énergie de l'autre. 

Sous notre forme humaine, nous nous étions figés. Seb s'était un peu écarté de moi, et ses yeux  noisette,  que  la  lumière  des  bougies  pailletait  d'or,  ne  quittaient  pas  les  miens.  Mes mains tremblaient. Je sentais la force de son amour et de son désir. En cet instant, il n'y avait plus que Seb, Seb qui comptait tant pour moi que j'en avais le cœur serré, Seb qui me faisait vivre des sensations jamais ressenties jusqu'alors. Je ne savais plus ce que j'éprouvais pour lui 

- l'aimais-je seulement en tant qu'ami ou y avait-il plus ? -, je savais juste que je voulais qu'il garde ma main dans la sienne éternellement. 



Je  ne  sais  plus  lequel  de  nous  deux  s'est  penché  le  premier...  mais  soudain  j'avais  les mains dans ses cheveux et ses lèvres douces et tièdes étaient pressées sur les miennes. 

Le  temps  s'est  arrêté.  Il  me  semblait  que  mon  corps  était  parcouru  d'électricité.  Les boucles brunes de Seb étaient douces sous mes doigts, exactement comme je l'avais imaginé, et  je  sentais  le  léger  picotement  de  sa  barbe  contre  ma  peau.  Il  m'a  attirée  vers  lui  en murmurant mon nom et nos baisers se sont faits plus profonds. Blottie dans ses bras, je sentais son cœur battre contre le mien. Au-dessus de nous, nos anges se tenaient toujours la main, et plus rien ne comptait que ce baiser, le plus incroyable qu'on m'ait donné. 

Les minutes passaient. Nous nous sommes étendus sur le sac de couchage sans cesser de nous  embrasser  avidement.  Seb  m'a  murmuré  des  mots  en  espagnol  tout  en  couvrant  de baisers  mon  cou  et  mes  lèvres...  et  j'aurais  voulu  éprouver  le  même  émerveillement  qu'au début mais, peu à peu, un sentiment de malaise m'envahissait. Les lèvres de Seb ne m'étaient pas  familières;  son  corps  pressé  contre  le  mien  me  semblait  étranger.  J'ai  chassé  l'image d'Alex de mon esprit. Je ne voulais pas penser à lui. Je voulais m'abandonner encore à cette sensation de chaleur agréable, profiter de ce moment... mais peu à peu, j'ai cessé de répondre aux baisers de Seb. 

Il s'est écarté pour me dévisager, et subitement j'ai senti les larmes me monter aux yeux. 

Le poids de ce que je venais de faire s'est abattu sur moi. Je me suis redressée en tremblant tandis que nos anges réintégraient nos corps. 

 Seb, je... Oh ! je suis vraiment désolée... 

Il s'est redressé à son tour. 

 Pourquoi ? 

Mais à l'expression de son regard, j'ai vu qu'il avait compris. 

 Je  ne  suis  pas  amoureuse  de  toi.  (Soudain,  mes  mots  avaient  un  goût  de  bile.)  Je n'aurais pas dû faire ça... C'était une erreur. 

D'un geste hésitant, Seb m'a caressé les cheveux comme lors de notre première rencontre. 

 Tu es un peu amoureuse de moi, a-t-il dit à mi-voix. Je le sens. 

J'ai secoué la tête. 

 Non. Tu es mon ami, c'est tout. 

J'avais beau avoir commis une énorme erreur en embrassant Seb, ce baiser avait le mérite de  m'avoir  ôté  tous  mes  doutes.  Tout  me  semblait  clair  à  présent,  comme  si  le  monde m'apparaissait soudain avec une incroyable netteté. 

 Peut-être que c'est trop tôt, a dit Seb. Peut-être que tes sentiments vont changer. 

Bouleversé, il m'a pris la main et l'a serrée fort dans la sienne. 

 Je t'aime depuis si longtemps, Willow. Toute ma vie, ça a toujours été toi. 

Ses mots me brisaient le cœur. J'aurais tant voulu que ce soit réciproque, j'aurais voulu pouvoir lui dire qu'un jour, peut-être... Mais je ne pouvais pas lui mentir. L'étrange alchimie qui  éveille  le  sentiment  amoureux  ne  s'était  pas  produite.  Peut-être  que  j'avais  un  peu confondu les sentiments de Seb avec les miens, mais à présent j'y voyais clair. 

Doucement, j'ai dégagé mes doigts des siens. 

 Tu sais, mon rêve disait vrai. Je déteste l'idée d'être sans toi, Seb. Tu fais partie des personnes qui comptent le plus pour moi. Et tu mérites d'être avec une fille formidable qui... 

t'aimera comme tu l'aimes. Mais je n'éprouve pas ces sentiments-là pour toi, désolée. 

Un long silence s'est installé. 

 Tu n'as pas à t'excuser, a-t-il fini par dire. 

 Mais si ! Je n'aurais pas dû t'embrasser alors que je n'étais pas sûre... 



 C'était très agréable, tout de même, a-t-il lancé en s'efforçant de sourire. Je crois que je pourrai te pardonner. 

Peut-être, mais moi, je ne me pardonnerais jamais. Pourquoi tout devait être si compliqué ? Malgré moi, j'ai touché mon cou; je me sentais étrangement nue sans le pendentif en  cristal  qu'Alex  m'avait  donné.  J'ai  repensé  à  la  froideur  qu'il  avait  manifestée  avant  mon départ  pour  la  cathédrale.  À  ce  moment-là,  j'aurais  tant  voulu  déceler  chez  lui  la  preuve, même infime, qu'il m'aimait encore. 

 Mais oui, il t'aime, a dit Seb d'un ton tranquille. 

Mon cœur s'est mis à battre plus vite; je reprenais espoir. Seb fixait le sol d'un air absent. 

En sentant mon regard posé sur lui, il a relevé la tête et haussé les épaules. 

 Je l'ai observé quand tu avais le regard ailleurs. L'expression de son visage... (Il a fait la grimace.) Il t'aime toujours, mais il est trop têtu pour l'admettre. 

J'aurais  dû  me  sentir  soulagée...  mais,  alors  que  je  regardais  Seb,  une  angoisse  sourde s'est insinuée en moi. 

 Il y a autre chose, n'est-ce pas ? La chose dont tu voulais me parler avant d'entrer dans la cathédrale. 

Seb  a  poussé  un  soupir  et  il  s'est  adossé  à  la  paroi  de  tôle  ondulée. Je  voyais  bien  qu'il répugnait à me répondre. 

 Seb ? 

 Crois-moi,  querida,  a-t-il dit après un silence, c'est la dernière chose que j'ai envie de t'annoncer. 





























































 Chapitre 25 

  

  

Allongée sur le sac de couchage, je scrutais la pénombre au-dessus de ma tête. Seb n'avait pas bougé. Autour de nous, la lumière déclinait. Une des bougies s'est éteinte en émettant un petit sifflement. 

J'avais beau m'évertuer, je n'arrivais toujours pas à sentir nettement la présence d'Alex. Je continuais  sans  relâche  à  chercher,  et  si  j'avais  la  preuve  qu'il  était  en  vie,  je  ne  percevais aucune de ses émotions. Je me demandais à quoi il pensait et s'il était toujours furieux contre moi. Après ce que m'avait raconté Seb, j'en venais à espérer qu'il ne cesserait jamais de m'en vouloir. 

 Je suis désolé, a dit Seb pour la énième fois. Je ne savais pas. Quand tu m'as posé la question, j'étais sûr de moi, mais... 

 Ce n'est rien. 

J'avais  du  mal  à  imaginer  la  réaction  d'Alex  si  je  lui  annonçais  que  j'avais  décidé  de rompre  avec  lui  parce  que  Seb  m'avait  raconté  que  nous  causions  la  brûlure  d'ange.  Il essaierait sans doute de le tuer. 

Et pourtant, tout concordait. C'était toujours après avoir passé un moment d'intimité avec moi  qu'il  avait  ses  plus  grosses  migraines.  Je  me  souvenais  qu'un  jour,  alors  que  j'étais allongée dans ses bras, la douleur vive qu'il avait ressentie m'avait fait tressaillir. M'essuyant la joue d'un revers de main, j'ai tenté de mettre de l'ordre dans mes pensées. 

 Le plus important c'est l'attaque du Conseil, ai-je déclaré. À notre retour, il faudra que je me tienne le plus loin possible de lui. S'il a une migraine pendant l'opération... 

 Et s'il essaie de se réconcilier avec toi ? Qu'est-ce que tu vas lui dire pour justifier ton attitude à son égard ? 

 Je ne sais pas, ai-je répondu à mi-voix. 

Alex avait toujours refusé d'envisager l'idée que je puisse causer la brûlure  d'ange. Quel que  soit  l'aspect  de  son  aura,  il  n'y  croirait  pas  davantage.  D'ailleurs,  même  s'il  décidait  de l'examiner et qu'il voie les dommages causés, je pouvais déjà l'entendre me répondre que ça n'avait pas d'importance, qu'on ne pouvait pas être certains que c'était à cause de moi. 

À vrai dire, il n'y avait qu'une seule solution mais j'en tremblais déjà. 

 Espérons... espérons qu'il sera toujours en colère contre moi et que le problème ne se posera pas. On ne pourra pas s'éviter éternellement. 

Même  après  l'attaque,  si  par  miracle  nous  réussissions  et  qu'il  y  ait  un  «après»  à envisager, je ne pourrais pas être avec Alex. Je priais juste pour que ça ne soit pas permanent, pour que les dommages que je lui avais causés s'estompent avec le temps. Immobile dans le noir,  j'avais  froid  dans  ma  veste  en  jean.  Quelle  ironie,  tout  de  même  !  Je  venais  à  peine d'annoncer à Seb que nous ne pourrions jamais être ensemble, mais si notre contact était nocif pour  les  humains,  alors  nous  étions  voués  à  rester  l'un  avec  l'autre,  non?  Et  peut-être  qu'un jour, d'ici quelques années, une fois les vieilles blessures cicatrisées, nous déciderions de finir notre vie ensemble, mais je savais déjà que ce ne serait pas du tout comme avec Alex. Rien ne pourrait égaler les moments que j'avais partagés avec lui. 

 Non, a dit Seb avec véhémence. 

Je me suis tournée vers lui. Il me dévisageait avec colère, le poing serré sur sa cuisse. 

 Tu as raison, c'était une erreur. Mais s'il doit se passer quelque chose entre nous, je veux que tu m'aimes comme Alex. Autrement, je préfère encore que nous restions amis. 



 Seb... 

Je ne savais pas quoi lui dire. Oh ! fallait-il que je le blesse par-dessus le marché ? 

Il a secoué la tête. 

 Ce n'est pas le moment, mais je sais qu'on aurait pu être ensemble, Willow. Et je ne veux pas d'une histoire au rabais. 

J'ai poussé un soupir. 

 Écoute,  je  suis  désolée.  C'était  juste  une  réflexion  idiote  et  sortie  de  nulle  part.  Tu n'étais pas censé l'entendre. 

Je n'en voulais pas à Seb de réagir de la sorte, mais cela signifiait  que nous ne finirions jamais  ensemble,  même  dans  dix  ans.  Soudain,  je  me  sentais  terriblement  abattue  par  les événements de ces derniers jours. 

 Est-ce qu'on pourrait changer de sujet ? ai-je demandé d'une petite voix. 

Il a haussé les épaules. 

 On n'en reparle plus, si c'est ce que tu veux. 

Je  n'ai  pas  répondu.  Si  Seb  se  sentait  encore  vexé,  je  n'avais  pas  la  force  de  m'en préoccuper dans l'immédiat. 

Nous avons longtemps gardé le silence. Comme une autre bougie venait de s'éteindre, les ténèbres s'étaient épaissies autour de nous, et je ne pouvais m'empêcher d'y voir un symbole hideux. J'ai  senti  mon  ange  remuer au  fond  de  moi,  et  tout à  coup j'ai  éprouvé  une  violente bouffée  de  haine  à  son  égard.  Comment  pourrais-je  me  pardonner  d'avoir  blessé  Alex? 

Comment pouvais-je continuer à vivre, sachant que tous ceux qui m'approchaient de trop près risquaient d'avoir de terribles séquelles ? 

Tous ceux qui m'approchaient ? Une idée si terrifiante m'est venue que, brusquement, j'ai eu du mal à respirer. Je me suis redressée en hoquetant. «Non. Non... » 

 $Willow ? 

Seb s'est agenouillé près de moi. 

 Maman, ai-je murmuré. Seb, et si... et si ma présence à ses côtés pendant toutes ces années avait aggravé son cas ? 

Je me suis mise à trembler. Je la revoyais assise dans son fauteuil, un sourire rêveur sur les lèvres. Toutes les heures que j'avais passées près d'elle à lui tenir la main, à lui caresser le bras... Chaque souvenir me faisait l'effet d'un coup de pied dans l'estomac. Je ne pouvais pas vivre avec cette culpabilité... Si c'était vrai, alors je ne voulais plus vivre. 

 Arrête,  querida,  arrête..., a dit Seb en commençant à me prendre dans ses bras. 

Mais,  à  cause  de  ce  qui  s'était  passé  avec  lui,  il  ne  m'était  plus  possible  de  le  toucher, même s'il était la seule personne que je pouvais encore approcher. J'ai reculé. 

 Non ! Je... je ne peux plus te laisser faire... 

 Willow ! 

Prenant mon visage dans ses mains, il m'a forcée à le regarder. Il semblait bouleversé. 

 Écoute-moi. Il ne s'est rien passé ce soir. Je suis toujours ton frère. Je t'en prie, laisse-moi t'aider. 

 Il n'y a rien à faire, ai-je répondu d'une voix morne. Plus rien. 

J'ai perçu chez lui un élan de compassion, une tendresse infinie, et soudain une digue s'est rompue en moi. J'ai fondu en larmes. Il m'a serrée contre lui, et cette fois je n'ai pas eu la force de résister. 

J'ai dû finir par m'endormir, épuisée, et en me réveillant, j'ai trouvé Seb allongé à côté de moi. J'avais les  yeux bouffis et la tête pleine d'idées noires. Une unique bougie à la flamme crachotante brûlait encore. 



Seb  avait  succombé  à  la  fatigue,  lui  aussi.  Dans  la  semi-pénombre,  j'ai  contemplé  son visage endormi, les lèvres que j'avais embrassées avec tant de passion, et j'ai compris, la mort dans l'âme, qu'il n'avait pas dit la vérité. Ce soir, il s'était passé quelque chose qui avait terni la plus belle amitié que j'aie connue. Désormais, Seb ne pourrait plus être un frère pour moi. 

Je  n'avais  pas  seulement  perdu  le  garçon  que  j'aimais;  j'avais  aussi  perdu  mon  meilleur ami. 





Le  lendemain  matin,  sur  le  trajet  séparant  la  station  de  métro  de  la  maison,  les commerçants balayaient les débris de verre devant leur boutique. Certains d'entre eux avaient fixé  des  bouts  de  carton  sur  leur  vitrine  cassée.  Les  voitures  calcinées  dispersées  çà  et  là m'évoquaient d'étranges sculptures. Pourtant, comme chaque jour, des gens déambulaient sur les trottoirs, et des voitures passaient dans la rue. Déjà, la situation avait retrouvé un semblant de  normalité,  si  on  pouvait  qualifier  de  «normale»  la  vie  que  menaient  les  habitants  de Mexico au lendemain de l'arrivée de la Deuxième Vague. 

Avec Seb, nous avions beau essayer d'avoir les mêmes conversations que d'habitude, dès notre réveil, une gêne s'était immiscée entre nous telle une brume épaisse. En arrivant dans la rue où se trouvait la maison, Seb s'est arrêté brusquement et il m'a pris le bras. 

 Willow,  je  t'en  prie...  Essayons  d'oublier  ce  qui  s'est  passé  et  de  redevenir  comme avant,  tu  veux  bien  ?  (Ses  yeux  noisette  trahissaient  une  profonde  inquiétude.)  On  s'est embrassés, point Ça ne doit pas changer nos rapports. 

J'ai frissonné en détournant les yeux. Alex occupait toutes mes pensées. J'ai songé à mes mains qui agrippaient mes coudes, ces mains qui lui avaient fait du mal. Sauf que ce n'était pas seulement mes mains... C'était moi tout entière, comme si un venin mortel circulait dans mes veines. Chaque fois que j'avais caressé le corps d'Alex, chaque fois que j'avais embrassé ses lèvres, je lui avais fait du mal. 

 Je vais essayer, ai-je répondu après un long silence. 

  Querida... 

J'ai fermé les yeux pour refouler l'immense chagrin qui m'envahissait; j'avais l'impression qu'on me broyait le cœur. 

 Ne m'appelle pas comme ça. 

 D'accord, a dit Seb avec douceur. 

J'ai compris que dorénavant il pèserait ses mots, et que c'en était fini de nos bavardages insouciants. Même si cela ajoutait encore à ma peine, il me semblait aussi que, d'une certaine manière, c'était tout ce que je méritais. 

Avec un soupir, Seb a enfoui les mains dans ses poches, et nous nous sommes remis en marche. 

 Sois moins dure avec toi, a-t-il repris d'un ton las. Tu es la personne la plus gentille que je connaisse. Tu ne l'aurais jamais touché si tu avais su. 

Même  maintenant,  il était capable  de  déchiffrer  mes  pensées  sans  la  moindre  difficulté. 

«Et  alors  ?  avais-je  envie  de  répondre.  Ça  ne  change  rien  au  fait  que  j'ai  causé  du  mal  au garçon que j'aime.»Je n'ai pas pris la peine de formuler ma pensée. 

La  maison  semblait  vide,  comme  à  l'accoutumée.  J'ai  attendu  un  moment  dehors,  les cheveux  agités  par  la  brise  fraîche  qui  soufflait  sur  Mexico.  J'avais  de  nouveau  glissé  le dossier  sous  ma  veste  boutonnée,  et  je  sentais  sa  couverture  cartonnée  s'enfoncer  dans  ma poitrine.  J'avais  une  envie  folle  de  voir  Alex,  et  en  même  temps  j'appréhendais  nos retrouvailles plus que tout au monde. 



«Faites qu'il  soit toujours en colère contre moi, ai-je songé. Ça nous rendrait les choses bien  plus  faciles  à  tous  les  deux.  »  Je  pouvais  à  peine  supporter  l'idée  de  ce  que  je  devrais faire si ce n'était pas le cas. 

 Seb, tu m'aideras si j'ai besoin de toi ? ai-je fini par demander d'une petite voix. 

 Oui, je t'aiderai. 

Il semblait contrarié; je sentais qu'il détestait cette idée autant que moi. 

À  notre  arrivée,  nous  avons  trouvé  Kara  assise  seule  à  la  table  de  la  cuisine,  la  tête appuyée sur sa main, une tasse de café posée devant elle. Elle a relevé brusquement la tête en nous apercevant. 

 Salut, ai-je lancé. Euh... on a eu quelques problèmes. 

Ma voix me semblait fluette et irréelle. Tout m'est revenu en mémoire : les explosions qui avaient fait trembler les murs de la cathédrale, les hurlements, les corps... 

Kara a secoué la tête en nous observant avec des yeux ronds. 

 Oh, mon Dieu ! elle est vivante, a-t-elle murmuré. 

À ma surprise, un large sourire a éclairé son visage. 

 J'en connais un qui va être content de te voi r! (Elle s'est levée d'un bond en bousculant sa chaise.) Alex ! Willow est ici ! 

J'étais  à  la  fois  pleine  d'appréhension  et impatiente  de le  retrouver.  La  gorge  nouée,  j'ai sorti le dossier de dessous ma veste et je l'ai posé sur la table. Bien que Seb se tînt à quelques mètres  de  moi,  je  percevais  son  inquiétude.  Kara  s'est  tournée  vers  moi  avec  un  sourire soulagé. 

 Il t'a cherchée toute la nuit. Il est rentré il y a à peine une heure... Je ne me suis jamais fait autant de mouron pour lui. Il était sûr que tu avais été tuée... 

 Willow  !  s'est  écrié  Alex  en  faisant  irruption  dans  la  cuisine.  Son  beau  visage  était couvert de brûlures et d'ecchymoses, il avait les yeux cernés... et quant à son aura, elle avait bel  et  bien  subi  les  dommages  que  m'avait  décrits  Seb.  Le  cœur  serré,  j'ai  eu  le  temps d'apercevoir des bleus et des ors ternis avant qu'Alex ne me soulève dans ses bras. 

 Oh ! tu es vivante... 

Je l'ai senti trembler contre moi et, pendant un bref instant, je n'ai pas pu m'empêcher de me blottir contre son épaule. Alex... 

-Willow,  je  regrette...  je  regrette  tellement.  (Il  a  glissé  ses  doigts  dans  mes  cheveux  et couvert de baisers mes joues, mes yeux, mes lèvres.) Je me suis conduit comme un idiot. S'il te plaît, s'il te plaît, pardonne-moi. 

Kara s'était discrètement éclipsée. Quant à Seb, il se tenait près de la table, impassible, et je savais, à mon grand désespoir, que j'allais avoir besoin de lui pour rendre la scène crédible. 

Il m'a fallu toute la volonté du monde pour m'arracher à l'étreinte d'Alex. 

 Non, euh... Arrête, s'il te plaît, ai-je dit en reculant d'un pas. 

Il s'est figé comme si je l'avais giflé. 

 Willow, je... je sais que je me suis comporté comme un tyran. Tu es en droit d'être encore en colère contre moi... Si tu décides de ne pas me pardonner, je le mérite. Mais.,. (Il a jeté un coup d'œil vers Seb en fronçant les sourcils et posé la main sur mon épaule.) Écoute, allons dans un endroit tranquille pour discuter... 

Je me suis dégagée et il s'est tu brusquement. 

 Non. Je veux dire... Merci, mais ça ne sert à rien. 

Il m'a dévisagée avec des yeux ronds. Je me suis efforcée de prendre un ton désinvolte. 

 Alex, je regrette vraiment mais... 

Il nous a regardés à tour de rôle, Seb et moi. 



 Non, a-t-il soufflé. Impossible. 

 Je regrette, ai~je répété. C'est arrivé, voilà tout. 

Et le fait qu'il se soit réellement passé quelque chose m'a fait rougir jusqu'aux oreilles. Je me suis servie de ma gêne pour continuer, car je me sentais faiblir. 

 Hier  soir,  on  s'est  cachés  et...  on  a  fini  par  s'embrasser.  Une  chose  en  amenant une autre, on,.. 

Je me  suis  tue.  Le  regard  stupéfait  d'Alex,  sa  peine mêlée  d'incrédulité  me  mettaient au supplice. 

 Une chose en amenant une autre..., a-t-il répété. 

 Oui. Tu comptes toujours pour moi mais... je ne peux pas contrôler ce que je ressens pour lui. Je suis désolée. 

Il a secoué la tête lentement, l'air hébété. 

 Tu es en train de me dire que toi et lui... 

Sans me laisser le temps de réagir, il a plaqué Seb contre le mur. Il y a eu un bruit creux qui s'est répercuté dans la pièce. Il a craché des insultes en espagnol; les muscles de ses bras étaient tendus comme des cordes. Seb n'a pas fait mine de se défendre. 

 Alex, non ! me suis-je écriée en m'efforçant vainement de retenir son bras. S'il te plaît, arrête. Je ne peux pas lutter contre ce que je ressens! 

Les  deux  garçons  étaient  à  quelques  centimètres  l'un  de  l'autre.  Le  visage  figé,  Alex  a regardé longuement Seb avant de le lâcher avec brusquerie. 

 Si je comprends bien, j'ai passé toute la nuit à te chercher au milieu des  émeutes... Je croyais devenir fou, je m'imaginais que tu étais morte... Et toi, pendant ce temps-là, tu étais avec lui. 

Il a détourné la tête en se passant la main dans les cheveux avant de poursuivre d'un ton morne : 

 Ça va, j'ai compris. Merci de me faire passer pour un idiot. 

 Alex... 

J'étais  au  bord  des  larmes.  Seb  avait  dû  sentir  que  je  flanchais,  car  il  m'a  prise  par  les épaules pour m'attirer contre lui. Je me suis laissé faire en serrant mes bras autour de sa taille pour dissimuler mes tremblements. 

 Ce  n'est  rien,  chiquita,  a-t-il  dit  en  m'embrassant  sur  le  front,  puis  il  a  ajouté  à l'intention d'Alex : Désolé, ces choses-là arrivent, tu sais. 

Alex s'est raidi, les narines dilatées par la colère et, l'espace d'une seconde, j'ai cru qu'il allait le frapper. 

 Non, a-t-il dit brusquement. Non, je ne vais pas rester là les bras croisés... 

M'agrippant par les épaules, il m'a fait pivoter vers lui. 

 Regarde-moi dans les yeux, Willow. Regarde-moi dans les yeux et jure-moi que tu ne m'aimes plus. Je ne te crois pas... Je me fiche de ce que tu as fait avec lui, je ne te crois pas... 

Je  l'aimais  tant  qu'il  le  lirait  forcément  sur  mon  visage.  Un  instant  de  plus,  et  j'allais avouer la vérité. Alex protesterait que l'état de son aura n'avait rien à voir avec moi, que ses migraines n'étaient qu'une coïncidence. Je ne pourrais pas lui résister une seconde fois. Je me loverais dans ses bras pour le reste de ma vie, ce que j'étais d'ailleurs à deux doigts de faire en ce moment même... 

Et alors nous tous, le monde entier, nous serions probablement perdus. 

Au fond de moi, j'ai puisé la force de dire les mots qui me vaudraient sa haine éternelle. 



 C'est la vérité. Je ne te l'ai jamais dit, mais la nuit où j'ai rêvé du Conseil... Seb était dans mon rêve, lui aussi. J'ai rêvé de lui avant même de le connaître. C'est pourquoi je tenais tant à venir ici : je savais que c'était là que je le trouverais. 

Lentement, Alex m'a lâché les épaules. 

 Quoi ? 

 J'ai rêvé de lui, ai-je répété d'un ton égal. C'est comme ça qu'il nous a retrouvés; il a vu mon rêve quand il tenait mon tee-shirt à la main. Et dans ce rêve, je ne voulais pas te quitter, mais  je  savais  que  je  ne  pourrais  pas  vivre  sans  lui,  qu'il...  qu'il  était  celui  que  j'aimais vraiment. 

Hormis  la  dernière  phrase,  ce  que  j'avais  dit  était  la  stricte  vérité,  et  je  savais  qu'Alex l'avait senti au ton de ma voix. Il m'a dévisagée sans un mot. 

 Tu comptes pour moi, ai-je poursuivi. Je ne regrette pas ce qui s'est passé entre nous. 

Mais Seb et moi, nous sommes pareils, et... et je ne peux pas lutter contre ça. 

 Désolé, a ajouté Seb avec un haussement d'épaules. Elle ne voulait pas te faire du mal, mais c'est le destin, tu comprends ? 

Et même si je savais que cela ne l'amusait pas plus que moi, j'ai ressenti une bouffée de haine à son égard. Il jouait trop bien son rôle ! 

Le regard d'Alex m'a mise au désespoir. Pour ne pas me jeter dans ses bras, j'ai serré la main de Seb de toutes mes forces. 

 Nous...  avons  trouvé  les  informations  manquantes,  ai-je  dit  d'une  voix  tremblante. 

Tout est dans ce dossier. 

Alex n'y a même pas jeté un coup d'œil. 

 Sortez d'ici tous les deux, a-t-il dit après un silence. 

 Mais... et le Conseil? On veut toujours participer à l'opération. Il te faudra le plus de monde possible pour... 

Alex m'a lancé un regard haineux qui m'a serré le cœur. 

 Tu plaisantes ? Tu crois que tu peux rester ici dans cette maison et faire encore partie de l'équipe ? J'ai un scoop : ils n'ont aucune confiance en vous. Et tu sais quoi? Moi non plus. 

Allez-vous-en.  Prenez  vos  affaires  et  fichez  le  camp  d'ici.  Je  ne  veux  plus  jamais  te  revoir, Willow. (Son regard s'est posé sur Seb.) Quant à toi, si je te recroise, je te tue. 

À ces mots, il a tourné les talons. Je l'ai regardé s'éloigner, les bras ballants. Alex... 

  Reprends-toi, a ordonné Seb. Je vais aller chercher nos affaires. 

J'ai secoué la tête, hébétée. Malgré tout, je ne m'attendais pas à cela. 

 Mais, Seb, on ne peut pas partir, ai-je protesté d'une petite voix. Et l'opération? 

 On connaît tous les détails. On peut toujours les rejoindre là-bas pour leur prêter main-forte. Mais dans l'immédiat... (L'air sombre, il a regardé dans la direction où Alex était parti.) 

...je crois qu'il pense ce qu'il a dit. 

Autour de moi, le monde s'écroulait. 

 Bien, ai-je dit après un silence. Je vais aller faire mes bagages. 

À mon soulagement, il n'y avait personne dans la chambre des filles. Après avoir ôté les vêtements de Liz, je les ai déposés sur son lit  - elle déciderait probablement de les brûler en apprenant ce qui s'était passé  - et j'ai enfilé un jean, un tee-shirt, mon sweat à capuche, mes Converse  violettes.  Je  me  suis  souvenue  du  jour  où  je  les  avais  achetées  avec  Alex,  de  son sourire quand il avait dit : «C'est un truc de fille, non?» 

«Non, n'y pense pas. » 

Je  n'avais  plus  de  sac,  mais  j'ai  trouvé  un  fourre-tout  en  plastique  dans  le  placard,  qui semblait  être  là  depuis  une  éternité.  J'y  ai  mis  le  reste  de  mes  affaires.  J'avais  rangé  le 



’

pendentif en cristal qu Alex m'avait offert au fond d'un de mes tiroirs. J'ai hésité avant de le glisser dans la poche de mon jean. 

En revenant dans la cuisine, j'ai trouvé Seb qui m'attendait, son sac à dos jeté sur l'épaule. 

Un silence pesant régnait dans la maison. Sans trop savoir comment, j'étais sûre qu'ils étaient déjà  tous  au  courant;  je  les  voyais  rassemblés  dans  le  salon  en  train  d'échanger  des  messes basses. Alex était dans sa chambre, je n'avais aucun doute là-dessus. Il croyait que c'était Seb que j'aimais. Que nous deux, nous avions... Je n'osais même pas y penser. 

Soudain,  je  n'avais  qu'une  envie,  quitter  cette  maison  et  me  retrouver  loin  de  tous  ces gens. Y compris Seb. Surtout Seb. Désormais, l'idée d'être seule avec lui, sachant ce qu'Alex s'imaginait à notre sujet  - et sachant aussi qu'il  y avait une part infime de vérité là-dedans -, m'horrifiait. 

J'ai chassé cette pensée aussi vite qu'elle m'était venue, mais Seb avait compris : sa peine m'a transpercée comme un coup de poignard. 

 Il est hors de question que je te laisse seule, a-t-il dit en réponse à ma prière muette. 

Même sans la présence des anges, Mexico est une ville dangereuse pour une fille blanche qui ne parle pas espagnol. Une fois que tout sera fini, je m'en irai si c'est ce que tu veux, et tu ne me reverras plus. Mais je ne te laisserai pas seule dans cette ville. 

 Tu as raison, ai-je admis d'un ton morne. Mais je n'ai jamais dit que je ne voulais plus te revoir. C'est juste que... tout est si compliqué en ce moment! 

 Entre Alex et toi, oui. Au sujet de nous deux, c'est toi qui cherches des complications, a-t-il répliqué. 

Il m'a pris mon petit bagage des mains et Ta fourré dans son sac avant de le jeter sur son épaule, l'air imperturbable. 

 Prête ? 

J'allais  lui  demander  où  nous  allions  quand  je  me  suis  aperçue  que  je  n'y  accordais  pas grande  importance.  Avec  des  gestes  lents,  j'ai  sorti  mon  collier  de  ma  poche  et  je  l'ai  serré dans mes doigts en me remémorant le regard d'Alex quand il me l'avait offert. Quand je l'ai déposé  sur  la  table  de  la  cuisine  à  côté  du  dossier,  la  larme  en  cristal  a  roulé  sur  quelques centimètres en scintillant comme un diamant. 

 Prête, ai-je répondu. 









































 Chapitre 26 

  

  

La  journée  s'écoula  tant  bien  que  mal  sans  qu'Alex  en  garde  un  souvenir  net.  Après  le départ de Seb et de Willow, il examina les plans en détail, s'entraîna au tir avec l'équipe, avala un dîner qui avait un goût de cendre. Au vu des conversations forcées et des regards inquiets qu'il dut subir tout au long de la journée, tout le monde savait que Willow avait passé la nuit avec Seb alors que, comme un idiot, il la cherchait dans les rues envahies par les émeutiers. 

Kara  avait  dû  le  leur  apprendre,  supposait-il  :  il  était  tombé  sur  elle  en  chemin  vers  sa chambre,  et  lui  avait  raconté  ce  qui  s'était  passé.  Son  air  choqué  avait  presque  été  une satisfaction. 

 Oh, Alex, avait-elle murmuré. Je suis vraiment désolée... 

 Eh bien, ne le sois pas, avait-il répliqué. Je suis mieux sans elle. 

Les  muscles  des  bras  minces  de  Kara  étaient  tendus  comme  des  cordes;  jamais  il  ne l'avait vue aussi furieuse. 

 Je n'arrive pas à y croire ! Et dire que je lui ai souri ! Je vais lui... 

 Tu ne vas rien faire du tout. Laisse-les partir, avait-il lancé froidement. Je veux juste qu'ils s'en aillent, OK ? 

Et ils étaient partis sans incident. Le pendentif de Willow lui avait fait l'effet d'un autre coup de poignard quand il l'avait trouvé un peu plus tard sur la table de la cuisine. Kara était dans la pièce à ce moment-là. 

 Alex... 

 Oublie ça. 

En fourrant dans sa poche le pendentif - ce même pendentif qui lui rappelait tant l'ange de Willow  et  ses  ailes  scintillant  au  soleil  -,  il  s'était  demandé  pourquoi  il  ne  le  jetait  pas  à  la poubelle. 

 Bon, occupons-nous de ces plans, avait-il poursuivi. 

Et, pendant les quelques heures suivantes, il avait pu s'absorber dans cette tâche, mais au fond de lui une petite voix lui répétait avec le même étonnement : «Je n'y crois pas. Willow ne ferait jamais ça.» Chaque fois que la petite voix revenait, il la faisait taire en se remémorant Willow  dans  sa  minijupe  noire  tenant  la  main  de  Seb  et  sa  voix  calme  quand  elle  lui  avait parlé de son rêve. Apparemment, il n'avait été que son chauffeur pour Mexico. Pas étonnant qu'elle  ait  été  si  enthousiasmée  par  sa  rencontre  avec  Seb;  ses  yeux  verts  brillaient d'excitation.  Sans  doute  que,  dès  lors,  sa  seule  idée  avait  été  de  trouver  un  moyen  de  se débarrasser d'Alex le plus vite possible. 

Quand cette pensée lui revint plus tard dans la nuit, il dut se retenir de ne pas donner un coup de poing dans le mur de sa chambre. Comprenant qu'il allait devenir fou s'il restait là, il enfila un tee-shirt et un pantalon de jogging. Sam, Wesley et Brendan, qui jouaient aux cartes dans le dortoir des garçons, levèrent les yeux en le voyant sortir de sa chambre. Wesley avait le bras en écharpe, et son état ne s'était guère amélioré depuis la veille. 

 Ça va ? demanda Sam d'un ton qui se voulait désinvolte. 

 Oui,  super,  répondit  Alex  en  ouvrant  la  porte  du  placard  où  étaient  rangées  les serviettes. 

 Tu vas t'entraîner ? Tu veux que je vienne avec toi ? 

 Non, merci. 



Au  sous-sol,  il  s'acharna  sur  la  machine  pendant  près  d'une  heure  puis  avala  des kilomètres sur le tapis de course jusqu'à ce qu'il soit en nage. Quand il s'arrêta, il haletait. Pour courir, il avait ôté son tee-shirt dont il se servit pour s'éponger le visage et le torse. Autour de lui, la maison était silencieuse; il devait être plus de minuit. 

Sa séance frénétique de sport n'avait pas effacé le fait que c'était le soir où il était censé emmener Willow à l'hôtel pour retrouver un peu de cette intimité qui leur faisait cruellement défaut.  Il  avait  déjà  acheté  des  fleurs  pour  décorer  la  chambre,  ainsi  que  des  chocolats  qui seraient  mangés  par  l'équipe  de  nettoyage.  Et  lui  qui  voulait  que  ce  soit  un  moment  spécial pour eux deux ! 

«N'y  pense pas.  »  Après avoir roulé son  tee-shirt en boule, il le jeta à l'autre bout de la pièce puis, en proie à une agitation croissante, il alla s'enfermer dans le salon. Là, il s'installa sur le canapé, alluma l'ordinateur de Brendan et examina de nouveau les plans. 

La  première  fois  qu'il  avait  mis  la  main  dessus,  il  avait  éprouvé  un  soulagement indescriptible. Quelqu'un de l'intérieur qui les fasse entrer à titre d'invités, c'était exactement ce  dont  ils  avaient  besoin.  L'opération  avait  désormais  des  chances  de  réussir;  Char-meine, l'ange  renégat,  avait  pensé  à  tout.  Les  doutes  qu'il  aurait  pu  avoir  sur  l'authenticité  des informations s'étaient dissipés à la lecture des notes. Manifestement, cette Charmeine voulait voir disparaître les membres du Conseil autant que lui. Grâce aux passes VIP, ils pourraient emprunter  Ventrée  principale  sans  être  inquiétés.  Ils  possédaient  aussi  les  plans  de  l'espace VIP,  le  planning  de  l'après-midi,  l'heure  et  le  lieu  des  audiences  privées.  Enfin,  et  surtout, l'équipe au grand complet avait obtenu une audience avec le Conseil en personne. 

«La première audience est accordée aux étudiants de l'université de Mexico, c'est-à-dire vous,  disait  une  note.  Faites  autant  que  possible  le  vide  dans  votre  esprit  et  attendez  qu'ils parlent pour ouvrir le feu, afin de les prendre par surprise. N'hésitez pas.  Les Douze ont des pouvoirs  psychiques  extrêmement  développés,  bien  que  nous  ignorions  s'ils  s'étendent  aux humains.  Il  faut  impérativement  qu'ils  soient  éliminés  avant  d'avoir  pu  prendre  l'avantage. 

Dans  le  cas  contraire,  les  membres  de  votre  équipe  seront  exécutés  sommairement  et l'humanité n'aura plus aucune chance de survivre. » 

Alex  relut  la  note  en  fronçant  les  sourcils.  Si  Wesley  n'était  pas  remis  d'ici  là,  ils  ne seraient que six face aux Douze. Jusqu'à présent, leur entraînement avait consisté à former un rang  et  à  se  concentrer  chacun  sur  deux  cibles.  L'équipe  était  suffisamment  compétente désormais  pour  ne  pas  perdre  ses  moyens  face  à  ce  léger  changement;  ils  atteignaient  leur cible  dans  quatre-vingt-dix  pour  cent  des  cas.  Il  espérait  cependant  que  Wesley  serait d'attaque pour le grand jour : ils auraient bien besoin de quelqu'un pour abattre les anges que les  autres  auraient  man-qués.  Si  Wesley  était  toujours  mal  en  point,  alors  Alex  devrait endosser son rôle, se débarrasser rapidement de ses deux cibles avant d'aller jouer les renforts pour les autres. 

Plus tôt dans la soirée, il avait examiné le dossier que Willow lui avait remis et, à présent, penché  sur  la  table  basse,  il  le  parcourait  de  nouveau.  Ni  lui  ni  Kara  ne  lisaient  l'espagnol aussi  bien  qu'ils  le  parlaient,  mais  il  put  néanmoins  constater  que  la  plupart  des  détails figurant  dans  le  dossier  concordaient avec  ceux  de  la  clé  USB  fournie  par  Sophie.  La  seule différence portait sur l'un des couloirs. D'après le fichier d'ordinateur, ils devraient emprunter ce  couloir-là  pour  accéder  rapidement  aux  ascenseurs,  tandis  que,  conformément  aux indications  du  dossier  papier,  il  y  avait  des  travaux  dans  ce  secteur  et  la  porte  au  bout  du couloir était condamnée. Mais visiblement, les informations figurant sur le fichier d'ordinateur étaient plus récentes; les travaux avaient dû être achevés depuis. 

En jetant un autre coup d'œil à l'écran de l'ordinateur, Alex se souvint brusquement que Sophie avait mentionné une proposition. 

Sur le menu principal, il trouva un fichier intitulé « Nevada », qu'il n'avait pas remarqué jusqu'à maintenant. 



En  l'ouvrant,  il  découvrit  les  plans  d'un  camp  souterrain  dans  le  désert,  indiqué  par  la présence  d'un  énorme  bunker  ultramoderne.  En lisant  la  note  qui  les  accompagnait,  il  apprit qu'il avait servi de camp d'entraînement militaire et qu'il était désormais aux mains de la CIA, laquelle,  à  une  époque,  avait  apparemment  songé  à  délocaliser  le  camp  de  son  père  à  cet endroit. 



 Cet endroit est équipé en armes et en matériel de survie, ainsi qu'en hologrammes pour s'entraîner au tir; Il constituerait donc une base idéale pour les T.A.,  disait une note rédigée de  la  main  de  Sophie.  Il  était  peu  connu  des  services,  même  du  temps  où  l'opération  Ange était encore en activité. Je suis à peu près certaine que les informations et les codes d'accès figurant dans ce document ne sont connus que de moi-même. 

  



«À peu près certaine ? Génial, songea Alex en mettant de côté l'ordinateur portable. J'ai déjà une base, merci. » En outre, s'ils ne parvenaient pas à éliminer le Conseil, il y avait peu de chances qu'il y ait encore des T.A. dans le coin. 

Dans quelques jours, il serait peut-être mort. 

Il se renfonça dans le canapé en contemplant le plafond. Ayant été élevé dans l'optique de devenir un Tueur d'Anges, il savait au fond de lui qu'il ne ferait pas de vieux os, et cela n'avait pas d'importance s'il réussissait à débarrasser le monde des anges. Ces derniers mois aux côtés de  Willow,  il  s'était  surpris  à  espérer  rester  un  peu  plus  longtemps  pour  avoir  une  vie  avec elle, pour la voir sourire à son réveil, pour entendre son rire. Tout cela avait donné encore plus de sens à son combat. Même à présent, il l'aimait si fort qu'avant toute chose il se réjouissait qu'elle ne participe pas à l'opération. 

Bon  sang  !  quel  idiot  il  faisait  !  Alors  qu'en  ce  moment  même  elle  était  avec  Seb  !  Il ferma les yeux pour refouler son chagrin. 

 Salut, fit une voix, et Alex sentit le poids d'un corps sur le canapé près de lui. 

Quand il rouvrit les yeux, Kara était là, vêtue du short et du tee-shirt qu'elle portait pour dormir. 

 En descendant à la cuisine, j'ai trouvé la lumière allumée, expliqua-t-elle en repliant sous elle ses jambes interminables. Tu vas bien ? 

 Oui, on ne peut mieux, lâcha-t-il, vaguement conscient que l'air s'était rafraîchi et qu'il était toujours torse nu. 

Kara garda le silence pendant un long moment. Sans maquillage, les traits de son visage semblaient plus doux, plus vulnérables. 

 Je sais ce que tu ressens, dit-elle enfin. Je t'assure, Alex. Je ne t'en ai jamais parlé, mais tu te souviens de David ? 

Dans un premier temps, ce nom ne lui évoqua rien. Au fil des ans, le camp du Nouveau-Mexique avait accueilli des centaines de T.A. potentiels. La plupart n'avaient pas les qualités requises  et  finissaient  par  être  escortés  vers  la  sortie  sans  avoir  jamais  connu  précisément l'emplacement  du  camp,  au  cas  où  ils  seraient  victimes  de  la  brûlure  d'ange  par  la  suite  et tentés de confesser leur passé. Puis il se rappela vaguement un beau garçon aux larges épaules et aux cheveux roux, avec un air de viking. 

 Il jouait au foot à l'université, non ? demanda-t-il. 

 Oui, c'est bien lui, répondit Kara avec un sourire désabusé. Mister Amérique... J'ai eu une aventure avec lui et... comment dire ? J'en suis tombée raide amoureuse. Je croyais que c'était réciproque mais... 



Alex  ne  fit  pas  de  commentaire.  La  mémoire  lui  revenait  peu  à  peu.  À  la  surprise générale,  David  avait  fini  par  quitter  le  camp  avec  une  T.A.  mariée  prénommée  Susie;  la rumeur avait alimenté les ragots pendant plusieurs jours. 

 Tu étais au courant pour Susie ? demanda-t-il après un silence. 

Kara secoua la tête. 

 Non. Je n'avais pas le moindre soupçon. J'ai appris par la suite qu'elle n'avait pas été la seule. Je me suis sentie si... (Elle se tut, puis s'éclaircit la voix.) Et tu sais quoi ? Le plus bête dans  tout  ça,  c'est  qu'au  fond  de  moi  je  l'aime  encore.  Je  lui  cracherais  à  la  figure  si  je  le revoyais mais je l'aime encore presque autant que je le hais. 

 Oui, murmura Alex. 

Cette dernière remarque résumait assez bien sa situation. Même à présent, il voulait bien mourir pour Willow, et pourtant il n'avait pas menti quand il avait exprimé le souhait de ne plus jamais la revoir. 

 Jake a été génial après ça, poursuivit Kara. Il m'a laissée pleurer sur son épaule un tas de fois. C'est là que j'ai commencé à me dire :  «Un jour, peut-être..,» (Elle baissa les yeux.) Ton frère était vraiment un type bien. Il me manque. 

 Je sais, murmura Alex. À moi aussi. 

Il se demanda ce que Jake aurait pensé de Willow. Après lui avoir botté les fesses pour s'être  amouraché  d'un  demi-ange,  il  l'aurait  sans  doute  emmené  se  soûler  dans  un  bar  en faisant  venir  de  jolies  filles  à  leur  table,  comme  si  Willow  pouvait  être  remplacée  par n'importe quelle créature dotée de deux chromosomes X. 

Un silence absolu régnait dans la maison, Alex se tourna vers Kara. Elle était assise tout près de lui et ne le quittait pas des yeux; il sentait l'odeur agréable de sa lotion pour le corps. 

Elle hésita puis, avec des gestes lents, elle se pencha pour caresser son bras nu. Arrivée au  niveau  de  son  tatouage,  elle  l'explora  comme  si  elle  le  voyait  pour  la  première  fois,  en suivant la courbe des lettres avec ses doigts. 

 Tu te souviens de ce soir de Noël ? chuchota-t-elle. 

Il comprit immédiatement à quoi elle faisait allusion. C'était quelques mois après l'arrivée de Kara au camp. Coiffée d'un bonnet de Père Noël, un brin de gui à la main, elle distribuait des baisers à tout le monde en riant.  Lui  aussi  y avait eu droit : c'était sa première fois.  Les autres  T.A.  avaient  trouvé  cela  très  drôle;  lui  n'avait  qu'une  envie,  lui  arracher  des  mains  le brin de gui et recommencer. 

 Oui, je m'en souviens, répondit-il d'une voix rauque. 

 Écoute,  Alex.  Je  sais  que  tu  es  toujours  amoureux  d'elle,  mais  toi  et  moi  on  tient beaucoup l'un à l'autre, et d'ici quelques jours il se pourrait bien qu'on soit morts tous les deux. 

Peut-être qu'on devrait juste... se tenir chaud pendant quelque temps. 

Sous  l'effet  de  la  peine  conjuguée  au  désir,  son  coeur  se mit  à  battre  plus  vite.  Il s'était souvent  demandé  comment  ce  serait  avec  Kara.  Pourquoi  pas  ?  Après  tout,  en  ce  moment même, la fille qu'il aimait était dans les bras de quelqu'un d'autre. 

Et pourtant, il ne se décidait pas. 

L'atmosphère dans la pièce se fit soudain pesante comme avant une tempête. La main de Kara remonta peu à peu le long de son torse, lui arrachant un frisson. Enfin, elle s'arrêta sur son  épaule;  pendant  un  long  moment,  elle  le  dévora  des  yeux...  puis  elle  se  pencha  pour l'embrasser. 

Alex se figea.  Les lèvres de Kara étaient si douces ! Kara, qui avait si souvent alimenté ses  rêveries  d'adolescent!  Il  aimait  ça,  se  disait-il.  La  fille  sublime  qui  l'avait  fait  fantasmer pendant des années l'embrassait à pleine bouche. Bien sûr qu'il aimait ça ! 



Une image surgit de nulle part : Willow, assise à la table de pique-nique à Chihuahua. La douceur  de  sa  nuque  sous  ses  doigts  quand  il  l'avait  embrassée;  son  rire  quand  elle  s'était plainte que ses lèvres piquaient. 

Il recula brusquement, et Kara se figea, les yeux écarquillés de surprise. 

 Désolé, marmonna-t-il, la gorge tellement nouée qu'il avait du mal à parler. Je ne peux pas. 





Un peu plus tard, dans l'obscurité de sa chambre, Alex se demanda ce qui n'allait pas chez lui. Comment avait-il pu refuser d'en embrasser une autre comme si c'était une trahison envers Willow, alors qu'elle l'avait jeté comme un moins que rien en insinuant qu'elle s'était servie de lui pour arriver jusqu'à Seb ? 

Mais il n'arrivait pas à y croire. Il ne pouvait pas s'y résoudre. 

«Réveille-toi, c'est arrivé, pourtant, se répéta-t-il sévèrement. Qu'elle aille au diable. » Il avait une équipe à encadrer. Il devrait être là pour eux dans les prochains jours; c'était la seule chose  qui  comptait.  En  songeant  à  l'opération  qui  se  préparait,  Alex  éprouva  la  même angoisse  que  ce  soir-là  sous  la  tente  au  Nouveau-Mexique.  Mais  tout  le  monde  allait  s'en sortir, il y veillerait. Il ferait son possible pour protéger la vie de ses camarades. 

Et s'il s'en tirait sain et sauf, il oublierait Willow et commencerait une nouvelle vie. 

Il  eut  une  vision  fugitive  d'elle  allongée  près  de  lui,  un  souvenir  si  net  qu'il  pouvait presque  respirer  l'odeur  de  son  shampooing  et  sentir  la  douceur  satinée  de  sa  peau  sous  ses doigts. Le désespoir l'envahit. L'oublier ? Tu parles ! Pour oublier Willow, il aurait fallu qu'il subisse  une  transplantation  cérébrale,  et encore...  Même  dans  ce  cas-là,  il  avait  l'impression que son image demeurerait gravée dans son coeur et dans son âme. 























































 Chapitre 27 

  

  

Raziel voyait la Torre Mayor de la fenêtre de son hôtel. La tour verte dont les parois de verre  accrochaient  les  rayons  du  soleil  brillait  au  loin  comme  une  promesse.  Il  y  avait  un minibar dans la chambre; il se versa un verre de cognac et admira la vue en faisant tourner le liquide  ambré  dans  son  verre  en  cristal  taillé.  Les  anges  ne  pouvaient  pas  s'enivrer, évidemment,  mais  le  goût  de  ce  breuvage  ancien  et  coûteux  lui  plaisait.  Il  en  savoura  une gorgée, les yeux fixés sur la tour, en se remémorant les affronts que lui avaient fait subir les Douze depuis leur arrivée. 

De sa fenêtre, il voyait aussi le Zôcalo et la cathédrale convertie. L'extérieur de l'édifice ne trahissait rien d'inhabituel malgré l'attaque terroriste qui avait eu lieu en début de semaine. 

Tout en observant l'énorme monument, Raziel songea que les Douze n'avaient nommé Tÿrel à la tête de l'Église ici que pour l'humilier. Oh ! qu'il avait hâte d'être à cet après-midi! 

Heureusement, le chaos causé par l'attaque terroriste n'avait pas empêché Sophie Kinney d'entrer  en  contact  avec  Kylar,  Raziel  était  soulagé  que  toutes  les  informations  nécessaires soient  désormais  entre  les  mains  des  T.A.  Sophie  avait  vu  son  rôle  au  sein  de  l'opération s'achever pas plus tard que la veille. Raziel s'en était chargé lui-même quelques heures après son arrivée à Mexico. Quand il s'était glissé dans sa chambre d'hôtel sous sa forme angélique, elle regardait la télévision, pelotonnée dans un fauteuil. 

 Bonjour, ma chère... Nous nous rencontrons enfin, avait-il dit en s'avançant vers elle. 

Bien qu'elle l'eût reconnu immédiatement, elle n'avait pas réagi et s'était contentée de le dévisager bouche bée. 

 Vous... mais comment..., avait-elle bégayé. 

 Oui, c'est bien moi, avait-il susurré en se penchant vers son aura. Je suis un être plein de ressources. N'oubliez pas que vous avez affaire à un ange. 

Malheureusement pour lui, Nate l'avait protégée, et son énergie était si désagréable qu'au bout de quelques secondes Raziel s'était écarté d'elle avec dégoût. Il avait donc dû recourir à une méthode plus grossière mais plus expéditive pour l'éliminer. Quand il avait quitté la pièce, Sophie  était  toujours  assise  dans  son  fauteuil,  l'air  plus  paisible  qu'à  son  entrée.  Crise cardiaque. Quel dommage, une femme si jeune ! Mais ce genre de chose arrivait parfois chez les fumeurs. 

Raziel  s'appuya  au  rebord  de  la  fenêtre,  une  main  négligemment  glissée  dans  sa  poche tandis qu'il sirotait son cognac. Les T.A. devaient se préparer à partir; ils n'étaient qu'à deux heures de l'opération. Il s'irritait à l'idée de ne pas pouvoir en avoir le cœur net, maintenant que  Willow  était  partie.  Elle  et  l'autre  demi-ange  étaient  retournés  se  terrer  dans  leur  trou  à rats  au  cœur  du  quartier  de  Tepito.  Ce  garçon  avait  autant  de  ressource  que  Kylar,  à  sa manière.  Raziel  ne  s'était  pas  beaucoup  intéressé  à  sa  fille  depuis;  il  trouvait  ses  déboires sentimentaux de ces derniers jours quelque peu ennuyeux. 

Cependant, en songeant à la mort prochaine de sa progéniture, il éprouvait un pincement de  regret.  Après  l'attaque,  si  tout  se  déroulait  comme  il  l'espérait,  il  se  débarrasserait tranquillement  des  Tueurs  d'Anges  piégés  comme  des  rats  dans  leur  couloir  sans  issue.  La mort  de  Kylar  serait  un  spectacle  presque  aussi  réjouissant  que  celle  des  Douze  mais, bizarrement, il savait déjà que Willow lui manquerait : il s'était accoutumé aux méandres de sa  pensée.  Il  était  presque  sûr  qu'elle  essaierait  de  participer  à  l'attaque  en  dépit  de  ce  qui s'était  passé  entre  elle  et  Kylar.  Elle  était  déterminée  et,  comme  Raziel,  elle  arrivait généralement à ses fins. Il voulut se replonger dans les pensées de sa fille, puis se ravisa. Cela lui semblait un peu morbide, alors qu'elle était sur le point de mourir. Cependant, il ne pouvait pas nier qu'il était curieux de se retrouver face à face avec elle, maintenant qu'il la connaissait si bien. 

Les yeux fixés sur la Torre Mayor, Raziel vida son verre et voulut le poser sur le rebord de la fenêtre, mais il heurta la surface en acier et se brisa dans sa main. Il laissa échapper un sifflement de douleur en sentant un fragment de cristal s'enfoncer dans la partie charnue de sa paume. Avec un juron, il alla dans la salle de bains pour ôter le morceau de verre de sa main ensanglantée.  Sous  sa  forme  humaine,  il  ressentait  le  plaisir  mais  aussi,  par  une  corrélation fâcheuse, la souffrance. Au moins il était sûr que le sang cesserait vite de couler. 

Quand il quitta son hôtel pour se rendre à la Torre Mayor, il avait déjà oublié cet incident. 





Seb et moi étions dans le métro quand ça s'est produit. 

Depuis que nous étions montés dans la rame qui filait en nous ballottant, nous avions à peine  échangé  quelques  mots,  ce  qui  n'était  pas  inhabituel  désormais.  Ces  derniers  jours, j'avais parfois du mal à trouver un sujet  de conversation avec Seb, alors qu'auparavant nous n'avions pas assez d'une journée pour les passer en revue. Je sentais à quel point ça le rendait malheureux; il aurait donné n'importe quoi pour que notre amitié redevienne ce qu'elle était. 

J'étais  incapable  de  l'aider.  J'avais  conscience  que  c'était  moi  qui  avais  changé,  mais  je  me sentais trop abattue pour essayer d'y voir clair. Je ne pensais qu'à la souffrance que j'avais lue dans  le  regard  bleu-gris  d'Alex.  J'avais  l'impression  que  mon  cœur  brisé  se  recroquevillait dans un recoin de mon être en gémissant. 

L'attaque aurait lieu dans moins de deux heures. 

Un  peu  plus  tôt,  nous  étions  allés  faire  quelques  courses  avec  nos  dernières  économies pour nous fondre dans la masse lors de la réception. J'ai examiné mes vêtements, un pantalon noir  et  un  haut  turquoise  qui  me  rappelait  vaguement  celui  que  portait  Beth  Hartley  à Pawntucket  ce  jour  lointain  où  je  lui  avais  lu  l'avenir.  J'avais  vu  un  ange  dont  la  lumière éblouissante se reflétait dans les eaux miroitantes d'un ruisseau. C'était cette vision qui avait tout déclenché; donc, l'idée de porter la même chose qu'elle me semblait de circonstance. 

Notre  plan  consistait  à  retourner  à  la  maison  et  à  nous  joindre  au  reste  de  l'équipe  au moment du départ. C'était là que nous nous rendions. J'ignorais quelle serait la réaction d'Alex en nous voyant. Mais malgré la situation déchirante pour nous deux, il devait avoir conscience que  toute  aide  serait  la  bienvenue  lors  de  l'attaque.  Il  avait trop  l'âme  d'un  chef  pour  ne  pas s'en  rendre  compte.  La  perspective  de  le  revoir  me  glaçait  le  sang.  Si  je  lisais  encore  de  la haine dans ses yeux, je n'étais pas sûre de pouvoir y survivre. 

M'efforçant de ne pas y penser, j'ai scruté le plan du métro placardé sur la paroi sale du wagon.  Depuis  notre  départ  de  la  maison  des  T.A.,  Seb  et  moi  traînions  beaucoup  près  du pont  de  Chapultepec,  afin  de  surveiller  la  Torre  Mayor.  J'ignore  au  juste  ce  que  nous espérions faire; c'était surtout pour nous donner le vague sentiment d'être utiles. 

Mais  quoi  qu'il  puisse  se  passer  là-bas,  cela  nous  semblait  bizarre.  À  vrai  dire,  la  ville entière  nous  laissait  la  même impression.  Comme  je  l'avais  observé  quelques  jours  plus  tôt, l'énergie qu'elle dégageait me paraissait différente, plus calme. Toute effervescence semblait l'avoir  quittée,  et  quand  je  levais  les  yeux  vers  la  Torre  Mayor,  une  image  mentale  pour  le moins  étrange  s'imprimait  sans  cesse  dans  mon  esprit  :  celle  d'épaisses  racines  luisantes gonflées  d'énergie  qui  s'enfonçaient  profondément  dans  le  sol  pour  former  un  vaste  réseau souterrain. Plus loin, je percevais la présence de ramifications plus petites qui s'épanouissaient dans toutes les directions. 

 Qu'est-ce  que  c'est,  à  ton  avis  ?  ai-je  demandé  à  Seb  la  première  fois  que  nous  les avons remarquées. 



C'étaient quasiment les premiers mots que nous échangions depuis une heure. Nous nous tenions  au  même  endroit  que  le  jour  où  Alex  nous  avait  surpris  en  train  de  nous  donner  la main; je me suis empressée de chasser cette pensée pénible de mon esprit. 

Seb a secoué la tête, les yeux levés vers le ciel. 

 Je ne sais pas. Mais ça a l'air... vivant. 

Nous  nous  sommes  replongés  dans  le  silence,  mais  j'avais  la  chair  de  poule  :  «vivant», c'était le mot qui convenait. 

À présent assise dans le métro, je me demandais de nouveau avec inquiétude ce que les Douze pouvaient bien manigancer.  Les racines qu'ils avaient déployées semblaient servir un but précis et leur énergie faisait corps avec la terre. 

Un  mariachi  errait  d'un  wagon  à  l'autre  en  grattant  sa  guitare.  Ses  roucoulements  me martelaient le crâne comme les échos d'un mauvais rêve. Assis à côté de moi, Seb tenait  sur ses genoux le sac à dos qui contenait toutes nos affaires. Nous n'avions pas voulu le laisser à l'entrepôt  :  cela  revenait  à  admettre  que  nous  ne  pourrions  pas  survivre  à  l'attaque.  Le  cran d'arrêt  de  Seb  avait  regagné  sa  poche.  Au  moment  de  faire  ses  bagages,  il  l'avait  trouvé  sur son  lit,  là  où  Kara  l'avait  laissé.  Il  y  pensait  sans  cesse,  avec  la  certitude  qu'il  aurait  à  s'en servir bientôt. 

En observant à la dérobée le profil de Seb, je songeais au silence qui s'était installé entre nous. Je haïssais cette situation, car nous allions peut-être mourir bientôt, mais j'avais du mal à  trouver  quoi  lui  dire.  Il  me  semblait  qu'un  mur  nous  séparait  désormais  et  que  j'étais incapable de le franchir, alors que c'était moi qui l'avais bâti. 

Je m'étais enfin décidée à lui parler; je ne me souviens plus de quoi car, avant que j'aie pu ouvrir la bouche, j'ai ressenti une vive douleur à la main, comme si je m'étais coupée. Un éclat de  verre,  un  rebord  de  fenêtre.  Perplexe,  j'ai  examiné  ma  main,  m'attendant  à  voir  du  sang couler de ma paume. 

 Willow ? a dit Seb en me dévisageant, les sourcils froncés. 

J'ai passé les doigts sur ma peau intacte, quasiment certaine que j'allais trouver un bout de verre enfoncé dans la chair. Je le sentais sous mon épiderme... Non, voilà qu'on me l'ôtait. 

J'ai serré les dents en sentant le sang tiède jaillir de ma blessure. Un lavabo blanc encastré dans un meuble stylé. De l'eau rougie évacuée par la bonde. «C'est une bonne chose que cela cesse vite de couler. Je veux avoir l'air impeccable au moment crucial. Après tout, ce seront mes premières minutes en tant que nouveau chef séraphique. » 

La voix s'est tue, me laissant sonnée. Raziel. 

 Willow, qu'est-ce qui ne va pas ? Qu'est-ce que tu vois ? a crié Seb, affolé, par-dessus le rugissement de la rame. 

 Attends, ai-je murmuré. Il faut juste que... 

Des  pensées  confuses  m'assaillaient.  L'afflux  d'énergie  qui  m'avait  envahie  la  première nuit à Mexico, si fort et si vibrant que j'avais craint qu'il me submerge, et qui s'était réduit à un murmure quelques secondes plus tard. L'impression d'être surveillée par moments. La détresse de mon ange, jusqu'à ce que la chose qui semblait l'inquiéter disparaisse dès lors que Seb et moi étions allés vérifier. 

La rame, les voyageurs avaient tous pris  un aspect irréel. J'ai fermé les  yeux et cherché fiévreusement  en  moi-même  en  sentant  ma  frustration  croître  à  chaque  instant.  Il  n'y  avait rien, et pourtant j'avais senti la présence de Raziel, j'avais vu ses gestes et lu dans ses pensées. 

Il était quelque part en moi, j'en étais certaine. 

Et c'est alors que j'ai compris. Si je ne pouvais pas le trouver en moi... alors c'était peut-

être parce que j'étais en lui. 

J'ai déplacé ma conscience à l'extérieur de moi-même et je me suis efforcée de sentir mon énergie  comme  quand  je  cherchais  celle  d'Alex.  Au  bout  d'un  moment,  un  reflet  lavande  et argent m'est apparu. J'ai fixé des yeux ce rayonnement ténu en me demandant si mon intuition était la bonne. D'instinct, j'ai su que je devais me montrer extrêmement prudente. 

Au moyen d'une infime inflexion de mes pensées, j'ai touché une particule d'énergie... et je me suis retrouvée dans la tête de Raziel. Un monde de tours vertigineuses et de silhouettes en toge; un amphithéâtre où l'on donnait des cours assommants; la barrière entre deux mondes qu'il avait franchie des milliers de fois pour se repaître de l'humanité. 

Les images ont afflué en moi comme de l'eau  versée dans un  verre.  La stupéfaction me coupait le souffle. Oh ! il n'y avait pas qu'une étincelle de moi en Raziel, il y  avait aussi une étincelle  de  lui  en  moi  !  Une  vague  de  nausée  m'a  envahie;  depuis  tout  ce  temps,  il m'espionnait, il avait accès à mes pensées les plus intimes, il connaissait tous nos projets. Et à présent, j'avais accès aux siens. Sophie, une clé USB. De fausses indications pour s'échapper. 

Le nombre incalculable de détails qui m'apparaissaient me donnait le tournis. C'était un piège. En détruisant le Conseil, nous ne parviendrions pas forcément à tuer tous les anges; ce n'était qu'une possibilité. Et tandis que j'entrevoyais toutes les autres, mon sang s'est glacé, Dans une de mes visions, la terre tremblait et toutes les grandes villes de la planète étaient réduites en poussière. 

J'avais du mal à croire à ce que je voyais. Tant de gens risquaient de mourir. Aux yeux de Raziel,  cela  n'avait  aucune  importance.  Si  cela  se  produisait,  il  estimait  que  les  survivants parmi les anges auraient encore plein d'humains à leur disposition pour se nourrir, étant donné la vitesse à laquelle ces «créatures» se reproduisaient. Quoi qu'il en soit, Mexico serait à coup sûr rayé de la carte si les membres du Conseil étaient tués; les racines de leur énergie qu'ils avaient enfouies sous la ville ne laissaient aucune échappatoire. 

J'ai réintégré précipitamment mon esprit, le ventre noué. Il fallait que je me débarrasse de cette chose dès à présent. 


Il l'avait si bien cachée dans le tréfonds de ma conscience! Je n'aurais jamais pu deviner la  présence  de  cette  minuscule  flamme  d'énergie  d'un  argent  lumineux  avec  une  pointe  de violet.  Après  l'avoir  délicatement  extraite  de  sa  cachette  en  maudissant  la  sensation  de familiarité  que  j'éprouvais  à  son  contact,  j'ai  fait  apparaître  mon  ange;  elle  a  pris  dans  ses mains  scintillantes  l'étincelle,  qui  s'est  mise  à  briller  plus  intensément  avant  de  disparaître. 

Raziel ne pouvait plus m'espionner... mais il était un peu tard. 

J'ai rouvert les yeux. La panique me submergeait. J'ai regardé sans la voir la foule serrée dans la rame et le mariachi qui se faufilait toujours entre les gens.  Seb s'était à demi tourné vers moi, les mains agrippées aux miennes, l'air aussi pâle et anxieux que moi. 

 Seb... tu as vu...? 

 Oui,  a-t-il  répondu  tristement  tandis  que  la  rame  entrait  dans  notre  station.  Mexico certainement, et peut-être d'autres villes encore. 

 Il faut arriver à temps à la maison pour les arrêter... 

J'ai bondi de mon siège et joué des coudes pour descendre de la rame. Nous avons couru sur le quai et grimpé quatre à quatre les marches menant au-dehors. Chaque passant, chaque voiture que je croisais me semblait soudain aussi vulnérable qu'une coquille d'œuf. J'avais les poumons en feu en atteignant la maison et, bizarrement, la même prémonition que le jour où nous avions poursuivi les anges dans le parc. 

Sauf que si nous ne parvenions pas à empêcher  l'attaque, Alex et les autres allaient tous mourir... et avec eux des millions de gens. 





 Bon, je crois que c'est tout, dit Alex. 

Il  venait  de  mettre  le  sac  de  Kara  à  l'arrière  de  la  camionnette  blanche  de  Juan  avec  le reste de leurs bagages. Il jeta un coup d'œil vers la maison en réfléchissant à ce qu'ils auraient pu oublier. Ce matin, il lui était brusquement venu à l'esprit qu'une fois l'opération terminée ils  n'auraient  plus  aucune  raison  de  rester  à  Mexico.  S'ils  réussissaient,  ils  pourraient  tous rentrer aux États-Unis et, en cas d'échec, ils devraient quitter la ville pour sauver leur vie. 

Il existait une troisième option, bien sûr, mais Alex préférait ne pas y penser. 

 Dans ce cas, on est prêts, lança Kara. 

Elle avait de nouveau verni ses ongles en rouge avec de petites mouchetures scintillantes semblables  à  des  diamants.  Ils  étaient  de  la  même  couleur  flamboyante  que  son  haut. 

Heureusement,  il  n'y  avait  pas  de  malaise  entre  eux  depuis  l'autre  soir,  même  si  Alex  avait l'impression que Kara le trouvait idiot de ne pas avoir pris sans états d'âme ce qu'elle avait à lui offrir. Il ne pouvait guère lui en vouloir. 

Sam vint à leur rencontre en portant un carton sur son épaule. 

 On a de la place pour ça ? 

 Qu'est-ce que c'est ? s'enquit Alex. 

 Une partie des réserves de nourriture. Des trucs à grignoter pour la route. 

Sa  décision  de  plier  bagage  avait  été  accueillie  avec  un  soulagement  manifeste  par  le reste de l'équipe. À l'étonnement d'Alex, elle avait remonté le moral des troupes et depuis, la réussite de l'opération était plus considérée comme acquise que comme hypothétique. 

 Je crois qu'on a encore de la place. 

Kara  se  pencha  vers  le  coffre  et  poussa  la  tente  et  les  sacs  de  couchage  d'Alex  pour ménager  un  espace  libre.  Alex  détourna  les  yeux;  cette  tente  lui  rappelait  trop  de  souvenirs avec Willow. S'il survivait à la mission d'aujourd'hui, il mettrait des centaines de kilomètres entre eux deux. 

 Je pense toujours qu'on devrait voler le 4x4, dit Sam en faisant passer le carton à Kara. 

J'ai déjà voyagé dans cette camionnette; c'est comme rouler sur une boîte remplie de billes. 

 Elle fera l'affaire, décréta Alex. 

Il avait les clés du 4x4 dans sa poche; il suivrait les autres jusqu'à la Torre Mayor pour rendre son véhicule à Sophie. 

Les  autres  membres  de  l'équipe  se  tenaient  dans  l'allée.  À  présent  que  le  moment  était venu,  il  régnait  parmi  eux  un  climat  d'impatience,  de  peur  et  d'excitation.  Ils  s'étaient  tous apprêtés  comme  avant  un  entretien  d'embauche.  Cette  fois,  les  filles  avaient  opté  pour  un pantalon  plutôt  que  pour  une  robe,  l'aspect  pratique  l'emportant  sur  l'élégance.  Alex  avait revêtu un pantalon gris, une chemise bleu sombre et songé à y ajouter une cravate, mais il y avait renoncé au dernier moment : n'en ayant jamais porté de toute sa vie, il n'avait pas envie de commencer le jour qui risquait d'être son dernier. 

Wesley s'entraînait à plier son bras. 

 Tu es sûr que ça ira ? lui demanda Alex à mi-voix. 

Il avait beau clamer qu'il était guéri, Alex n'était pas convaincu. 

 Je vais très bien, répondit Wesley. (Il jeta un regard en coin à Alex et sourit à demi.) Ne commence pas à me harceler avec ça, OK ? 

Alex  considérait  Wesley  comme  l'un  de  ses  meilleurs  tireurs,  mais  s'il  n'était  pas complètement remis, il était hors de question qu'il l'envoie se battre. 

 Wes, si tu n'es pas sûr de toi, il faut que tu me le dises maintenant. 

Les yeux noirs de Wesley étincelèrent. 

 Ne me fais pas ça, mec. Tu sais pourquoi il faut que j'y aille aujourd'hui. Tu le sais mieux que n'importe qui. 

 C'est vrai, admit Alex. 



Il éprouvait la même rage que Wesley; s'il faisait tout cela, c'était en grande partie à cause de ce qui était arrivé à sa famille. 

 Mais si tu n'es pas capable de viser... 

 Alors je mourrai, dit Wesley d'un ton féroce. Mais je préfère être là-bas, dans l'action, plutôt que n'importe où ailleurs à ne rien faire de ma pauvre vie... tu comprends? 

Alex poussa un soupir. Il ne pouvait que s'incliner devant une telle détermination. Même blessé, Wesley était un atout sérieux et, surtout, Alex ne se sentait pas le droit de lui interdire de venir, alors que cette opération signifiait tant pour lui et qu'il avait pleinement conscience des risques. 

 Oui, dit-il enfin. 

Le  soulagement se peignit sur le visage de Wesley, et il hocha la tête sans desserrer les lèvres. 

Trish se tenait un peu à l'écart. À l'expression peinée de son visage, Alex comprit qu'elle avait surpris une partie de leur conversation. 

 Alors... on est prêts à partir ? demanda-t-elle après s'être éclairci la voix. 

Alex vérifia l'heure sur sa montre. 

 Presque. Je veux jeter un dernier coup d'œil dans la maison pour être sûr qu'on n'a rien oublié, répondit-il en se dirigeant vers la porte de derrière. 

En traversant les pièces vides, il lui sembla que cet endroit n'était plus que le fantôme de lui-même, comme si tout ce qui s'était passé ici remontait à des siècles et concernait d'autres que  lui.  La  tabie de la  cuisine  où  ils  avaient  bavardé,  débattu,  voire  ri.  La  salle  de  tir,  où  il avait  fait  son  premier  discours  de  chef  et  passé  des  heures  à  entraîner  l'équipe.  Il  avait  été témoin de leurs progrès. À leur arrivée, ils n'étaient que des guetteurs armés de pistolets, mais ils étaient devenus de véritables T.A. «Je peux être fier de ça, songea-t-il en contemplant les cibles immobiles au bout de leurs chaînes. Quoi qu'il arrive, je peux vraiment être fier de ça. » 

Alex  se  figea  sur  le  seuil  de  sa  chambre  et  parcourut  la  pièce  des  yeux.  Elle  était imprégnée de la présence de Willow. Il eut une vision d'elle se glissant dans son lit un matin, son odeur alors qu'il effleurait son cou de ses lèvres. Avec une grimace, il chassa ce souvenir mais, au moment de se détourner, son regard tomba sur l'étagère. 

Le  pendentif  de  Willow  s'y  trouvait  toujours,  à  l'endroit  précis  où  il  l'avait  jeté  après l'avoir  trouvé  sur  la  table  de  la  cuisine.  Il  avait  délibérément  omis  de  le  mettre  dans  son bagage.  À  présent,  il  s'apercevait  avec  une  certaine  aigreur  que  c'était  cela  qu'il  était  venu chercher. Sans pouvoir s'expliquer pourquoi, il était incapable de laisser le bijou derrière lui. 

Il le glissa dans sa poche en se sentant plus bête que jamais. Il lui semblait que ses sentiments pour Willow étaient une véritable malédiction. Il espérait ne jamais plus retomber amoureux; cela n'en valait pas la peine. Mais le pendentif resta dans sa poche. 

Une fois dehors, il annonça d'une voix tendue : 

 On s'en va. 

Kara hocha la tête et s'installa au volant. Au moment où tout le monde montait en voiture, Alex se racla la gorge. 

 Non, attendez une seconde. Écoutez-moi... Quoi qu'il arrive, je suis fier de vous, OK? 

La  façon  dont  vous  vous  êtes  démenés  ces  deux  derniers  mois,  c'est  incroyable.  Vous  êtes tous devenus de bons T.A. On peut y arriver : chacun de vous a ce qu'il faut pour ça. 

Les  membres  du  groupe  s'étaient  figés  tandis  qu'il  parlait,  et  une  fierté  timide transparaissait  sur  leur  visage.  Son  regard  croisa  celui  de  Kara,  assise  à  l'avant.  Il  eut l'impression soudaine qu'elle pensait à son père, et sentit son visage s'échauffer. 

 OK,  OK,  assez  de  sensiblerie,  dit  Sam  après  un  silence.  On  t'aime  aussi,  idiot Maintenant, tirons-nous d'ici et allons dégommer quelques anges. 



 Quelques anges ? Tous, tu veux dire, corrigea Liz. 

 Ouaip, mort aux anges ! s'écria Sam. 

Soudain,  l'humeur  devint  euphorique.  Alex  savait  que  ça  n'allait  pas  durer,  mais  ils  en avaient bien besoin dans l'immédiat. Il se dirigea en souriant vers le 4x4. 

 On  se  retrouve  là-bas,  lança-t-il  par-dessus  son  épaule.  Vous  avez  tous  vos  passes, n'est-ce pas? Attendez-moi dans le hall si... 

La surprise lui cloua le bec. Willow et Seb remontaient l'allée en courant. 

 Oh  !  qu'est-ce  qui  se  passe  maintenant  ?  marmonna  Kara  en  descendant précipitamment de voiture. 

Sam descendit à son tour, l'air furieux. Les autres membres de l'équipe restés à l'intérieur de la camionnette jetèrent un regard méfiant à Seb et à Willow qui venaient de s'arrêter devant Alex, hors d'haleine. 

 Alex, il faut renoncer à cette opération, s'exclama-t-elle. C'est un piège. 

 Hein ? fit-il en la dévisageant d'un air incrédule. 

 C'est Raziel, il se sert de toi ! Il se sert de nous tous ! Il veut se débarrasser du Conseil mais... 

Elle s'interrompit pour reprendre son souffle. 

 C'est la vérité, intervint Seb. Il faut l'écouter. 

 Raziel  ?  L'ange  à  la  tête  de  l'Église  chez  nous  ?  dit  Kara  en  fronçant  les  sourcils. 

Explique-moi pourquoi il voudrait éliminer le Conseil, puisque ça causerait la mort de toute son espèce ! 

Willow secoua la tête avec impatience. 

 Parce que ce n'est pas ce qui va se produire ! Enfin, c'est une possibilité parmi tant d'autres ! Le Conseil ne sera plus là pour tenir les rênes, et il a décidé de tenter le coup... 

 Comment tu sais ça ? l'interrompit Alex. 

 Oui, j'aimerais bien le savoir, moi aussi, lâcha Sam de sa voix traînante en s'adossant au flanc de la camionnette. 

 Je... 

Jetant un regard vers les autres T.A., Willow sembla s'apercevoir de leur présence pour la première fois. 

 Parce  que  j'ai  lu  dans  ses  pensées,  répondit-elle  après  un  silence.  C'est  mon  père, ajouta-t-elle avant que Kara puisse la questionner. 

Un silence stupéfait accueillit cette révélation. Tous les visages étaient tournés vers elle. 

 Tu  plaisantes,  murmura  Kara.  Alex,  est-ce  que  tu...  (Elle  s'interrompit  en  voyant l'expression de son visage.) Oh, oui ! tu savais ! 

 Je n'ai pas jugé utile de vous le révéler, lança-t-il. 

La voix de Kara monta d'une octave. 

 Tu n'as pas jugé utile... ? Le père de ta copine est le diable en personne, et tu n'as pas pris la peine de nous mettre au courant ? 

 Ce n'est plus ma copine, aboya  Alex. (Il se tourna vers Willow.) Comment tu t'y es prise pour lire dans ses pensées ? Qu'est-ce qui se passe ? 

Willow lança un autre coup d'œil vers les autres; son visage exprimait à la fois la tension et la détermination. 

 Est-ce qu'on pourrait entrer un moment, toi et moi, pour que je t'explique ? 



Alex poussa un soupir. Au fond de lui, il avait envie de répondre que si elle avait quelque chose à leur apprendre, elle pouvait très bien le faire ici même, mais devant son air implorant il capitula. 

 D'accord. 

 Alex..., protesta Kara en se redressant brusquement. 

 Je reviens dans une minute. 

À  ces  mots,  il  tourna  les  talons  et  se  dirigea  vers  la  porte  d'entrée.  Willow  et  Seb  lui emboîtèrent le pas. Apparemment, le «toi et moi» suggéré par Willow l'incluait aussi. 

 Je vous préviens, je n'ai pas de temps à perdre, dit Alex entre ses dents. Il faut qu'on s'en aille. 

 Je sais, nous étions venus vous aider, dit Willow. 

Ils pénétrèrent dans la salle de tir; Willow s'adossa au mur, près de la porte du sous-sol. 

 Mais quand on était dans le métro... 

Elle  hésita,  visiblement  bouleversée.  Alex  refoula  une  bouffée  d'inquiétude;  tout  ce  qui touchait à Willow ne le concernait plus. 

Reprenant son sang-froid, elle poursuivit : 

 Dans le métro, je me suis aperçue que j'avais un... lien avec Raziel. 

«Lien». Ce seul mot hérissa Alex. 

 Vraiment ? Le même genre de lien qu'avec Seb ? 

Seb lui jeta un regard haineux. Willow rougit mais répondit sur le même ton : 

 Non, pas vraiment. Quand Raziel et moi nous sommes affrontés à Denver, il semble que  nous  ayons  échangé  des  particules  d'énergie.  Il  y  avait  une  étincelle  de  son  énergie  en moi, et réciproquement. Je n'en savais rien jusqu'à maintenant, mais il s'en est servi pour nous espionner. Alex, il nous manipule depuis le début. 

 Mais comment? demanda-t-il. 

 Par  tous  les  moyens  possibles  !  C'est  grâce  à  lui  que  Luis  s'est  soudain  mis  à  faire confiance à Kara, et c'est encore grâce à lui que Sophie a surgi de nulle part pour te remettre des passes VIP et des renseignements sur le dispositif de sécurité.,. 

Un frisson parcourut Alex. 

 Comment tu l’as su ? 

 Je viens de te l'expliquer ! J'étais dans la tête de Raziel ! s'écria Willow, au comble de la frustration. Dans ce monde, les choses ne fonctionnent pas comme dans celui des anges. Il n'est pas certain du tout qu'ils soient tous éradiqués si vous éliminez le Conseil; ce n'est qu'une probabilité.  Raziel  espère  qu'à  la  mort  des  Douze  il  sera  toujours  en  vie  pour  prendre  le pouvoir, mais... mais il y a d'autres risques... 

 Mexico sera détruit, c'est presque une certitude, intervint Seb. Le Conseil a insufflé de l'énergie dans la terre... S'ils meurent, la ville disparaîtra avec eux. 

 Mais il ne s'agit pas que de Mexico ! ajouta Willow d'un ton anxieux. Alex, ils ont fait la même chose un peu partout dans le monde, dans chaque endroit qui, d'après eux, échappe à leur  contrôle.  Il  y  a  beaucoup  de  grandes  villes  susceptibles  d'être  affectées  par  leur disparition.  Il  pourrait  y  avoir  des  tremblements  de terre,  des éboulements...  des millions  de morts... 

Alex sentit ses cheveux se hérisser sur sa nuque. 

 Ça  n'a  pas  de  sens,  objecta-t-il  à  mi-voix.  Si  les  anges  détruisent  la  moitié  de l'humanité, comment vont-ils survivre ? 

 Ce ne sont pas les anges, c'est juste Raziel ! cria Willow. Il sait que les Douze finiront par  l'exécuter  de toute  manière,  alors  il  est  prêt  à courir le  risque  !  Et  si  sa  stratégie  s'avère payante, les T.A. seront tous éliminés : l'information que Sophie t'a transmise est fausse. Il y a un... un couloir sur la carte qui débouche sur un cul-de-sac. Vous ne pourrez pas vous enfuir. 

Au  souvenir  des  plans,  Alex  sentit  une  vague  de  nausée  monter  en  lui.  Se  pouvait-il qu'elle dise vrai ? 

 Je t'en supplie, il faut que tu me croies, l'implora Willow à voix basse. (Elle voulut lui prendre la main puis se ravisa.) Malgré ce qui s'est passé entre nous, tu sais que je ne suis pas capable d'inventer une chose pareille. Alex, il faut annuler l'opération. Il le faut. 

 Bon, ça suffit, siffla Kara. Je ne sais pas ce qu'elle t'a raconté, mais j'espère que tu ne la crois pas. 

Alex fit volte-face et s'aperçut qu'elle était entrée par la cuisine, Sam sur les talons. Seb s'était  redressé  et  ne  la  quitta  pas  des  yeux  tandis  qu'elle  s'avançait  dans  la  pièce  en  faisant claquer ses boots sur le carrelage. 

 Laisse-moi m'occuper de ça, Kara, dit Alex. 

 Alex, je t'en prie, murmura Willow en serrant les poings, les yeux rivés sur lui. 

 C'est  la  fille  de  Raziel  !  s'écria  Kara.  Elle  essaie  de  t'empêcher  de  poursuivre l'opération parce qu'elle veut sauver les anges ! 

Alex  secoua  la  tête;  il  se  souvint  que  Willow  avait  pleuré  de  soulagement  en apprenant que sa mère était toujours en vie. 

 Elle hait Raziel, elle l'a toujours haï. 

Il pensait à ces millions de morts potentielles. Même s'il n'existait qu'un risque infime, ils ne pouvaient pas le courir. 

Sam le considéra d'un air stupéfait. 

 Alex, tu ne l'as pas écoutée, dis ? C'est de sauver le monde qu'il est question, mec ! Il faut qu'on le fasse, on n'a pas le choix ! 

 Dis-moi que tu ne l'as pas crue, renchérit Kara en le dévisageant d'un air sévère. Elle t'a menti, tu te souviens ? 

 Je m'en souviens. 

Le regard d'Alex était toujours fixé sur Willow. Le seul fait d'être près d'elle lui serrait le cœur.  Oui,  elle  lui  avait  menti,  mais  sur  ce  sujet-là  il  ne  doutait  pas  une  seconde  de  sa sincérité. Il poussa un soupir. 

 Écoutez, les gars, je crois... 

Kara réagit si vite qu'il la vit à peine bouger. Sans crier gare, elle bondit derrière Willow, glissa un bras  sous  sa gorge et pointa son arme sur sa tempe. Willow laissa échapper un cri étouffé. 

Le pouls d'Alex se mit à battre plus vite et il fit un pas vers elle; du coin de l'œil, il vit Seb s'avancer à son tour et Sam se jeter sur lui. Les deux garçons tombèrent sur le sol avec un bruit mat et s'empoignèrent. 

Kara ôta la sécurité de son pistolet et Alex s'arrêta net. 

 Réfléchis bien, dit-elle. Je ne vais pas te laisser compromettre la mission, Alex. Jette ton arme. 

 Alex, non, murmura Willow en se cramponnant au bras de Kara. Ne pense pas à moi... 

 Tu  n'as  même  pas  entendu  ce  qu'elle  a  ditl  s'écria  Alex  au  même  moment.  Kara, écoute-moi ! Il faut annuler l'opération... 

 Tu ne m'as pas comprise ? aboya-t-elle. Je vais lui faire sauter la cervelle si tu ne jettes pas ton arme. 

Quant à Seb, il se défendait comme il pouvait, étant donné que Sam pesait au moins vingt kilos de plus que lui. Alex perçut le bruit d'un coup de poing et, un instant plus tard, Sam avait pris  le  dessus.  Seb  vomit  un  chapelet  d'injures  en  espagnol  que  manifestement  le  Texan  ne comprit pas. 

Alex  garda  les  yeux  fixés  sur  Kara  en  s'efforçant  de  ne  pas  lorgner  l'armoire  à  fusils derrière  elle.  Ils  avaient  chargé  la  plupart  des  armes  à  bord  de  la  camionnette,  mais  deux pistolets de petit calibre qu'aucun d'eux n'aimait utiliser se trouvaient toujours à l'intérieur du meuble. S'il parvenait à détourner l'attention de Kara, il pourrait peut-être en récupérer un. 

Lentement, il dégaina son arme et la jeta à terre. 

Sans  cesser  de  le  regarder,  le  bras  toujours  plaqué  contre  la  gorge  de  Willow,  Kara transféra son arme dans son autre main en enfonçant le canon sous la mâchoire de son otage. 

Puis, d'un seul geste, elle se pencha pour ramasser le pistolet d'Alex avant de le glisser dans la taille de son pantalon. 

 Bien,  fit-elle  en  se  redressant  tandis  que  Willow  cherchait  son  souffle.  Maintenant, donne-moi ton passe VIP et les clés du 4x4. 

L'armoire  était  à  trois  mètres  d'Alex  environ.  Si  Kara  lui  laissait  ne  serait-ce  qu'une poignée  de  secondes,  il  pourrait  l'atteindre.  Il  glissa  la  main  dans  sa  poche  et  ses  doigts  se refermèrent sur le passe et le trousseau de clés. 

 Tu  commets  une  erreur,  Kara,  dit-il.  Raziel  veut  se  débarrasser  des  membres  du Conseil, et s'ils meurent, des millions de personnes suivront. 

 C'est ce qu'elle t'a raconté ? répliqua Kara avec une moue dédaigneuse. Tu es tellement gaga de cette petite menteuse que tu n'as plus les idées claires. 

Sans crier gare, elle poussa Willow vers la porte du sous-sol ; il l'entendit pousser un cri. 

Il  se  rua  vers  l'armoire.  Elle  était  fermée  à  clé.  Oh,  bon  sang  !  depuis  quand  la verrouillaient-ils  ?  Il  s'élança  à  la  poursuite  de  Kara,  vaguement  conscient  que  derrière  lui l'empoignade redoublait. Au moment où il atteignait la porte ouverte, Kara bondit sur lui et le poussa vers Tescalier. Il parvint à retrouver son équilibre, fit volte-face et tenta de s'emparer de son arme, mais un instant plus tard Seb s'affalait sur lui et ils dégringolaient tous deux les marches. 
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Après  s'être  relevé  péniblement,  Alex  gravit  l'escalier  juste  au  moment  où  la  porte  se refermait avec un claquement; en entendant le verrou coulisser, il se jeta contre le panneau de bois. 

 Vous commettez une énorme erreur ! cria-t-il en tambourinant contre la porte. Kara ! 

Ne fais pas ça ! 

 Je suis désolée, Alex, fit la voix déjà lointaine de Kara. Mais crois-moi, un jour tu me remercieras. 

Il entendit la porte d'entrée se refermer et poussa un cri muet de frustration en redonnant un coup d'épaule dans le panneau qui trembla mais ne céda pas. 

 Tu sais, je ne crois pas qu'on réussira à enfoncer cette porte, observa sèchement Seb. 

Sa  joue était  déjà  bleue  et  enflée.  Glissant  la  main  dans  la  poche  de  son  pantalon,  il en sortit son cran d'arrêt. 

 Quoi, pendant tout ce temps tu avais un couteau ? s'exclama Alex. 

Seb introduisit la lame entre la porte et le mur pour faire coulisser le verrou. 

 Toi,  tu  avais  un  pistolet...  et  tu  ne  t'es  pas  fait  refaire  le  portrait,  répliqua-t-il.  Au moins, moi, j'ai réussi à garder mon couteau. 

Tandis qu'il s'acharnait sur le verrou, Alex jeta un coup d'œil à Willow. Debout au pied de l'escalier, elle s'appuyait à la rampe en remuant sa cheville avec une grimace. Leurs regards se croisèrent. 

 Ça va ? demanda Alex après un silence. 

Elle hocha la tête et reposa prudemment son pied par terre. 

 Oui. C'est juste qu'elle... m'a poussée très fort. 

Même après tout ce qui s'était passé, la première pensée d'Alex fut de la serrer dans ses bras. Mais ce n'était plus son rôle, c'était celui de Seb. Il détourna les yeux. 

Plusieurs  minutes  s'écoulèrent.  Seb  jura  à  mi-voix  en  sentant  la  lame  riper  contre  le verrou.  Il  secoua  la  tête  et  finit  par  s'attaquer  aux  charnières  en  se  servant  de  la  pointe  du couteau comme d'un tournevis. 

 Oh! là, là ! ça va prendre des siècles, marmonna Alex. 

La  réception  allait  bientôt  débuter;  leur  audience  était  la  première  sur  la  liste.  Ils disposaient d'une heure au maximum. 

 Si tu as une meilleure idée, j'ai hâte de l'entendre, répliqua Seb sans le regarder. 

Une première vis céda. Au terme de ce qui leur sembla une éternité, Seb vint à bout de toutes les autres. Alex l'aida à ôter la porte de ses gonds et ils firent irruption dans la salle de tir. 

Alex se rua vers l'armoire à fusils. Une lourde chaise en bois était adossée au mur; d'un même geste il la souleva et la jeta sur l'armoire qui se fendit tandis que la porte s'ouvrait. Les deux  pistolets  étaient  là,  comme  dans  son  souvenir.  Il  en  glissa  un  dans  son  étui  puis interrogea du regard Seb et Willow, qui l'avaient rejoint. 

Seb désigna Willow d'un geste. 

 Donne-le-lui. J'ai mon couteau. 

Sans  un  mot,  Alex  tendit  l'arme  à  Willow.  Elle  le  remercia  d'une  petite  voix  et  prit  un holster sur une étagère, qu'elle fixa à la taille de son pantalon. 



En passant devant le salon, Alex jeta un coup d'oeil à l'intérieur.  Le dossier apporté par Willow était toujours posé sur la table basse. Il trouva rapidement la feuille sur laquelle était inscrit le code d'accès à la cage d'escalier. 

 En route, dit-il en la mettant dans sa poche. 

Bien  qu'aucun  d'eux  n'ait  mentionné  leur  destination,  tous  savaient  où  ils  devaient  se rendre.  Quelle  ironie  pour  Alex  de  devoir  faire  alliance  avec  Willow  et  Seb  contre  l'équipe pour laquelle il aurait donné sa vie moins d'une heure plus tôt! 

 Comment on va là-bas ? demanda Willow. En métro, ça nous prendra... 

 Le 4 x 4, répondit Alex en se dirigeant vers la porte. 

 Mais tu as donné les clés à Kara. 

 Non, je lui ai donné celles de la Shadow. 

Dans l'allée, Alex s'aperçut qu'ils avaient débarrassé la camionnette de ses affaires avant de décamper. «Merci, les gars», songea-t-il. Après les avoir rassemblées, il prit les clés dans sa poche et ses doigts rencontrèrent le pendentif de Willow. 

Seb  monta  à  l'arrière  de  la  voiture  en  jetant  son  sac  à  dos  sur  les  sacs  de  couchage; Willow s'assit à l'avant avec Alex, le visage fermé. Il leur restait moins d'une demi-heure. 

Alex  manoeuvra  pour  sortir  de  l'allée  et,  bientôt,  ils  filaient  vers  le  centro.  Les  rues étaient relativement calmes; Alex conduisait comme un fou, en zigzaguant parmi les voitures qui klaxonnaient furieusement dans son sillage. 

Qu'avait pu raconter Kara aux autres membres de l'équipe ? Cette mutinerie de dernière minute  avait  dû  les  prendre  de  court.  À  cette  pensée,  il  enfonça  la  pédale  d'accélérateur. 

L'audience ne se déroulerait peut-être pas aussi bien que prévu. S'il n'arrivait pas à temps pour les arrêter, ils risquaient d'être tués en franchissant le seuil de la pièce. 

Ses mains se crispèrent sur le volant. Non. Il ne leur arriverait rien. 

 Racontez-moi tout, ordonna-t-il. 

Willow  s'exécuta  en  agrippant  le  tableau  de  bord  d'une  main  livide.  Plus  elle  avançait dans  son  récit,  plus  Alex  était  sûr  qu'elle  disait  la  vérité.  Évidemment  que  Raziel  les  avait espionnés; c'était par lui que Charmeine avait appris les détails de l'attaque de Denver.  Bien que  ce  ne  fût  pas  une  énorme  surprise,  il  se  rembrunit  en  apprenant  la  mort  de  Luis  et  de Sophie.  L'un était dévoué aux anges, l'autre déterminée à les arrêter, mais quoi qu'il en  soit, parce qu'ils étaient devenus un obstacle, on les avait éliminés froidement. 

 Est-ce qu'on est certains que la mort des Douze affectera notre monde? demanda-t-il en  s'engageant  dans  le  Paseo  de  la  Reforma.  Devant  eux,  la  colonne  vide  sur  laquelle  avait trôné  l'ange  de  la  ville  pendant  des  décennies  évoquait  une  sentinelle  solitaire  dominant  la circulation. 

 Ce qui est sûr, c'est que Mexico sera touché, répondit Willow. Pour le reste, on ne sait pas. Peut-être que l'élimination des membres du Conseil entraînera la disparition de tous les anges. Ou qu'elle provoquera la mort d'une partie d'entre eux et sera sans conséquence pour notre monde. Mais... (Elle pâlit et poursuivit à voix basse :)... je n'en crois rien. Ils ont étendu leurs  racines  à  des  dizaines  d'autres  grandes  villes.  Il  existe  une  chance  qu'elles  n'aient  pas encore pris effet, mais l'énergie des Douze semble désormais liée à notre monde. Je ne peux pas croire qu'il n'y aura pas de répercussions sérieuses. 

En un peu plus de dix minutes, ils avaient atteint les environs de la tour. Son sommet de verre en forme de demi-lune dominait les autres immeubles. En tournant dans le Rio Atoyac, Alex poussa un juron. 

 Quoi ? fit Seb. 

Alex expliqua qu'à l'origine leur plan consistait à entrer dans le bâtiment par le parking de livraison,  et  que  ça  n'était  pas  possible  sans  la  camionnette  blanche,  qui  ressemblait  à  un camion  de  livraison  :  il  aurait  pu  se  faire  passer  pour  le  livreur  d'une  société  qui  mettait toujours un temps fou à envoyer quelqu'un pour débloquer l'accès à l'ascenseur. 

 J'avais aussi pensé attendre l'arrivée du livreur de chez FedEx, qui passe tous les après-midi, ajouta-t-il d'un ton morne. Ainsi, on aurait pu accéder à l'ascenseur de service dès que quelqu'un l'aurait fait entrer. 

Il  s'efforça  de  réfléchir.  Us  seraient  obligés  de  forcer  le  barrage  de  sécurité,  mais comment s'y prendre ? La tour était équipée de caméras de surveillance; en les voyant sur les écrans  de  contrôle,  les  vigiles  stopperaient  l'ascenseur  de  service  à  la  seconde  où  ils  les verraient braquer leur arme sur un employé. 

Willow  lui  lança  un  regard  inquiet;  l'espace  d'une  seconde,  il  lui  sembla  que  tout  était redevenu comme avant. 

 Présente-toi à l'entrée et dis au vigile que tu as une livraison, ordonna-t-elle soudain. Je crois que j'ai une idée. 

Apparemment, Seb avait deviné ce qu'elle avait derrière la tête; dans le rétroviseur, Alex vit la surprise se peindre sur son visage. 

 Willow, je ne suis pas sûr que ce soit possible ! s'exclama-t-il. Et puis, tu n'as jamais essayé ! 

 Eh bien, c'est le moment ou jamais, marmonna-t-elle. Si ça t'est arrivé une fois, on doit pouvoir recommencer. 

Cette  conversation  énigmatique  ne  rassurait  guère  Alex.  Mais  ils  n'avaient  plus  rien  à perdre. En approchant de l'entrée de service, il tourna dans l'allée protégée  par une barrière et s'arrêta devant la guérite du gardien. 

  Buenos dias, senor,  dit-il en souriant. J'ai une livraison pour Ortega Graphics. 

Le  gardien  fronça  les  sourcils  en  examinant  le  4x4  bleu.  Au-delà  de  la  barrière  de sécurité, un énorme plot en métal commandé par un mécanisme surgissait du sol, tel un mur infranchissable. 

 Ah oui  ? fit le gardien. Pour quelle société travaillez-vous ? 

Alex  donna  le  nom  d'une  entreprise  de livraisons  travaillant  en  partenariat avec  Ortega. 

Mais  il  était  peu  probable  que  ses  employés  conduisent  des  4x4.  Sans  compter  qu'il  était habillé comme pour aller à l'église. 

Près  de  lui,  il  sentait  Willow  se  concentrer  de  toutes  ses  forces;  en  déplaçant  sa conscience  vers  ses  chakras,  il  vit  son  ange  jaillir  du  véhicule  et  s'élever  au-dessus  de  la guérite. 

  Un momento, je dois obtenir confirmation, répondit le gardien d'un air soupçonneux. 

Il  vérifiait rarement les livraisons pour Ortega; la plupart du temps, il laissait passer les chauffeurs et sonnait pour qu'on leur envoie quelqu'un. 

Alex sentit que Willow se concentrait de plus belle, et peu à peu son ange devint plus... 

tangible; Alex n'avait pas d'autre mot pour la décrire. Il avait l'impression qu'il lui suffisait de tendre le bras par la fenêtre pour caresser ses ailes scintillantes. «C'est ce qu'ont fait les anges de la Deuxième Vague, pensa-t-il confusément. Baisser leur fréquence pour être vus. » 

Au  lieu  de  prendre  son  téléphone,  le  gardien  se  figea,  bouche  bée  devant  la  créature rayonnante de bonté et de paix qui venait d'apparaître devant lui. «Laisse-les entrer, dit-elle. 

Tout va bien, laisse-les entrer. » 

Alex  avait  vu  des  centaines  de  personnes  rencontrer  des  anges,  et  le  gardien  avait  le même  air  hébété  qu'elles.  Avec  un  sourire  béat,  il  appuya  sur  un  bouton.  La  barrière  de sécurité s'éleva et le plot rentra sous terre. 

  Gracias,  dit  Alex  précipitamment,  et  le  4  x  4  s'engouffra  dans  l'allée  avant  que  le gardien ait retrouvé ses esprits. 



Avec  l'ange  de  Willow  qui  volait  toujours  au-dessus  d'eux,  ils  se  garèrent  dans  un crissement  de  pneus  et  coururent  jusqu'à  l'ascenseur  de  service.  Un  homme  en  sortait  en poussant un chariot vide devant lui, et ils se faufilèrent à l'intérieur. 

Ils  ne  desserrèrent  pas  les  lèvres  pendant  que  l'ascenseur  s'élevait  vers  le  cinquante-quatrième  étage.  Alex  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  ne  pas  regarder  la  caméra  de surveillance.  Jetant  un  coup  d'oeil  à  Willow,  il  s'aperçut  que  ses  efforts  l'avaient  vidée,  et ressentit une bouffée de colère à l'égard de Seb qui l'observait sans réagir. 

 Tu as un plan ? demanda ce dernier au moment où l'ascenseur atteignait le sommet de l'immeuble. 

Il semblait détendu et son regard exprimait la détermination. 

Alex secoua la tête. En examinant l'écran de son téléphone, il constata, horrifié, que leur audience privée devait débuter dans moins d'une minute. 

 Suivez-moi et marchez vite. Je sais où ils doivent se rendre. Il faut les rejoindre avant qu'ils entrent dans la pièce. 

L'ascenseur s'arrêta et la porte s'ouvrit. Quelques instants plus tard, ils avaient rejoint la cage  d'escalier  et  grimpaient  quatre  à  quatre  les  marches.  En  arrivant  devant  la  porte,  Alex tapa le code; le signal lumineux passa au vert et la porte s'ouvrit. À travers un plafond vitré, ils  entrevirent  un  coin  de  ciel  bleu  traversé  de  nuages  puis  s'engouffrèrent  dans  le  couloir moquetté qui menait à la somptueuse réception. 





À 15 h 5 précises, Raziel prit sa forme angélique et, les ailes déployées, il s'élança dans le ciel  de  Mexico.  La  métropole  de  plus  de  vingt  millions  d'habitants,  qui  s'étendait à  perte  de vue dans toutes les directions, était bordée au loin de montagnes basses nimbées d'une brume violette.  Un  calme  inhabituel  régnait  sur  la  ville  depuis  l'intervention  du  Conseil,  comme  si une  couverture  douillette  recouvrait  tout.  Ce  calme  inquiétait  Raziel,  à  tel  point  qu'il  se réjouissait presque que la ville soit bientôt rayée de la carte. 

C'était dommage pour la cathédrale, tout de même. En chemin vers la Torre Mayor, il fit le  tour  du  monument  pour  en  admirer  les  ornements  et  notamment  l'ange  doré  récemment ajouté à son sommet. Une fois les dégâts causés par les émeu-tiers réparés, c'eût été un lieu de culte idéal. Mais Raziel se consola à l'idée que Tyrel soit privé si vite de sa récompense. 

La Torre Mayor, dont les parois de verre reflétaient les nuages, dominait toute la ville. À 

trois heures et quart exactement, Raziel atterrit sur l'héliport installé sur le toit de l'immeuble. 

À  cet  endroit,  la  vue  n'était  pas  meilleure  que  lorsqu'il  avait  survolé  la  ville,  mais  il  dut reconnaître qu'il était agréable de la contempler sous sa forme humaine, les mains derrière le dos,  en  sentant  le  souffle  du  vent  dans  ses  cheveux  et  sur  sa  veste.  Il  avait  mis  du  temps  à choisir sa tenue. Même sans être invité à la fête, il voulait être à son avantage, d'autant que ces vêtements seraient soit les derniers qu'il porterait, soit ceux de sa victoire. Finalement, il avait opté pour un costume gris sombre et une chemise violette ouverte sur son torse. 

Quand Raziel reçut le signal psychique de Charmeine, il s'était depuis longtemps lassé de la vue et avait commencé à faire les cent pas sur la piste de l'héliport. Il s'arrêta net en sentant le frôlement caractéristique de son énergie. 

 Il était temps, murmura-t-il. 

Après  avoir  pris  sa  forme  angélique,  il  traversa  la  paroi  de  verre  du  bâtiment. 

Conformément  à  leur  plan,  Charmeine  et  lui  devaient  se  trouver  dans  une  pièce  attenante quand les coups de feu partiraient, afin d'être aux premières loges. La sensation procurée par la  mort  des  Douze  serait  sans  doute  douloureuse  s'il  survivait,  et  pourtant  il  trépignait d'impatience. Chaque sursaut de douleur signifierait qu'un autre des Douze aurait disparu. 



Il survola l'espace VIP en observant la luxueuse réception : les serveurs qui déambulaient en portant des plateaux d'argent, le plafond de verre, la foule d'humains surexcités. Quelques éléments de l'entourage des Douze avaient également répondu présent, et se nourrissaient sur des fidèles éblouis de gratitude. 

Raziel sourit pour lui-même. «N'aie pas l'air de trop t'amuser, tu vas t'attirer des ennuis. » 

Se laissant guider par l'appel de Charmeine, il traversa un mur peint en blanc. 

Soudain,  il  fut  assailli  par  un  flot  d'énergie  comme  s'il  se  retrouvait  prisonnier d'innombrables  filets.  Il  se  mit  à  pédaler frénétiquement  dans  le  vide.  Charmeine n'était  pas seule dans la pièce; les membres du Conseil étaient là eux aussi, assis à une longue table de conférence. 

 Raziel, fit Isda d'une voix suave. Comme c'est gentil de te joindre à nous! Nous avions hâte de te revoir dans ta cathédrale, mais ici c'est encore mieux. 

Il  se  débattit  pour  se  libérer,  mais  les  liens  psychiques  qui  le  retenaient  se  resserraient autour  de  lui  chaque  fois  qu'il  battait  des  ailes.  Non  loin,  une  Charmeine  éplorée  en  courte robe noire était avachie contre le mur, les joues inondées de larmes. Les Douze étaient assis du  même côté  de  la  vaste  table,  un  homme  alternant  avec  une  femme,  Isda  au  centre.  Ils  le toisaient  avec  indifférence, comme  s'il  ne  présentait  pas  plus  d'intérêt  qu'un  papillon  pris  au piège. 

L'un d'eux, Baglis, prit la parole, et sa voix résonna dans toute la pièce. 

 Nous  avons  été  fort  surpris  d'apprendre  les  projets  que  tu  avais  formés  pour  nous, Raziel. Apparemment, ton amie Charmeine ne connaît pas tous les détails avec certitude. Tu pourrais peut-être l'aider. 

Ils  le  maintenaient  à  un  mètre  environ  du  sol,  et  le  moindre  battement  de  ses  ailes  le mettait  au  supplice.  Son  regard  croisa  celui  de  Charmeine,  qui  secoua  imperceptiblement  la tête. Alors, le Conseil savait que l'on complotait contre lui... mais il ignorait peut-être encore en quoi consistait exactement la conjuration. 

 Je  ne  vois  pas  de  quoi  vous  parlez,  répondit-il,  mais  une  dizaine  de  coups  de  fouet invisibles s'abattirent en même temps sur son esprit, lui arrachant un cri de douleur. 

 Oh,  nous  sommes  persuadés  du  contraire,  lâcha  Isda.  Nous  avons  découvert  que Charmeine avait un grand talent pour la dissimulation, mais j'aurais tendance à croire qu'il est plus facile de te percer à jour. 

On frappa à la porte. Elle s'entrouvrit et une femme passa la tête dans l'embrasure. 

 Excusez-moi,  señora Isda, mais les audiences privées vont débuter. Dois-je faire entrer le premier groupe? Ce sont les étudiants de l'université de Mexico. 

Elle ne lança pas même un regard à Raziel; sous sa forme angélique, il était invisible à l'œil humain. Il se souvint que le premier groupe était celui des T.A. et s'efforça de faire le vide dans son esprit. 

 Donnez-nous quelques minutes avant de les faire venir, ordonna Isda. 

Après le départ de la femme, elle se renfonça dans son siège, le regard fixé sur Raziel. 

«Apparemment,  tu  n'as  pas  écouté  nos  avertissements  en  matière  de  modération  et  de dignité, Raziel, fit sa voix dans sa tête. Comme c'est dommage!» 

Il  sentit  qu'on  le  contraignait  à  reprendre  sa  forme  humaine  et  laissa  échapper  un  cri. 

C'était une sensation terriblement désagréable. 

«Tu  es  accusé  d'avoir  fomenté  notre  assassinat,  poursuivit  Isda  tandis  qu'un  choeur  de voix  se  joignait  à  elle.  Et  nous  te  ferons  avouer  tous  les  détails  avant  de  t'exécuter.  Pour l'heure,  regarde  et  apprends;  nous  allons  te  montrer  qu'il  est  possible  de  se  nourrir  sans  se laisser aller à la gloutonnerie. » 



Prisonnier  de  sa  forme  humaine,  Raziel  avait  l'impression  d'être  ligoté  de  la  tête  aux pieds.  Il  s'appuya  faiblement  contre  le  mur  en  s'efforçant  de  garder  la  surface  de  son  esprit aussi lisse que possible. Au fond de lui, il fulminait. Au moins, il serait aux premières loges pour assister au spectacle et, oh ! qu'il allait se divertir ! Il priait seulement pour que ni Kylar ni Willow ne puissent le voir avant qu'il soit trop tard. 

Les  Douze  prirent  leur  forme  angélique  et  s'élevèrent  en  baissant  leur  fréquence  afin d'être vus par les humains. Tel un petit tentacule timide, une pensée de Charmeine s'insinua dans son esprit : «Pardon, Raziel. Us ont fouillé ma conscience quand je ne m'y attendais pas. 

Je ne pouvais plus les repousser. » Raziel se moquait de ses excuses ; il était trop tard. Puis la porte s'ouvrit, et un groupe de six jeunes adultes - trois garçons et trois filles - entra. 

« Où est Kylar ? » Raziel parvint à refouler in extremis sa pensée. Ces gens étaient-ils les assassins ? Il chercha à rétablir le lien avec Willow. Il avait disparu. 

Elle  savait.  Son  pouls  s'accéléra,  et  Isda  lui  jeta  un  regard  perçant.  Il  convulsa,  terrassé par  son  immixtion  dans  ses  pensées...  et  comprit,  cette  fois,  qu'il  n'avait  pas  réussi  à dissimuler l'identité du groupe et leurs intentions. La nouvelle se propagea instantanément aux Douze sans que la moindre émotion transparaisse dans leur expression. 

L'air  nerveux,  les  membres  du  groupe  se  plantèrent  devant  le  Conseil;  leur  lumière  les faisait cligner des yeux. Une femme noire de haute taille avec des traits sublimes et une masse de longs cheveux tressés leur adressa un signe de tête. 

 Bonjour,  dit-elle  en  espagnol.  Nous  venons  de  l'université  de  Mexico.  C'est  un honneur de... 

Elle s'interrompit, ébahie, en voyant les Douze fondre sur elle. 

 Non ! cria-t-elle en se baissant brusquement. 

Ses  compagnons  dégainèrent  leurs  armes  et  se  mirent  à  tirer  dans  tous  les  sens.  Raziel percevait la fureur et la stupéfaction des membres du Conseil : ce serait donc des humains que viendrait  leur  destruction?  Étant  si  près  d'eux,  il  tressaillait  de  douleur  chaque  fois  qu'une balle  silencieuse  atteignait  sa  cible.  Cependant,  c'était  son  esprit  plus  que  son  corps  qui subissait l'assaut. Il avait toujours supposé que la connexion physique avec les Premiers Créés était  vitale,  mais  alors  que  les  membres  du  Conseil  se  désintégraient  l'un  après  l'autre,  il comprit  que  c'était la connexion mentale entre eux  qui le  détruirait.  Il  sentait  que son  esprit commençait à s'éteindre. Les Douze ne seraient bientôt plus de ce monde. 

Quelques secondes s'étaient écoulées et sept d'entre eux avaient déjà disparu. Submergé de  désespoir,  Raziel  se  laissa  glisser  par  terre  en  regardant  les  particules  de  lumière  flotter autour  de  lui.  Qu'avait-il  fait  ?  Il  sentait  la  présence  des  autres  anges  dans  l'immeuble, toujours  sous  leur  forme  divine,  hébétés  et  tremblants.  Le  choc  en  avait  déjà  fait  périr quelques-uns. 

«Résiste! s'enjoignit-il. C'est une illusion, une faiblesse momentanée. Une fois le Conseil éliminé, tu auras exactement ce que tu as toujours voulu ! » 

Il serra les dents en se focalisant sur son objectif. Sans trop savoir comment, il parvint à délivrer  son  esprit,  mais  son  corps  était  toujours  prisonnier.  Au-dessus  de  lui,  les  cinq Premiers  Créés  qui  avaient  survécu  se  regroupèrent  et  fondirent  sur  leurs  assaillants.  Au moment où ils s'en prenaient psychiquement aux T.A., Raziel comprit avec une joie mauvaise que leur pouvoir était déjà grandement diminué... car les liens qui le retenaient commençaient à s'affaiblir. 





Suivi de près par Seb et Willow, Alex s'élança dans le couloir. Devant lui se trouvait la grande  salle  de  réception.  Les  notes  d'un  quatuor  à  cordes  emplissaient  l'air,  en  partie couvertes  par  le  bourdonnement  des  conversations.  Alex  aperçut  parmi  les  invités  quelques anges qui se nourrissaient dans une posture étonnamment statique; leurs victimes les fixaient d'un air d'adoration. 

Aucune  trace  des  T.A.  :  leur  audience  avec  le  Conseil  avait  déjà  dû  débuter.  En approchant de la salle de réunions il dégaina son arme et ouvrit la porte à la volée. 

Cinq  anges  plus  éblouissants  que  tous  ceux  qu'il  avait  vus  jusqu'alors  affrontaient  les membres de son équipe. En rugissant de rage, ils plongeaient vers leurs assaillants humains à une  vitesse  telle  qu'Alex  ne  distinguait  que  des  éclairs  de  lumière  blanche.  Seuls quatre  des T.A.  leur  tiraient  dessus.  Alex  se  figea  en  voyant  Trish,  le  visage  baigné  de  larmes,  retenir frénétiquement le bras de Wesley qui tentait de la repousser. 

 Ne tirez pas ! criait-elle. Il ne faut pas faire de mal aux anges ! 

Oh, non ! Pas Trish. 

Kara  et  les  autres  semblaient  un  peu  sonnés  mais  se  battaient  encore  avec  l'énergie  du désespoir. Au mépris de son instinct qui lui criait de se joindre à eux, il se précipita vers Kara et lui arracha son arme des mains. 

 Cessez le feu ! 

Le visage déformé par la fureur, Kara se jeta sur lui. Les anges de Willow et Seb avaient fait leur apparition et surgissaient aux quatre coins de la pièce pour empêcher les T.A. de tirer mais aussi pour les protéger du Conseil. Alex vit l'ange de Willow s'interposer entre un ange et Liz en ouvrant les ailes. 

De  l'autre  côté  de  la  pièce,  un  autre  ange  du  Conseil  disparut  dans  une  explosion  de lumière.  Alex  ne  vit  pas  qui  l'avait  abattu.  Sous  sa  forme  humaine,  Willow  s'était  plaquée contre le mur avec Seb. Elle avait dégainé son pistolet avant de s'apercevoir qu'elle ne pouvait s'en  servir  ni  sur  les  anges  ni  sur  ses  camarades.  Wesley  essayait  toujours  de  repousser  une Trish  éplorée.  Un  coup  de  feu  partit;  l'ange  de  Seb  tressaillit  et,  sous  sa  forme  humaine,  il chancela. 

Alex  aperçut  du  coin  de  l'œil  une  femme  aux  cheveux  blond  clair  qui  se  relevait péniblement. Elle parcourut la pièce du regard avec un sourire satisfait avant de se glisser au-dehors. Puis le poing de Kara rata de peu son visage et il oublia la femme blonde. Il parvint à bloquer les bras de Kara derrière son dos. 

 Alex, elle t'a jeté un sort ! hoqueta-t-elle. Ne fais pas ça ! 

Sans prêter attention à elle, il cria : 

 Cessez le feu ! C'est la volonté de Raziel que vous accomplissez et notre monde risque d'être détruit ! 

La  plupart  des  T.A.  cédaient  à  la  panique,  et  personne  ne  semblait  l'avoir  entendu.  Un autre  membre  du  Conseil  descendit  en  piqué  vers  Sam  qui  se  figea,  les  yeux  écarquillés  de frayeur. Il se secoua avec un rugissement de fureur et ouvrit le feu. La balle traversa l'ange de Willow, qui s'était interposé au dernier moment, et le membre du Conseil fit un écart brusque pour l'éviter. 

Alex  entendit  Willow  gémir  de  douleur  et  se  retint  de  ne  pas  courir  vers  elle  pour s'assurer  qu'elle  allait  bien.  Après  avoir  repoussé  violemment  Kara,  il  se  jeta  sur Sam  et les deux garçons roulèrent sur la moquette. Après s'être dégagé tant bien que mal, Sam tira sur un autre ange mâle qui se désintégra en particules lumineuses. 

Il  ne  restait  plus  que  trois  anges.  Ils  brillaient  plus  intensément,  d'une  clarté  aveuglante qui  faisait  presque  mal  aux  yeux.  Brendan  courait  dans  tous  les  sens  en  s'efforçant  d'éviter l'ange de Willow; dans un brouillard, Alex vit Willow s'asseoir et fermer les yeux. Seb tenait son cran d'arrêt à la main, mais il semblait incapable de s'en servir. Une autre balle toucha son ange et il vacilla en s'appuyant au mur. 

 Arrête ! Tu n'as pas le droit de faire ça ! cria Trish en tirant violemment sur le bras blessé de Wesley. 



Il poussa un cri de douleur et lâcha son arme pour agripper son bras. 

 Wes, attention ! cria Alex. 

Mais un ange du Conseil en avait déjà profité pour passer à l'attaque; Wesley se figea, les yeux fixés sur lui. Un instant plus tard, il était sous son emprise... et, tout à coup, il se jeta sur Brendan en criant : 

 Non! Il ne faut pas toucher aux anges! Qu'est-ce qui te prend ? Arrête ! Ne leur fais pas de mal ! 

Comme Sam visait un autre ange, Alex repoussa son bras in extremis et le coup partit en l'air. Soudain, Alex remarqua un homme en costume sombre qui était avachi contre le mur du fond. Non, ce ne pouvait pas être lui. Raziel... 

Il se secoua comme pour se débarrasser de chaînes invisibles puis parcourut la pièce d'un regard  résolu.  Le  pistolet  de  Wesley  gisait  près  de  lui  sur  la  moquette;  il  se  pencha  pour  le ramasser. 

Toujours  à  califourchon  sur  Sam  qui  ne  cessait  de  se  débattre,  Alex  tira  sur  Raziel  à plusieurs  reprises  bien  qu'il  eût  conscience  que  cela  ne  servait  à  rien  :  sous  leur  forme humaine,  les  anges  étaient  invincibles.  Raziel  se  plaqua  contre  le  mur  tandis  que  les  balles pleuvaient autour de lui... et braqua son arme sur un des membres du Conseil qui se précipitait vers Liz. 

Sam aperçut Raziel et cessa brusquement de se débattre. Son regard stupéfait croisa celui d'Alex. 

 Arrêtez ! cria-t-il. Arrêtez ! Il a raison ! 

Tout se passa en quelques secondes. Brendan repoussa Wesley, tira en même temps que Raziel,  et  leur  cible  commune  disparut  dans  un  flot  de  lumière  éblouissante.  Un  autre  ange fondit  sur  Brendan.  Celui-ci  poussa  un  cri  et  s'effondra  en  se  tenant  la  jambe.  Au  même moment,  Kara  ramassa  un  pistolet  puis,  s'arrachant  des  griffes  de  Trish  qui  était  devenue hystérique,  elle  abattit  l'ange  qui  s'en  était  pris  à  Wesley.  Il  se  désintégra  en  fragments lumineux. 

C'est à ce moment-là qu'elle aperçut Raziel. Les anges de Willow et de Seb s'élancèrent maladroitement dans la direction du père de Willow au moment où il levait son arme vers le dernier membre des Douze. 

Comme au ralenti, Sam et Alex se relevèrent et plongèrent dans sa direction. Alex nota distraitement  que  Wesley  était  toujours  étendu  par  terre  et  que  Trish  s'efforçait  de  retenir Kara. Le visage déformé par un tic haineux, Raziel visa. Ses blessures saignaient légèrement en tachant son costume coûteux. 

Alex  eut  la  vague  impression  que  l'ange,  une  femme,  essayait  d'exercer  son  pouvoir psychique sur Raziel. Elle brillait si intensément en cet instant qu'il avait du mal à la regarder. 

Mais quoi qu'elle tentât de faire, cela ne marchait pas. Raziel esquissa un sourire méprisant. 

 Dans mon monde, on suit mes règles, Isda, dit-il à mi-voix. 

L'ange  de  Willow  s'interposa  devant  la  dernière  survivante  du  Conseil  à  l'instant  où Raziel ouvrait le feu. Au même moment, Alex et Sam le plaquèrent violemment au sol. Mais il  était  trop  tard.  La  balle  avait  déjà  traversé  l'ange  de  Willow  avant  d'atteindre  sa  cible  :  le dernier membre du Conseil eut un frémissement, agita désespérément ses ailes éblouissantes. 

Quant à l'ange de Willow, il s'était comme volatilisé. 

L'explosion  qui  se  produisit  à  la  mort  du  dernier  des  Premiers  Créés  ne  fit  aucun bruit, mais Alex en ressentit les effets dans chaque cellule de son corps. Un souffle violent balaya la pièce  tandis  qu'un  tourbillon  de  sensations  extrêmement  pénibles  l'étreignait.  Il  lui  sembla qu'un frisson parcourait l'humanité entière... puis le calme revint. Quand il leva de nouveau les yeux,  il  ne  subsistait  de  l'ange  qu'une  pluie  de  particules  lumineuses,  qui  dansèrent  dans  la pièce comme des lucioles voletant par une nuit d'été. 



Allongé sur le sol, il essayait de retrouver son souffle. Autour de lui, les autres avaient été projetés à  terre,  eux aussi.  Quelques minutes  seulement  s'étaient  écoulées  depuis  leur  entrée dans  la  pièce.  Dans  le  silence  revenu,  Alex  entendait  encore  le  quatuor  à  cordes  jouer  du Mozart. 

Willow... Était-elle vivante ? Il se releva tant bien que mal. Visiblement affaibli, Seb était penché sur elle et lui parlait à voix basse en agrippant ses mains. Soudain, elle ouvrit les yeux. 

Le soulagement d'Alex n'avait d'égal que son envie d'être auprès d'elle. 

Sam se leva à son tour, son large visage enflé et couvert d'ecchymoses. 

 Je... je crois qu'on a réussi, dit-il d'une voix étranglée. 

Le  cœur  battant,  Alex  observa  le  corps  immobile  de  Raziel,  les  taches  sombres  sur  sa chemise violette, ses cheveux noirs légèrement clairsemés sur les tempes. Les mots de Willow lui revinrent à la mémoire : «Peut-être que l'élimination des membres du Conseil entraînera la disparition de tous les anges.» 

Kara se releva, hagarde. Soudain, Alex parcourut la pièce du regard et son sang se glaça dans ses  veines. Où étaient passés Trish et Wesley? Non, il n'avait pas la berlue, ils avaient tous les deux disparu. 

Il venait à peine de noter leur absence que leurs cris lui parvinrent de la salle de réception : «Ils ont tué les membres du Conseil ! Ils ont tué les anges ! » 

D'un  même  mouvement,  Alex  et  Kara  se  précipitèrent  pour  claquer  la  porte.  La  pièce comprenait une autre issue; avec de la chance, ils pourraient s'enfuir par là. Sam se joignit à eux. 

 La table ! ordonna Alex. 

Ils traînèrent la lourde table en bois devant la porte tandis que les cris se rapprochaient. 

Sam  et  Alex  y  ajoutèrent  quelques  chaises  pour  faire  bonne  mesure;  cela  retiendrait  leurs assaillants pendant quelques minutes au moins. 

Un faible grondement se répercuta dans l'immeuble. Cela ne dura qu'une  seconde.  Kara laissa  échapper  un  hoquet  de  surprise,  et  Alex  comprit  qu'elle  avait  ressenti  la  même  chose que lui. 

 Mon Dieu! murmura-t-elle. Tu avais raison. 

Le temps pressait. Brendan se redressa en grimaçant de douleur. Liz se tenait immobile, comme frappée par la foudre. Quant à Seb, il se releva en titubant, un bras passé autour des épaules de Willow qui s'affaissait contre lui. 

 Ouste, les gars ! cria Alex tandis qu'un premier coup retentissait contre la porte. Prenez l'autre issue mais ne tournez pas à gauche, c'est un cul-de-sac. On va descendre par l'escalier. 

Kara, occupe-toi de Brendan. Sam, donne un coup de main à Liz mais vérifie d'abord qu'elle n'a pas la brûlure d'ange. Si on est obligés de se séparer, ne traînez pas en chemin. Allez, tout le monde dehors ! (Se tournant vers Seb et Willow, il demanda :) Elle va bien ? 

Seb l'avait soulevée dans ses bras; elle reposait contre son épaule, les bras noués autour de son cou, les joues livides. 

 Elle s'est juste évanouie. 

Seb lui-même était très pâle. Tandis qu'il changeait de position pour porter Willow, Alex s'aperçut qu'il avait du mal à garder l'équilibre. 

 Donne-la-moi, tu tiens à peine debout. 

La  porte  trembla  de  nouveau  et  des  cris  s'élevèrent  de  l'autre  côté.  Le  reste  de  l'équipe avait déjà fui. 

 Je  m'en  tire  très  bien,  dit  Seb  au  prix  d'un  effort  manifeste  en  se  dirigeant  d'un  pas chancelant vers la porte. 



 Ça  n'en  a  pas  du  tout  l'air,  lança  Alex  avec  colère.  Tu  veux  avoir  sa  mort  sur  la conscience ? 

Il prit Willow dans ses bras au moment où les genoux de Seb se dérobaient sous lui. Elle se cramponna à son cou avec un faible gémissement, sans se douter, visiblement, qu'elle avait changé de bras. Il la serra contre lui et agrippa de sa main libre l'épaule de Seb, qui semblait à deux doigts de s'évanouir, lui aussi. 

 Allons, dépêche-toi... 

 Vous partez déjà ? fit une voix suave derrière eux. 

Alex  fit  volte-face.  Raziel  se  tenait  debout  derrière  lui,  pâle  mais  bien  vivant,  et  il braquait un pistolet dans sa direction. 

 Vous savez, je crois que je vais bien m'amuser, lança-t-il. Il était temps que les choses changent, non ? 

Alex  le  considéra  d'un  air  stupéfait  tandis  que,  de  l'autre  côté  de  la  porte,  les  cris redoublaient.  Il  éprouvait  une  forte  impression  de  déjà-vu;  la  situation  lui  rappelait  un  peu trop leur dernier face-à-face dans la cathédrale de Denver. Même s'il savait que c'était en pure perte, car Raziel était sous sa forme humaine, il lâcha l'épaule de Seb et tira sur lui. Cette fois, le  coup  de  feu  ne  le  ralentit  même  pas.  Avec  un  sourire  méprisant,  il  visa  la  tête  d'Alex  et pressa la détente de son arme. Un clic retentit. Son chargeur était vide. 

Raziel jeta un regard incrédule à son pistolet puis, prenant sa forme éthérée, il s'éleva à toute allure dans la pièce et disparut. 

Alex  poussa  un  juron.  Une  fois  de  plus,  Raziel  venait  de  lui  échapper.  Sans  cesser  de serrer Willow contre lui, il rattrapa Seb qui menaçait de tomber et le traîna vers la sortie. Les cris semblaient s'être rapprochés de ce côté; la foule avait dû se séparer 

 Viens, dit-il à Seb en le portant à demi dans le couloir. Je n'ai pas l'intention de mourir à cause de toi. Et je tiens à ce que toi aussi, tu restes en vie... J'ai juré de te tuer, tu te rappelles ? Allez, remue-toi. 

Au prix d'un immense effort de volonté, Seb parvint à se redresser. 

 Oui,  je  m'en  souviens,  murmura-t-il,  et,  s'arrachant  à  l'étreinte  d'Alex,  il  accéléra  le pas. 

Willow  avait  les  bras  autour  du  cou  d'Alex;  il  respira  l'odeur  de  ses  cheveux  qui n'appartenait qu'à elle.  «Je vais te faire sortir d'ici. Je ne laisserai personne te faire du mal», pensa-t-il. 

Des  cris  hystériques  retentissaient  derrière  lui.  Soudain,  il  entendit  la  porte  céder  et  la foule s'engouffrer dans la pièce. 

Sam et Liz accoururent de l'autre direction. 

 Ils nous ont coupé la route, hoqueta Liz. La cage d'escalier est bloquée. Il y a toute une foule qui nous attend là-bas. 

 Où sont Kara et Brendan ? demanda Alex. 

 Je ne sais pas, ils étaient devant nous ! Ils ont dû franchir le barrage, répondit Sam. Les ascenseurs  sont  bloqués,  eux  aussi.  Alors,  qu'est-ce  qu'on  fait  ?  On  essaie  de  se  frayer  un passage l'arme au poing ? 

À gauche d'Alex se trouvait une porte ; il eut beau se creuser la tête, il ne se rappelait pas où  elle  menait.  Un  autre  grondement  résonna  dans  l'immeuble  et,  au-dessus  d'eux,  les appliques lumineuses oscillèrent. Ce fut ce dernier détail qui le décida. 

 Par  ici,  dit-il  en  poussant  la  porte  qui  donnait  sur  un  escalier  menant  à  l'étage supérieur. 

«L'étage supérieur ? songea-t-il en grimpant les marches. On est déjà au dernier étage. » 

Une porte verrouillée les attendait au sommet des marches. 



 Reculez ! dit Sam en visant la serrure. 

En touchant le métal, la balle émit un sifflement et le verrou céda. Sam poussa la porte et ils déboulèrent sur un vaste espace à ciel ouvert. Le vent mugit autour d'eux en fouettant leurs vêtements. 

 Nom de Dieu, murmura Alex. 

 Comme tu dis, renchérit sèchement Sam. 

Liz jeta un regard désespéré autour d'elle, ouvrit la bouche pour parler et se ravisa. Seb jura en espagnol et se tourna vers l'escalier. À présent, ils entendaient les cris se rapprocher. 

La foule avait retrouvé leur trace. 

Et ils se trouvaient sur le toit de l'immeuble. 



















































































 Chapitre 29 

  

  

Alex  et  moi,  nous  nous  étions  toujours  demandé  ce  qui  se  passerait  si  mon  ange  était blessée. Eh bien, c'était comme recevoir un coup de marteau sur la tête. Chaque fois que mon ange  était touchée  par  une  balle,  la  violence  de  l'impact  se  répercutait  si  fort à  l'intérieur  de mon crâne que j'ai bien cru qu'il allait exploser. Pendant l'attaque, je me suis plaquée contre un mur en serrant les poings pour rester consciente et focaliser toute mon attention sur mon ange.  Les membres du Conseil avaient compris qui j'étais, évidemment, mais ils étaient trop occupés pour s'en prendre à moi ou à Seb. Je sentais leur stupeur face à ce qui leur arrivait, leur rage impuissante. En plus de trois millénaires, personne n'avait osé s'attaquer à eux. 

Raziel était là, lui aussi. Naturellement... Où aurait-il pu être ? C'était son heure de gloire. 

Il  n'a  pas  hésité  une  seconde  quand  mon  ange  s'est  précipitée  pour  protéger  le  dernier membre du Conseil. J'ai vu son regard glacial au moment où il visait. La violence de l'impact m'a  ébranlée  tout  entière,  et  je  me  suis  sentie  dériver.  J'ai  lutté  pour  réintégrer  ma  forme humaine.  Adossée  au  mur,  j'ai  lentement  desserré  les  poings  tandis  que  les  ténèbres  me submergeaient Puis j'ai senti Seb me soulever dans ses bras. «Seb, je suis désolée, j'aimerais tant que tout redevienne comme avant», ai-je songé. Je me suis cramponnée à lui tandis que le monde dansait autour de moi et que les ténèbres menaçaient de m'engloutir à nouveau. J'avais la vague impression que c'était Alex qui me tenait dans ses bras. Le contact de son corps me semblait si réel que j'aurais voulu me blottir contre lui éternellement. 

Quand  je  suis  revenue  à  moi,  j'avais  le  ciel  au-dessus  de  la  tête  et  des  cris  lointains résonnaient à mes oreilles. Je me suis redressée, encore groggy... et c'est alors que la vision de mon  rêve  m'est  apparue.  La  ville  s'étendait  en  dessous  de  moi,  à  perte  de  vue.  Un  calme étrange  flottait  dans  l'air,  comme  si  le  monde  entier  retenait  son  souffle.  J'ai  senti  mes cheveux  se  dresser  sur  ma  tête.  Les  racines  qu'avait  déployées  le  Conseil  me  semblaient  à présent  instables  et  dangereuses,  comme  les  corps  décapités  de  dizaines  de  serpents  se contorsionnant infatigablement sous la terre. 

Je  me  suis  relevée  péniblement.  Nous  nous  trouvions  sur  l'héliport  situé  sur  le  toit  de l'immeuble. Alex, Seb, Sam et  Liz  venaient de barricader la porte permettant d'y  accéder. À 

intervalles réguliers, elle tremblait sur ses gonds et des cris nous parvenaient de l'autre côté. 

 Tenez bon ! criait Alex. 

À travers sa chemise, je voyais ses muscles se tendre tandis qu'avec les autres, il pesait de tout son poids contre la barricade, un énorme climatiseur. 

Malgré la sensation de vertige qui ne me quittait pas, je me suis précipitée pour ajouter mon poids au leur. 

 Ça va ? m'a demandé Seb, hors d'haleine. 

 Je crois, oui, ai-je répondu d'une voix faible. 

En  croisant  le  regard  d'Alex,  j'y  ai  lu  du  soulagement.  Il a tourné  la  tête  en  sentant  le climatiseur frotter contre le sol. La porte s'est entrouverte avant de se refermer brusquement sous nos efforts. Nous avons eu le temps d'apercevoir des visages furieux. 

 Ils vont finir par forcer le passage ! s'est écriée Liz, les joues rougies par l'effort. Alex, qu'est-ce qu'on va faire ? Il n'y a pas d'endroit où se cacher ici ! 

 On n'a plus qu'à les descendre un par un au fur et à mesure qu'ils entrent, a grommelé Sam près de moi. 

 Oui, ça va peut-être marcher pendant deux minutes, a crié Seb pour se faire entendre par-dessus la clameur. Combien de balles il te reste ? 



 Assez pour leur faire regretter de nous avoir suivis. Tout ce que je sais, c'est que je mourrai l'arme au poing. 

 Ça  oui,  on  va  mourir,  a  gémi  Liz,  terrifiée.  Ils  sont  trop  nombreux  !  Et  Trish  et Wesley... 

Elle  s'est  interrompue  dans  un  sanglot.  Moi-même,  j'avais  envie  de  pleurer.  Trish,  que tout  le  monde  aimait  tant  !  Wesley,  qui  ne  cherchait  qu'à  venger  sa  famille.  Allions-nous devoir ouvrir le.feu sur eux ? 

Les  hurlements  se  sont  intensifiés  et  la  porte  s'est  ouverte  d'une  bonne  vingtaine  de centimètres. Nous avons lutté pour la refermer. 

 Bon, pas de panique, a dit Alex. Au moins, on aura l'avantage quand ils franchiront la porte. Il faudra qu'on lâche le climatiseur et qu'on se positionne sur les côtés. Quand la foule sort,  ouvrez  le  feu.  Essayez  de  tirer  deux  ou  trois  coups  en  l'air  pour  commencer,  mais  ne gâchez pas trop de munitions si ça ne marche pas. 

Il s'adressait à nous d'un ton détaché, mais je voyais bien que cette perspective lui faisait horreur. Il n'aimait guère l'idée de se servir d'une arme sur un autre être humain, et il n'était pas  le  seul.  Les  lèvres  sèches,  je  me  suis  imaginé  presser  la  détente  et  voir  quelqu'un s'effondrer à mes pieds; non, je n'en étais pas capable. 

 Donne-moi ton arme et cache-toi derrière moi quand on lâche tout, m'a dit Seb. 

 Non, Seb, ai-je répondu, la gorge nouée. Je ne vois pas pourquoi... 

 S'il  te  plaît, laisse-moi  faire.  Si  tu  ne  te sens  pas  capable  de  tirer, moi,  j'en  aurai  la force. 

 Seb a raison, a ajouté Alex d'un ton cassant. Reste derrière nous. 

En croisant son regard, j'ai eu la confirmation de ce que je soupçonnais : Liz avait raison. 

Ils étaient trop nombreux pour qu'on arrive à les repousser, et d'après leurs cris ce n'étaient pas quelques tirs en l'air qui les ralentiraient. Si nous ne trouvions pas très vite une autre solution, nous étions condamnés. 

 Bon, à trois, a crié Alex. 

Les hurlements étaient devenus assourdissants, et la porte tremblait de plus en plus fort. 

 Un... 

Paniquée, j'ai regardé autour de moi, dans l'espoir de trouver une idée qui aurait échappé aux autres. Mon regard s'est posé sur le vide au-delà de l'immeuble. 

Le climatiseur a fait un bond en arrière d'au moins dix centimètres. 

 Deux... 

Mon rêve. La tour d'où je m'étais envolée. Le potds de met ailes. Seb a tourné la tête vers moi et ouvert de grands yeux en déchiffrant mes pensées. Mon idée était complètement folle mais c'était notre seule chance. 

 Tr... 

 Non, attendez ! J'ai une idée ! 





Il nous a fallu une bonne minute, à Seb et à moi, pour nous préparer, alors que j'essayais de  ne  pas  me  focaliser  sur  le  climatiseur  qui  reculait  obstinément.  Pendant  que  je  me concentrais, j'entendais les grognements  d'effort des autres qui s'efforçaient de tenir la porte. 

Seb avait manifestement autant de mal à se concentrer que moi. Nos deux anges planaient au-dessus de nos têtes. 

Enfin, j'ai tendu le bras et touché le pied de mon ange, qui a baissé les yeux vers moi. Son visage, en tout point semblable au mien, était blanc comme celui d'une statue. Au toucher, son pied était ferme et froid. C'était une sensation très bizarre que de toucher un autre soi. 



J'ai jeté un coup d'œil à Seb, qui a hoché la tête. 

 On est prêts, ai-je annoncé en m'efforçant de maîtriser le tremblement de ma voix. 

Si je m'étais trompée, nous allions tous au-devant d'une mort certaine. 

Alex  avait  le  front  inondé  de  sueur  tandis  qu'il  s'appuyait  de  tout  son  poids  contre  le climatiseur. 

 À trois, on pousse un bon coup puis on court. Un... deux... trois ! 

Nous  avons  poussé  de  toutes  nos  forces.  De  l'autre  côté  de  la  porte,  nos  assaillants  ont reculé  avec  des  cris  rageurs,  puis  nous  avons  couru  jusqu'au  bord  du  toit.  Derrière  nous,  un raclement sonore a retenti au moment où la foule repoussait le climatiseur avant de déferler sur le toit. 

Nous  avions  déjà  décidé  qui  irait  avec  qui.  Seb  étant  plus  costaud  que  moi,  il  allait prendre deux personnes avec lui. Or, il ne pouvait pas porter à la fois Alex et Sam, et je ne pourrais jamais soutenir le corps massif de ce dernier. Il était donc logique que je prenne Alex avec  moi.  En  atteignant  le  bord  du  toit,  j'avais  le  cœur  qui  battait  la  chamade.  Pendant  un instant, les yeux bleu-gris d'Alex se sont posés sur moi. Oh ! si j'avais été sûre que nous étions sur le point de mourir, je lui aurais ouvert mon cœur ! 

La foule, au nombre d'une centaine de personnes, s'était arrêtée, hésitante, en voyant nos anges. Certains fidèles étaient armés de bouts de bois qui semblaient avoir été arrachés à des encadrements  de  tableaux.  Raziel  s'est  matérialisé  au  milieu  de  la  foule  sous  sa  forme humaine,  le  visage  déformé  par  la  fureur.  Je  n'avais  pas  besoin  de  parler  espagnol  pour comprendre  ce  qu'il  leur  criait  :  «Regardez,  ils  n'ont  pas  de  halo  !  Ce  ne  sont  pas  de  vrais anges ! Ils ont tué les membres du Conseil, ne les laissez pas s'échapper ! » 

Trish et Wesley ont surgi en haut de l'escalier. 

 Ce sont des Tueurs d'Anges ! Arrêtez-les ! 

Prise  de  nausée,  j'ai  détourné  la  tête.  Ce  n'était  pas  le  moment  de  me  lamenter  sur  leur sort. 

 Bon, allons-y, a lancé Alex en passant le bras autour de moi. 

En me cramponnant à lui, j'ai senti son cœur battre contre le mien. Près de moi, Sam avait soulevé  Liz  tandis  que  derrière  lui  Seb  encerclait  son  torse  de  ses  bras.  Au-dessus  de  nous, nos anges se préparaient. 

La foule a chargé. Sans cesser de pousser des cris, Trish et Wesley ont rattrapé les fidèles enragés.  Raziel,  qui  avait  pris  leur  tête,  courait  dans  notre  direction,  les  pans  de  sa  veste claquant  au  vent.  Pendant  un  bref  moment  vertigineux,  je  me  suis  de  nouveau  retrouvée catapultée dans sa tête. Les bras serrés autour d'Alex, j'ai retenu mon souffle, éberluée par ce que j'y voyais. 

La  moitié  des  anges  présents  sur  terre  avaient  péri.  J'hésitais  entre  la  stupéfaction  et  le soulagement,  quand  une  autre  découverte  m'a  figée  de  surprise.  Apparemment,  j'intriguais Raziel, et il regrettait que je doive mourir, car il aimait bien vagabonder dans mes pensées. 

Soudain, le lien s'est rompu comme si on venait de refermer brusquement une porte. 

 Vous ne croyez tout de même pas que vous allez réussir à vous échapper ? a crié mon père en se précipitant vers nous. 

Je l'ai dévisagé avec un frisson. L'idée qu'il ait pu s'insinuer dans mon esprit m'horrifiait; si j'avais pu laver mon cerveau à l'eau de Javel, je l'aurais fait. 

 Il n'existe qu'un moyen de le savoir, ai-je murmuré. 

Et,  au moment  où  mon ange  nous  encerclait  de  ses  bras,  Alex  et  moi  avons  fait  un  pas dans le vide. 

Le vent a mugi dans mes oreilles, et la rue en contrebas s'est rapprochée à toute vitesse. Je voyais  notre  chute  se  refléter  sur  les  parois  de  verre  de  la  tour.  Mon  ange  battait frénétiquement  des  ailes  pour  lutter  contre  ce  poids  inhabituel  qui  l'entraînait  vers  le  sol.  À 

quelque distance de  moi, l'ange de  Seb avait encore plus de difficulté à soutenir le poids de trois personnes. 

Hors de question que je nous laisse nous écraser. Sans trop savoir comment, j'ai réussi à contrôler notre chute. Comme si un parachute s'était ouvert, nous nous sommes mis à flotter. 

J'ai constaté avec soulagement qu'en dessous de moi l'ange de Seb avait retrouvé le contrôle de ses ailes. 

 Ça va ? m'a crié Alex par-dessus le vent. 

 Oui, ai-je répondu en le serrant plus fort. 

Soudain,  un  bruit  comparable  au  grondement  du  tonnerre  a  retenti.  Cette  impression terrifiante  que  les  racines  du  Conseil  bougeaient,  animées  par  une  volonté  propre...  La disparition des Douze avait rompu l'équilibre des choses. 

 -Ce n'est pas bon signe, hein ? a dit Alex en scrutant mon visage. 

Avant que j'aie pu répondre, mon ange s'est figée et, dans un éclair de lumière, Raziel a surgi de nulle part. D'un coup d'ailes, il a fait perdre l'équilibre à mon ange et notre chute s'est de nouveau accélérée alors que nous étions encore à une trentaine d'étages du sol. 

 Accroche-toi, a crié Alex dans mon oreille en dégageant son bras pour dégainer son arme. 

En voyant son geste, Raziel a poussé un rugissement de colère et tendu ses longs doigts vers son énergie. 

Sous  ma  forme  angélique,  j'ai  piqué  comme  une  pierre  vers  le  sol.  Sous  ma  forme humaine, je me suis cramponnée à Alex tandis que nous dégringolions dans le vide et que le ciel et la terre tourbillonnaient autour de nous. Comme mes doigts menaçaient de lâcher prise, Alex a resserré son étreinte autour de moi. «Je ne te laisserai jamais tomber», a-t-il murmuré, et j'ai vu qu'il n'avait même pas conscience d'avoir parlé tout haut. 

Le  vent  me  malmenait  :  mon  ange  parvenait  à  peine  à  remuer  les  ailes.  Non,  nous  ne pouvions pas mourir comme ça ! 

Mon ange a réussi à rétablir son équilibre juste au moment où Raziel est réapparu dans un chatoiement  d'ailes.  En  le  voyant  surgir  dans  le  dos  d'Alex,  j'ai  crié.  Il  s'est  retourné brusquement  mais  les  ailes  de  mon  ange  le  gênaient  et  elle  était  trop  fatiguée  pour manoeuvrer. Alex a poussé un juron en voyant Raziel se rapprocher. Mon cœur battait à tout rompre. J'ai pris une grande inspiration, dégainé mon pistolet et visé son halo. 

 Oh, je ne crois pas que tu vas tirer, a dit Raziel en ricanant. J'ai appris à te connaître, ma fille. 

Sans desserrer les lèvres, j'ai appuyé sur la détente. 

Si j'ai raté ma cible, j'ai au moins réussi à surprendre Raziel et à le tenir à distance. Au-dessus  de  nous,  Seb  observait  la  scène  avec  Sam  et  Liz.  Son  impuissance  à  nous  aider  le mettait en désarroi. Quant à Sam, il a ouvert le feu sur Raziel et l'a contraint à faire un écart. 

Alex,  qui  avait  enfin  trouvé  un  angle  de  tir,  l'a  visé  à  son  tour  en  s'agrippant  à  moi  de  son autre bras. 

 Oh, cette fois, tu ne vas pas t'en tirer, a-t-il marmonné. 

Nous avons atterri rudement sur une bande de gazon à côté d'un parking. Mon ange s'était efforcée de ralentir notre chute autant que possible, mais j'ai tout de même eu l'impression de heurter un mur de brique de plein fouet. Alex et moi avons roulé sur la pelouse tandis que Seb et  les  autres  atterrissaient  non  loin  de  nous.  L'un  d'eux  a  laissé  échapper  un  cri  de  douleur. 

Épuisée,  mon  ange  a  réintégré  mon  corps,  et  j'ai  perçu  son  soulagement  de  nous  avoir ramenés sains et saufs sur la terre ferme. 



Je  suis  restée  étendue  dans  l'herbe  pendant  quelques  instants,  le  corps  secoué  de tremblements. Soudain, j'ai senti les bras d'Alex autour de moi. 

 Ça va ? a-t-il murmuré. 

J'ai enfoui le visage contre son cou et fermé les yeux en sentant la chaleur de sa peau sur mes lèvres. 

 Oui, ai-je répondu en me redressant, le cœur battant. 

J'ai scruté le ciel au-dessus de nos têtes. Raziel avait pris de l'altitude pour se mettre hors de  portée  de  nos  balles...  mais  il  n'était  plus  seul.  Charmeine,  l'ange  femelle  que  j'avais  vu dans ses pensées, volait à toute allure dans sa direction, ses longs cheveux agités par le vent. 

Plusieurs dizaines d'anges l'escortaient. 

 C'est le traître qui a assassiné les Douze ! criait-elle. Ne le laissez pas s'échapper. 

«Évidemment»,  ai-je  pensé  en  me  remémorant  les  images  entrevues  dans  l'esprit  de Raziel : cette Charmeine était assoiffée de pouvoir. Il croyait l'avoir totalement percée à jour mais il se trompait : elle les avait tous dupés, lui comme le Conseil. Son plan avait fonctionné à  merveille,  et  maintenant  qu'il  l'avait  aidée  à  se  débarrasser  des  Douze,  elle  n'avait  plus besoin de lui. 

Les  ailes  des  anges  étincelaient  comme  des  poignards.  J'ai  deviné  sans  trop  savoir comment  que  ces  créatures  étaient  tout  ce  qui  restait  de  l'entourage  du  Conseil.  Avec  un rugissement de fureur, Raziel s'est élevé comme une flèche pour échapper à la petite armée. 

J'ai observé la scène, fascinée malgré moi par la perspective d'assister à la mort de mon père. 

J'ai poussé un cri : le sol venait de bouger comme une créature vivante. Un bruit de verre brisé a retenti non loin de nous et des alarmes de voiture se sont mises à hurler. 

Le sol a tremblé de nouveau... et, tout à coup, un violent courant d'énergie a jailli de terre. 

Cette décharge invisible a fouetté l'air  avant d'éparpiller les anges qui s'affrontaient dans le ciel. Puis elle a frappé de nouveau, et quelques-uns d'entre eux se sont désintégrés dans un flot de lumière. Je n'arrivais plus à voir qui était qui... Que se passait-il donc? 

Alex observait la scène, lui aussi. 

 Partons d'ici, a-t-il dit en se relevant. 

Il m'a tendu la main pour m'aider à me lever à mon tour, mais je me suis rappelé juste à temps  que  je  n'avais  plus  le  droit  de  le  toucher.  Ces  quelques  dernières  minutes  avaient probablement déjà aggravé son cas. 

 Désolée, ai-je marmonné en me détournant. 

La  tristesse  s'est  peinte  sur  le  visage  d'Alex.  Il  s'est  tourné  vers  l'endroit  où  se  tenaient Seb  et  les  autres.  Apparemment,  Sam  s'était  tordu  la  cheville;  il  jurait  dans  sa  barbe  en s'appuyant lourdement sur Seb. 

 Tiens, a dit Alex en me tendant les clés. Va chercher la voiture. On te rejoint aussi vite qu'on peut. 

J'ai  hoché  la  tête,  frustrée  de  ne  pas  pouvoir  m'expliquer,  et  je  me  suis  éloignée  en courant. Les anges qui avaient survécu n'étaient plus que des points lumineux dans le ciel. Je me suis retournée en entendant des pas se rapprocher et j'ai vu Liz se hâter dans ma direction. 

 Ça  ne  sent  pas  bon,  a-t-elle  lancé,  hors  d'haleine,  tandis  qu'un  autre  grondement s'élevait des entrailles de la terre. 

Des poubelles ont tinté non loin de nous. Soudain, la panique m'a fait courir plus vite que jamais auparavant. 

Nous avons tourné au coin du Rio Atoyac. Le gardien avait abandonné sa guérite, et nous avons pu nous glisser de l'autre côté de la barrière. Le 4 x 4 nous attendait sur le parking de livraison. 



Liz est montée à l'avant à côté de moi. J'ai allumé le moteur, rétrogradé et regardé dans la lunette arrière l'énorme plot qui nous barrait le passage.  Le sol a de nouveau tremblé, et j'ai envoyé mon ange inspecter la guérite du gardien. Il fallait une clé pour actionner les boutons du tableau de commande... Or, il n'y avait aucune clé en vue. 

 Qu'est-ce que tu vas faire ? a demandé Liz une fois mon ange revenue. 

Des images de cascades des séries télé de mon enfance ont surgi dans mon esprit. 

 Je crois que tu ferais mieux d'attacher ta ceinture, ai-je répondu en bouclant la mienne. 

J'avais  la  bouche  sèche.  Plus  les  secondes  passaient,  plus  le  plot  me  paraissait infranchissable. J'ai agrippé le volant et, les yeux fixés sur mon objectif, j'ai pris une grande inspiration. 

Liz a bouclé sa ceinture à son tour et s'est tournée vers moi, les joues livides : 

 Willow, tu ne vas tout de même pas... 

 Accroche-toi, ai-je crié en écrasant l'accélérateur. 

Nous avons heurté le plot à cinquante kilomètres à l'heure et, pendant quelques secondes terrifiantes, la voiture s'est retrouvée catapultée dans le vide. Puis les roues avant ont heurté brusquement le sol et le 4 x 4 s'est cabré comme un cheval indocile. Je ne sais pas comment j'ai réussi à en garder le contrôle, mais j'ai donné un coup d'accélérateur en tournant le volant, et nous avons filé dans l'allée. 

 Tu as réussi ! s'est exclamée Liz. 

J'ai poussé un soupir de soulagement. Moi-même, je m'étonnais d'y être arrivée. 

Alex  et  les autres  nous attendaient  à  un pâté de  maisons  de là.  Je  me  suis  arrêtée à  leur hauteur, et Alex a ouvert la portière pour aider Sam à monter avec l'aide de Seb. 

 Je suis sûr que j'ai la jambe cassée, a marmonné Sam en s'affalant contre le siège, le visage blême. 

 À mon avis, c'est juste une entorse, a dit Alex en s'installant à son tour. Tu t'en es bien tiré, non ? On a tous eu chaud. 

Je percevais l'anxiété de Seb et savais qu'il sentait la même chose que moi : les racines gigantesques échappaient désormais à tout contrôle. Nous devions quitter la ville au plus vite. 

En redémarrant, j'ai vu qu'il ne restait plus que deux anges dans le ciel. Cela signifiait-il que Raziel était toujours en vie ?  La route a tremblé et je me suis efforcée de prendre de la vitesse  tandis  qu'une  autre  décharge  d'énergie  fendait  l'air  tel  un  fouet.  Au  moment  où  elle passait près des deux anges, il y a eu un éclair de lumière semblable au miroitement du soleil sur l'eau. 

Puis plus rien. 

J'avais l'impression que mon cœur allait exploser. Raziel avait-il vraiment été désintégré ? 

J'ai  croisé  le  regard  d'Alex  dans  le  rétroviseur.  Il  reflétait  ma  propre  perplexité.  Puis  j'ai engagé  le  4x4  dans  le  Paseo  de  la  Reforma,  et  le  coin  de  ciel  où  ils  se  trouvaient  quelques instants plus tôt a disparu dans le lointain. 

J'ai zigzagué entre les voitures en ignorant leurs coups de klaxon. Bientôt, la route s'est dégagée : les secousses avaient poussé les automobilistes à se ranger sur le bas-côté. Il y avait beaucoup  de tremblements  de  terre à  Mexico.  En  temps  normal, l'option  la  plus  raisonnable aurait sans doute été de faire comme les autres. Un camion m'a barré la route. Sam a poussé un  cri  de  douleur  quand,  d'un  coup  de  volant,  je  suis  montée  sur  le  terre-plein  avant  de regagner  la  chaussée.  Et  tandis  que  nous reprenions  notre  route  sur  le  Paseo  de  la Reforma, j'ai constaté avec un frisson que j'avais eu raison d'appuyer sur l'accélérateur. 

Devant  nous  s'élevait  la  colonne  vide  sur  laquelle  trônait  jadis  l'ange  de  la  ville  en brandissant sa guirlande d'or vers le ciel. Elle se balançait d'avant en arrière comme une tour édifiée avec des cubes d'enfant. 



  Dios mio,  a murmuré Seb à l'arrière. 

Il  n'y  avait  aucun  moyen  de  rebrousser  chemin.  J'ai  accéléré,  les  dents  serrées.  Liz  a poussé un cri et nous sommes passés près de la colonne juste avant qu'elle ne s'effondre sur la route. 

Sam a eu un petit rire nerveux. 

 Je crois que je vais t'élire conductrice de l'année. 

 Ne  force  pas  notre  chance,  ai-je  répondu  en  gardant  les  yeux  rivés  sur  la  route.  Tu devrais peut-être attendre qu'on soit sortis de la ville pour te réjouir. 

 Tu y arriveras, a dit Alex d'un ton convaincu. Tu y arriveras. 





Et je ne sais trop par quel miracle, mais j'y suis arrivée. 

Au  coucher  du  soleil,  nous  roulions  sur  une  route  de  montagne.  Apparemment,  le tremblement  de  terre  avait  fait  moins  de  dégâts  dans  les  environs,  bien  qu'il  nous  fallût  par moments contourner des arbres tombés en travers de la chaussée. Les montagnes étemelles se dressant sur l'horizon me procuraient une sensation de paix bienvenue. 

Alex avait pris le volant et je m'étais assise à l'arrière avec Seb. Il se taisait, l'air distant, et je  ressentais  sa  peine  causée  par  ce  qui  était  arrivé  à  sa  ville  natale.  Car  en  atteignant  les faubourgs  de  Mexico,  j'avais  vu  dans  mon  rétroviseur  un  spectacle  à  couper  le  souffle  :  la terre  s'était  soulevée  pour  former  littéralement  des  vagues.  Les  immeubles  s'effondraient  les uns après les autres, engloutis sous un raz de marée de béton, et les voitures glissaient dans les crevasses formées par le séisme. Je tremblais si fort que j'avais dû me ranger sur le bas-côté. 

Enfin, le séisme avait cessé, laissant place au silence le plus profond qu'il m'ait été donné d'entendre, tandis qu'une énorme nappe de poussière s'élevait dans l'air. 

C'est à ce moment-là qu'Alex avait décidé de prendre le volant. 

 Monte à l'arrière, m'avait-il dit, le visage fermé, en ouvrant la portière du conducteur. 

Tu en as assez fait. 

Je n'avais pas protesté. 

Par la suite, personne n'avait desserré les lèvres. Et même à présent, alors que plusieurs heures s'étaient écoulées, nous étions toujours avares de mots. L'expression de Seb me serrait le cœur. Il avait toujours détesté Mexico à cause de tout ce qu'il avait dû traverser là-bas, mais voir  sa  ville  ainsi  rayée  de  la  carte...  J'ai  avalé  ma  salive,  la  tête  lourde.  J'avais  beau  avoir envie de le serrer dans mes bras, je ne parvenais toujours pas à surmonter la distance gênée qui s'était installée entre nous. 

 Je me demande si Kara et Brendan s'en sont tirés, a dit Liz d'une petite voix. 

Elle  n'a  pas  fait allusion  à Trish  et  à  Wesley.  Je  ne  pouvais  pas  l'en  blâmer;  c'était  trop douloureux de penser à eux. 

 Espérons-le, a dit Alex en changeant de vitesse. 

Nous  aurions  bien  voulu  les  appeler,  mais  nos  téléphones  portables  ne  fonctionnaient plus. Et, sans oser le dire, nous craignions tous qu'ils aient été rattrapés par la foule en colère en essayant d'atteindre la cage d'escalier, surtout que la jambe de Brendan avait dû les ralentir. 

Le front appuyé contre la vitre, j'ai regardé  les arbres défiler. J'avais annoncé aux autres que,  d'après  ce  qu'en  savait  Raziel,  la  moitié  des  anges  avaient  disparu  de  la  surface  de  la Terre.  On  aurait  dû  éprouver  un  sentiment  de  victoire,  je  suppose...  Mais  pour  l'heure,  elle avait un goût amer. 

À un détour de la route, la ville est apparue au-dessous de nous dans les derniers rayons du  couchant.  Alex  a  stoppé  la  voiture  et  nous  sommes  tous  descendus,  y  compris  Sam  qui s'appuyait  d'une  main  sur  l'épaule  d'Alex.  Nous  avons  contemplé  les  ruines  de  la  ville  en silence.  Fidèle  à  la  réputation  de  son  dispositif  antisismique,  la  Torre  Mayor  était  toujours debout; ses parois de verre incurvées se détachaient sur le ciel. 

C'était d'ailleurs quasiment le seul bâtiment intact. Tout autour dans un rayon de plusieurs kilomètres,  la  ville  avait  été  dévastée.  Si  je  distinguais  encore  l'espace  rectangulaire  du Zôcalo, je ne voyais plus aucune trace de la cathédrale. 

Liz a frissonné en serrant ses bras autour d'elle. 

 À votre avis, il s'est passé la même chose ailleurs ? a-t-elle murmuré. 

Aucun de nous n'avait la réponse à sa question. Pour finir, Alex a lancé en soupirant : 

 Allez, en route. Il va falloir trouver un endroit où s'arrêter pour la nuit. 

Immobile, Seb est resté pour regarder la ville tandis que les autres regagnaient la voiture. 

En l'observant plus attentivement, je me suis aperçue qu'il avait les joues baignées de larmes. 

Mes  barrières  sont  tombées  et  je  l'ai  serré  dans  mes  bras  en  réprimant  un  sanglot.  Nous sommes  restés  longtemps  embrassés.  Comme  j'avais  été  bête,  absorbée  par  ma  rupture  avec Alex  !  Seb  avait  raison  :  nous  avions  échangé  un  baiser,  rien  de  plus.  Cela  ne  devait  rien changer entre nous. 

 Pardon,  ai-je  murmuré.  Je  suis  vraiment  désolée,  Seb.  Je  veux  que  les  choses redeviennent comme avant. 

 Moi aussi, a-t-il dit d'une voix entrecoupée par l'émotion. 

Blottie contre lui, j'ai fermé les yeux en soupirant. Rien n'avait changé et, à la fois, tout était différent. J'avais retrouvé mon ami. Je savais que Seb m'aimait toujours et il savait que ce n'était  pas  réciproque  mais,  au  final,  cela  n'avait  pas  d'importance  :  quoi  qu'il  en  soit,  nous avions besoin l'un de l'autre. Après tout ce que nous avions traversé ensemble... Je n'avais pas de mots pour décrire l'importance que cette amitié revêtait pour moi. 

Mettant fin à notre étreinte, j'ai déposé un baiser sur sa joue. 

 Mon  frère  accepte-t-il  de  me  raccompagner  jusqu'à  la  voiture  ?  ai-je  demandé  en m'essuyant les yeux. 

 Bien sûr,  querida,  a-t-il répondu avec un petit sourire. 

Et, bras dessus, bras dessous, nous avons rejoint le reste du groupe. 





La lune se levait quand ils firent halte au sud de la Sierra Madré. Là, avec les étoiles et la cime  des  arbres  au-dessus  de  leur  tête,  il  leur  semblait  qu'il  ne  s'était  rien  passé d'extraordinaire.  Alex  éprouvait  un  certain  soulagement.  Aussi  longtemps  qu'il  vivrait,  il n'oublierait jamais la vision de cette vague de béton submergeant la ville. 

Son équipe était en piteux état. 

Il s'efforça de ne pas y penser et fit de son mieux pour maintenir la cohésion au sein du groupe. Seb sortit un briquet de sa poche et alluma un feu de camp. Alex déplia la tente pour Liz et Willow; les garçons pourraient dormir à l'arrière du 4x4. Il déchira des bandes de tissu dans  l'un  de  ses  tee-shirts  pour  bander  la  cheville  de  Sam.  Dès  qu'il  eut  fini,  Sam  se  sentit beaucoup mieux et Alex remercia le ciel que sa cheville ne soit pas cassée. C'était une bonne nouvelle,  étant  donné  qu'ils  n'étaient  pas  sûrs  de  trouver  un  médecin  dans  l'immédiat  si d'autres  endroits  du  monde  avaient  été  aussi  touchés  que  Mexico.  Mais  cette  idée  était tellement horrible qu'il s'appliquait à ne pas y penser. 

Il trouva quelques barres énergétiques dans son sac. Ce fut leur dîner ce soir-là. Il y avait aussi  deux  bouteilles  d'eau  dans  la  voiture,  ainsi  qu'un  ruisseau  à  proximité.  Sam  prit  une gorgée d'eau et s'assit près du feu de camp en faisant la grimace. 

 J'aurais  préféré  un  truc  plus  fort,  dit-il  d'un  ton  morne.  Quelques  verres  de  Jack Daniel's auraient fait l'affaire. 



Personne  ne  répondit  mais,  à  leur  mine  à  tous,  il  était  clair  qu'ils  pensaient  la  même chose. Liz contemplait le feu d'un air lugubre. Willow et Seb s'étaient assis côte à côte sans se toucher. Alex jeta un bout de bois dans les flammes crépitantes. Après la journée qu'il venait de  passer,  il  n'avait  pas  la  moindre  envie  de  garder  le  commandement,  mais  il  se  rendait compte qu'il avait encore moins le choix qu'auparavant. 

 Bon, voici mon point de vue, dit-il enfin. On ne va pas se laisser abattre. On a fait ce qui nous semblait juste, et s'il fallait recommencer on agirait tous de même. Ça ne sert à rien de se lamenter. L'important, c'est que la moitié des anges présents dans notre monde aient été éliminés. Nous n'aurions pas choisi cette façon de faire mais c'est tout de même une victoire, et il faudra s'en contenter. 

Toutes les têtes étaient tournées vers lui. Sam acquiesça imperceptiblement; Willow lança un regard bienveillant à Alex avant de baisser les yeux. 

 Et maintenant ? demanda Liz. 

Il haussa les épaules. 

 Personnellement, j'ai l'intention de continuer à me battre. 

Il leur parla du point de chute au Nevada mentionné par 

Sophie et de la clé USB qu'il conservait précieusement dans son sac à dos. 

 Nous avons donc un endroit où aller, conclut-il. Il est parfaitement approvisionné et j'ai le code d'accès. 

 Nous ? répéta Willow. 

À la lueur du feu, son visage s'était figé. Alex hocha la tête. 

 Oui. Vous êtes tous libres de vous joindre à moi, répondit-il d'un ton neutre. 

Pendant les quelques heures qui avaient suivi l'attaque, il lui avait semblé que les choses reprenaient leur cours  normal  entre lui et  Willow,  mais  en  refusant  la  main  qu'il  lui  tendait, elle avait chassé cette illusion. Le fait de l'avoir en permanence près de lui alors qu'elle avait choisi  Seb  serait  sans  doute  beaucoup  plus  pénible  que  ce  qu'il  pouvait  imaginer,  mais  à présent il avait besoin de tous ceux qui se porteraient volontaires... 

Et  puis,  ils  faisaient  partie  de  l'équipe,  Seb  autant  que  les  autres.  Bizarrement,  leur attitude l'un vis-à-vis de l'autre avait changé au cours de la journée : Alex se sentait désormais capable de travailler avec son rival sans avoir envie de l'étrangler à tout moment. 

Willow échangea un regard inquiet avec Seb, qui semblait chercher une réponse dans ses yeux. 

 Vous n'êtes pas obligés de me répondre tout de suite, reprit Alex. Et ne vous sentez pas contraints d'accepter. 

Il se passa la main sur le visage et s'efforça de chasser les images terribles de la journée : la  ville  en  ruine  ou  Wesley  et  Trish  se  lançant  à  leur  poursuite  avec  la  foule  enragée.  Il  se sentait mort de fatigue. 

 Aujourd'hui...  on  a  vécu  le  pire.  Mais  tout  peut  changer.  Réfléchissez  à  ce  que  ça signifie  de  continuer.  Je  ne  vous  en  voudrai  pas  si  vous  décidez  de  vous  cacher  dans  les montagnes pour essayer de commencer une nouvelle vie. 

Sam ricana. 

 Qui  voudrait  d'une  existence  pareille  ?  J'en  suis,  je  peux  te  donner  ma  réponse  dès maintenant. (Il était assis sur un tronc d'arbre mort, sa jambe blessée étendue devant lui.) Pas question que je reste les bras croisés après ce qui s'est passé aujourd'hui. 

 Moi aussi, j'en suis, dit Liz à mi-voix. 

Willow se racla la gorge et détourna les yeux. 

 On va y réfléchir, d'accord ? On te donnera notre réponse demain. 



«On». Alex s'efforça de garder bonne figure. 

 Pas  de  problème,  dit-il  en  jetant  un  autre  bout  de  bois  dans  le  feu.  Il  nous  faudra quelques jours pour rentrer aux États-Unis... si c'est là que vous allez. 

Seb scruta le visage de Willow, les sourcils froncés. 

 Je crois qu'on n'est pas encore décidés, dit-il. 

Par  la  suite,  personne  ne  parla  beaucoup.  Bien  que  le  feu  eût  du  mal  à  se  maintenir,  il éloignait la fraîcheur de la nuit. Les bras croisés, Sam se mit à somnoler. Puis Liz se leva pour aller prendre l'autre bouteille d'eau dans le 4 x 4. Comme elle ne revenait pas, Alex partit à sa recherche et la trouva endormie sur le siège avant. Il songea d'abord à la réveiller pour qu'elle aille se coucher dans la tente, puis décida de ne pas la déranger. Elle pouvait rester à l'avant tandis que Sam et lui s'installeraient à l'arrière. L'idée que Seb et Willow partagent la tente où lui-même avait dormi avec elle lui serra le coeur, mais il pourrait y survivre. Après la journée qu'il venait de passer, il pouvait survivre à tout. 

Quand il revint s'asseoir près du feu de camp, les ronflements de Sam résonnaient dans la nuit. Manifestement, Willow et Seb étaient en grande conversation. Ils s'interrompirent à son arrivée.  La  tension  qui  se  reflétait  sur  le  visage  de  Willow  lui  donna  l'impression  qu'il  les dérangeait. Pourtant, il avait encore envie de la serrer dans ses bras, et l'émotion qui l'assaillait n'était pas la bienvenue en ce moment même. 

 Je vais aller chercher du bois, annonça-t-il, et il s'éloigna sans attendre de réponse. 

Non loin de là, il trouva une clairière baignée par le clair de lune. Après s'être assis sur un rocher,  il  contempla  le  ciel.  Toutes  les  constellations  qu'il  connaissait  s'y  trouvaient  encore, les  mêmes  qu'après  la  mort  de  son  père  et  de  son  frère.  «  L'aspect  du  ciel  nocturne  reste inchangé, même quand le monde autour de vous s'écroule», songea-t-il. Parfois au cours de sa vie, il avait trouvé cette idée réconfortante, et à d'autres moments exaspérante. À présent, il se sentait vide. 

Wesley et Trish, fanatisés par la brûlure d'ange ! Il savait pourtant que le bras de Wesley n'était  pas  guéri.  Il  n'aurait  jamais  dû  le  laisser  participer  à  l'opération.  D'accord,  ils  étaient toujours  en  vie  mais,  aux  yeux  d'Alex,  la  brûlure  d'ange  était  presque  pire  que la mort;  elle ôtait à  l'individu  toute  sa  volonté.  S'il  avait  pu  régler  les  choses  différemment  -  arriver  plus vite sur les lieux, stopper l'attaque à temps -, peut-être que rien de tout cela ne serait arrivé. Il ne savait même pas si Kara et Brendan avaient survécu. Même s'ils avaient réussi à sortir de la Torre Mayor, quelles étaient leurs chances d'avoir pu quitter la ville à temps ? Est-ce que la vieille camionnette de Juan avait réussi à franchir ces rues ravagées par le séisme ? 

Alex n'avait pas la réponse à toutes ces questions. Désormais, le monde ne serait plus le même mais, quoi qu'il lui en coûte, il devrait rester un chef... pour la simple raison qu'il n'y avait personne d'autre pour s'acquitter de cette tâche. 

 Salut, fit une petite voix. 

Alex leva les yeux. La silhouette de Willow se découpait sur le clair de lune. 

 Salut, répondit-il après un silence. 

 Je... je peux m'asseoir avec toi un moment ? Je crois qu'on devrait parler. 

Debout dans la lueur argentée de la lune, elle était belle à couper le souffle. Il haussa les épaules d'un air las. 

 Si tu veux. 

Willow s'assit à côté de lui en respectant une distance prudente. Du bout du doigt, elle se mit à dessiner dans la terre, puis elle s'éclaircit la voix. 

 Alex, je voulais juste te dire que... je regrette vraiment de t'avoir fait de la peine. 

Il poussa un soupir et porta la main à son front. 



 On  peut  éviter  cette  conversation  ?  Franchement,  je  préférerais.  Je  n'ai  pas  envie d'entendre tes excuses. 

Elle le regarda un moment avec anxiété tandis qu'il se massait le crâne, puis détourna les yeux. 

 D'accord, fit-elle d'une petite voix. Mais, Alex, je  ne crois pas que Seb et moi nous irons avec vous dans le Nevada. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée que... que je sois trop près de toi. Comme j'ignore si je te reverrai après-demain, je voulais te dire... (Sa voix se brisa et Alex se figea, désemparé, en la voyant lutter pour ne pas fondre en larmes.)... que je t'aime toujours. Je t'aime vraiment, Alex, et je te demande pardon pour tout. 

Séchant ses larmes, elle se releva d'un bond. Alex se leva à son tour. L'étonnement et la peine lui nouaient la gorge. 

 Willow, attends ! Qu'est-ce... 

Il lui toucha l'épaule et elle se détourna en serrant ses bras autour d'elle. 

 Non, ne fais pas ça, s'il te plaît..., murmura-t-elle. 

Elle semblait malheureuse, presque effrayée. Alex la dévisagea avec surprise. 

 Ne fais pas quoi ? Te toucher le bras ? 

Willow allait répondre mais elle se ravisa en secouant la tête. 

 Je... je ferais mieux de retourner là-bas, dit-elle en s'éloignant. 

 Non, attends ! s'exclama-t-il en lui barrant le passage 

Un soupçon venait de s'immiscer en lui et grandissait de seconde en seconde. 

 Willow, pourquoi je ne peux pas te toucher le bras ? Pourquoi tu n'as pas accepté ma main tout à l'heure ? 

 Je n'en avais pas envie sur le moment, c'est tout, répondit-elle en évitant son regard. 

Désolée si je t'ai blessé. 

Qu'elle mentait mal ! Alex se rappela soudain qu'elle avait usé du même ton désincarné dans la cuisine avec Seb, et même avant cela dans la réserve, juste avant leur première chasse, quand il lui avait demandé ce qui n'allait pas. Elle avait cette  même lueur de tristesse infinie dans le regard quand elle avait refusé de lui répondre. 

Oh, Willow... 

La  vérité  lui  fit  l'effet  d'un  coup  de  massue.  Sans  réfléchir,  il  s'avança  pour  la  prendre dans ses bras, et elle recula d'un mouvement brusque. 

 Non ! Ne me touche pas ! 

 Tu crois que tu es responsable de la brûlure d'ange, c'est ça ? demanda-t-il. C'est pour cette raison que tu as rompu avec moi. 

En guise de réponse, elle se cacha le visage dans ses mains et se mit à trembler comme une feuille. Le pouls d'Alex battait si fort qu'il avait peine à s'entendre. 

 Tu es amoureuse de Seb ? Est-ce que tous les deux, vous avez vraiment... 

 Non ! On s'est embrassés, c'est tout Et ça m'a fait comprendre à quel point... 

Elle  s'interrompit  de  nouveau.  Alex  passa  les  bras  autour  d'elle  et  la  serra  contre  lui,  le cœur animé d'un espoir soudain. 

 Dis-moi encore que tu n'es pas amoureuse de Seb, lui glissa-t-il à l'oreille. S'il te plaît, dis-le-moi encore. 

Elle secoua la tête et répondit d'une voix étouffée : 

 Je ne suis pas amoureuse de Seb; je ne l'ai jamais été. Je l'aime beaucoup, mais pas de cette manière. Alex, je ne devrais pas te toucher... 

Ignorant ses supplications, il demanda : 



 Et ton rêve ? 

 Je t'ai dit la vérité... excepté sur mes sentiments pour lui. (Elle leva vers  lui ses yeux brillants de larmes.) Si je ne t'en ai pas parlé sur le moment, c'est parce que moi-même, je n'y croyais  pas.  Je  ne  voyais  pas  comment  je  pourrais  avoir  des  sentiments  aussi  forts  pour quelqu'un d'autre. Mais maintenant je sais qu'il ne s'agit que d'amitié. Il est un peu mon frère... 

Alex, je ne peux pas te toucher ! Lâche-moi ! Je te fais du mal... 

 Mais non ! Willow... (Il s'écarta d'elle en lui agrippant les mains.) Je t'aime toujours. Je t'aime plus que tout. Est-ce que tu ressens la même chose pour moi ? 

Elle se figea, le visage éclairé par la lune. Pendant un bref instant, il crut, à l'expression de son regard, qu'il avait trouvé son salut, mais elle se rembrunit. 

 Bien sûr que je t'aime, murmura-t-elle en se dégageant. Et c'est justement parce que je t'aime  que  je  ne  peux  pas  être  avec  toi.  Je  connaissais  d'avance  ta  réaction;  c'est  pour  cette raison que je ne t'ai rien dit. Si tu crois que je suis inoffensive pour toi, tu te trompes. Je le vois à ton aura en ce moment même. 

 Mon aura ? 

 Oui ! Elle a l'air... (Son visage se crispa légèrement mais elle se ressaisit au prix d'un effort  visible.)  Elle  a  l'air  malade.  Et  c'est  ma  faute.  Ça  a  quelque  chose  à  voir  avec  mon énergie, le fait d'être un demi-ange... Les effets doivent être cumulatifs, mais c'est bel et bien là, je le vois. 

 Quels effets ? Willow, de quoi tu parles ? 

Au clair de lune, ses cheveux ébouriffés semblaient plus sombres et son visage exprimait une immense tristesse. 

 Tes migraines, c'est moi qui en suis responsable. Alex, ton aura est... terne. Maladive. 

Et il y a ces taches sombres... 

Des  images  affluèrent  dans  l'esprit  d'Alex  :  son  père,  au  camp,  Cully  après  une  longue chasse.  Lui-même,  dans  le  métro,  se  demandant  jusqu'à  quel  point  il  avait  été  exposé récemment. 

 Willow, tu as cru que c'était à cause de toi ? Oh, ma chérie... 

Comme il essayait encore une fois de la prendre dans ses bras, elle recula. 

 Bien sûr que c'est ce que j'ai cru ! Qu'est-ce que j'étais censée penser d'autre ? 

 C'est parce que je suis un T.A. ! Ce sont des choses qui arrivent quand on est exposé à beaucoup de retombées : l'aura en pâtit. Willow, mon père avait les mêmes symptômes ! 

Elle se figea, et il comprit à l'expression de son visage que le doute le disputait à l'envie de le croire. 

 Mais tu ne les avais pas quand je t'ai connu ! Comment ça se fait ? 

 C'est  parce  que,  normalement,  l'aura  se  reconstitue  !  Je  ne  tuais  qu'un  ange  par semaine à cette époque. Mais ces derniers temps, j'ai chassé tous les jours pendant plusieurs semaines.  Va  vérifier  l'aura  de  Sam,  tu  verras  qu'elle  est  exactement  pareille  !  s'écria-t-il, emporté par son désir de lui faire voir la vérité. 

Elle s'essuya les yeux avec un petit rire amer. 

 C'est faux. L'aura de Sam a l'air tout à fait normale. 

D'un geste impatient, Alex repoussa ses cheveux en arrière. 

 Bon, eh bien, je ne sais pas ! Effectivement, peut-être que c'est cumulatif. Je fais ça depuis des années. Mais, Willow, ce n'est pas ta faute. Je te le jure, quand je regardais l'aura de mon père, je voyais la même chose. Et il n'y avait pas de demi-ange au camp ! 

Willow secoua lentement la tête. 



 Il se pourrait quand même que j'aie quelque chose à voir avec son aspect. Tu n'es pas certain que je sois inoffensive, et moi non plus. Tu n'as pas remarqué que toutes tes migraines se déclenchaient moins de vingt-quatre heures après... après que nous avions eu des contacts physiques poussés ? 

 D'accord, et que fais-tu de toutes les fois où nous avons fait la même chose sans qu'il se passe quoi que ce soit ? Willow, ce n'est qu'une coïncidence ! 

Elle avait sur le visage la même expression que lorsqu'elle lui avait annoncé qu'elle avait l'intention d'empêcher la venue de la Deuxième Vague : triste mais résignée, et insensible aux arguments qu'il avançait. 

 Tu n'en es pas sûr et je ne veux pas courir le risque, dit-elle. Je ne veux pas te faire de mal, Alex. Je m'y refuse. 

Il  la  considéra  d'un  air  incrédule;  sa  déclaration  était  si  ridicule  qu'il  laissa  échapper  un ricanement amer. 

 Tu crois qu'en rompant avec moi tu ne m'en as pas fait ? J'ai vécu un véritable enfer ces derniers jours. 

Le visage altéré par le chagrin, elle murmura : 

 Moi aussi. Mais... 

 Et  même  si  tu en  es  la  cause,  même  si par  ta  faute  je  développe  sans le  savoir une maladie terrible... Bon sang, Willow, je peux très bien mourir demain, de toute manière ! Je n'espère pas vivre vieux avec ce que je fais. Et le temps qu'il me reste... je veux le passer avec toi.  (Il  lui  prit les  mains,  les  serra  dans les  siennes  et  les  couvrit  de  baisers.) Je t'en  prie.  Je veux rester avec toi. 

L'espace d'un instant, il crut qu'elle se laissait fléchir... mais elle se détacha doucement de lui. 

 Et si le fait d'être avec moi raccourcit encore plus ton espérance de vie actuelle ? Et si tu meurs un an plus tôt que ce qui était écrit, et que cette année-là ait fait toute la différence dans notre combat contre les anges ? 

 Et si le fait d'être avec toi me rendait heureux au point de me donner une raison de vivre ? répliqua-t-il fiévreusement. On ne peut pas savoir ! Tu n'as pas le droit de décider pour nous deux ! 

 Mais il ne s'agit pas que de nous, tu ne comprends pas ? J'ai déjà dû vivre avec cette certitude...  en  sachant  que  je  jouais  un  rôle  dans  les  événements  d'aujourd'hui.  Une  ville entière... Tous ces gens... (Elle s'interrompit en secouant la tête.) Tu crois que j'accepterais de faire quelque chose qui risque d'affecter le monde encore davantage ? 

 Tu  n'y  es  pour  rien,  protesta-t-il  d'une  voix  sourde.  C'est  la  faute  de  Raziel.  Il  s'est servi de toi. Il s'est servi de nous tous. Tu ne crois pas que j'ai peur ? Deux membres de mon équipe  ont  la  brûlure  d'ange  maintenant.  Deux  autres  manquent  à  l'appel...  et  je  n'ai  pas  pu empêcher ça ! Mais je dois continuer, et toi aussi. Ne le laisse pas nous séparer par-dessus le marché. 

Elle poussa un soupir et garda les yeux fixés sur un arbre voisin comme si elle tentait d'en distinguer chaque détail au clair de lune. 

 Alex... je ne peux pas. Chaque jour, je serais terrifiée à l'idée de te faire du mal. Je serais morte d'inquiétude dès que je te toucherais. 

L'idée que cela seul suffise à les séparer le mettait au supplice. 

 Willow, tu n'es pas nocive pour moi. Et si tu m'aimes autant que je t'aime, tu commets une  énorme  erreur  en  rompant  avec  moi.  (Il  lui  prit  de  nouveau  les  mains.)  Comment  te convaincre que tu te trompes ? Qu'est-ce que je dois dire ou faire ? S'il te plaît, aide-moi... 

Elle resta un moment immobile, puis répondit en soupirant : 



 Il n'y a rien que tu puisses dire ou faire. Ni toi ni moi n'en sommes certains. Et je ne veux pas courir le risque. 

Baissant les yeux sur leurs mains enlacées, elle serra ses doigts dans les siens avant de se dégager doucement. Quand elle reprit la parole, sa voix tremblait. 

 Je regrette, mais il ne faut plus que tu me touches. S'il te plaît... 

«Non.  Non.»  Il  ne  pouvait  pas  la  laisser  faire.  D'une  façon  ou  d'une  autre,  il  devait  lui faire  entendre  raison.  Le  plus  ridicule  dans  cette  histoire,  c'est  qu'elle  était  voyante  :  il  lui suffisait de toucher la main de quelqu'un pour voir la vérité par elle-même. Mais ses émotions étaient si confuses dès qu'elles se rapportaient à lui qu'elle n'obtiendrait rien, il en était sûr. 

La  solution  lui  vint  brusquement  à  l'esprit,  et  elle  s'accompagna  d'un  regain  d'espoir  si violent qu'il en était presque douloureux. 

 Attends  !  cria-t-il  au  moment  où  elle  se  détournait  pour  partir.  Willow,  et  si  Seb essayait de déchiffrer mes pensées ? Et s'il lisait dans ma main que j'ai raison ? 

Elle le dévisagea avec surprise, immobile comme une statue dans la lumière argentée. 

 Ce... serait merveilleux, répondit-elle d'une petite voix. 





En retournant au campement, ils constatèrent que Seb était toujours là. Il avait ravivé le feu  et  gardait  les  yeux  fixés  sur  les  flammes.  Sam  ronflait,  adossé  à  son  tronc  d'arbre, oublieux du monde autour de lui. Ils s'assirent à côté de Seb et Alex lui expliqua brièvement la situation. 

 Alors, tu penses que tu peux nous être utile ? conclut-il. 

Il se sentait nerveux. Il venait soudain de se rendre compte qu'il offrait une occasion en or à Seb : il lui suffisait de confirmer les craintes de Willow pour mettre définitivement un terme à leur relation. 

Seb secoua la tête. 

 Willow ne peut pas lire en toi parce que ses sentiments l'en empêchent... Mais tu ne penses pas que c'est pareil pour moi ? déclara-t-il sèchement. 

 Tu y verras toujours plus clair que moi, intervint Willow en lui touchant le bras. Je t'en prie, Seb, essaie. Je dois connaître la vérité. 

Seb jeta un coup d'œil à Alex puis haussa les épaules. 

 D'accord, je vais essayer. 

Il ferma les yeux un moment et se concentra en respirant profondément. Puis il rouvrit les yeux et tendit la main en posant sur Alex un regard impassible. 

Alex  plaça  sa  main  sur  celle  de  Seb.  Elle  était  chaude  au  toucher  et  un  peu  calleuse.  Il songea combien il était étrange d'être assis là à tenir la main d'un autre garçon. Personne ne parla  dans  un  premier  temps,  afin  que  Seb  puisse  se  concentrer.  Les  seuls  bruits  qui  leur parvenaient étaient le crépitement du feu et les ronflements réguliers de Sam. Alex scruta le visage de Seb dans l'espoir d'y trouver un signe encourageant. 

Enfin,  Seb  lâcha  sa  main  et  le considéra d'un  air  pensif,  comme  s'il  cherchait  ses mots. 

Alex sentit son sang se glacer. 

 Alors... qu'est-ce que tu as vu ? 

 Ton  père  avait  des  migraines,  lui  aussi.  Et  son  père  avant  lui.  Les  hommes  de  ta famille  ont  toujours  été  des  chefs  et  ils  se  font  trop  de  mauvais  sang.  Ce  sont  des  hommes nerveux. 

Alex se souvint tout à coup que, d'après ce que lui en avait dit son père, son grand-père était lui aussi sujet aux migraines. Il avait complètement oublié cette histoire. 



 D'accord, mais... 

 J'ai  essayé  de  voir  ton  avenir,  poursuivit  Seb,  mais  je  n'ai  pas  trouvé  grand-chose, parce que je suis dedans. 

Le cœur d'Alex se mit à battre plus vite. Seb n'y serait pas si Willow n'y figurait pas non plus, n'est-ce pas ? Il jeta un coup d'œil vers elle. Elle avait l'air tendu et ne quittait pas Seb des yeux. 

 Mais  j'ai  vu  que  ton  aura  retrouvait  son  aspect  initial,  puis  qu'elle  se  dégradait  de nouveau  après  une  chasse,  reprit-il.  Et  tu  continueras  à  avoir  ces  migraines.  Tu  devrais prendre soin de toi, ajouta-t-il d'un ton désinvolte, et chercher des moyens de te détendre : la marche, la méditation, ce genre d'activité pourrait t'aider. 

Alex  eut  soudain  l'impression  d'avoir  affaire  à  un  thérapeute  et  se  retint  de  ne  pas remettre Seb à sa place. Avant qu'il ait pu dire quoi que ce soit, Willow prit la parole. 

 Qu'est-ce que tout ça signifie exactement? 

 Je ne crois pas que ses migraines aient quelque chose à voir avec toi,  querida,  répondit Seb avec douceur. Son aura n'est pas belle à voir, mais celle de son père était souvent pire. Si elle s'est reconstituée, la sienne se reconstituera aussi. Je ne crois pas que tu sois une cause de brûlure d'ange. 

«Je  ne  crois  pas»  ?  Alex  fit  la  grimace.  Il  savait  que  cela  ne  suffirait  pas  à  convaincre Willow. Et en effet, elle dévisagea Seb en se mordant la lèvre. 

 Mais tu n'en es pas sûr ? 

Seb lui prit la main. 

 À quatre-vingt-dix-neuf pour cent, si. Pour le un pour cent qui reste, tu devrais courir le risque et essayer d'être heureuse avec lui. (Il haussa les épaules en souriant.) Si tu étais une cliente, c'est ce que je te conseillerais. 

Willow  regarda  Seb  d'un  air  perplexe,  comme  si  elle  ne  l'avait  pas  compris,  puis,  sans crier gare, elle se jeta dans ses bras. 

 Merci, murmura-t-elle. Oh, merci. 

 Je suis content de m'être trompé, chuchota Seb à son tour. 

Le soulagement qu'éprouvait Alex était indescriptible. Il poussa un soupir et ses épaules s'affaissèrent. 

Willow  se  détacha  de  Seb  et  se  tourna  vers  lui.  Son  regard  se  fit  interrogateur,  presque timide. Elle tendit la main pour repousser une mèche de son front, et ce contact imperceptible le fit frissonner. 

 Bon, euh... Je suppose que... 

Alex  la  fit  taire  d'un  baiser  fiévreux,  et  ils  tombèrent  dans  les  bras  l'un  de  l'autre  en  se serrant à s'étouffer. La sentant trembler contre lui, il s'aperçut qu'elle pleurait. Il enfouit la tête dans  son  cou  et  savoura  le  bonheur  de  la  tenir  de  nouveau  dans  ses  bras.  II  entendit vaguement Seb s'éclipser et murmura : 

 Dors avec moi sous la tente. Je veux te sentir près de moi toute la nuit. 

Willow hocha la tête avec enthousiasme puis s'écarta de lui pour essuyer les larmes sur ses joues. 

 Tu n'as pas idée de la joie que tu me fais. 

Elle alla récupérer ses affaires dans le 4 x 4. Le sac d'Alex se trouvait par terre près de la voiture, là où il l'avait laissé. En s'avançant pour le ramasser, il aperçut Seb, debout dans la clairière, les mains dans les poches, les yeux levés vers le ciel. 

Alex hésita puis se dirigea vers lui. Pendant quelques secondes, tous deux observèrent en silence le ciel constellé d'étoiles scintillantes. 



 Pourquoi tu as fait ça ? demanda Alex en espagnol. (Il se tourna vers Seb, étudia son profil.) Tu n'étais pas obligé de dire la vérité. Peut-être que pour le moment elle te considère comme son frère, mais ça aurait pu changer si tu lui avais donné un autre son de cloche. 

Seb lui jeta un regard perçant 

 On est tous les deux voyants,  amigo.  Je ne peux pas lui mentir. 

 Vraiment ? Pourtant, elle était si inquiète.. (Alex secoua la tête.) Non, je parie que tu serais parvenu à mentir si tu l'avais voulu. 

Seb ne répondit pas dans un premier temps, puis il haussa les épaules. 

 Je  veux  son  bonheur.  Or,  tu  la  rends  heureuse.  Ce  n'était  pas  une  décision  très compliquée à prendre. 

La  gorge  d'Alex  se  serra,  et  il  trouva  ridicule,  après  tout  ce  dont  il  avait  été  témoin  au cours de cette journée - le destin horrible de ses camarades, la ville dévastée  -, que ce soit la grandeur d'âme inespérée de Seb qui le fasse suffoquer d'émotion. 

 Merci, dit-il enfin. 

 De rien, répondit Seb avec un petit sourire. Je ne l'ai pas fait pour toi. 

 Je sais. 

Ils  échangèrent  un  long  regard.  Alex  voyait  à  présent  avec  une  acuité  presque douloureuse à quel point il avait mal jugé Seb. 

 Alors, tu viens avec nous dans le Nevada, pas vrai ? 

Seb observa un silence en se frottant le menton. 

 J'aimerais bien, finit-il par répondre. Avant, je n'avais aucun moyen de lutter contre le mal que les anges font autour d'eux. Je crois même que je n'avais pas vraiment conscience de vouloir les combattre. Mais après ce qui est arrivé à ma ville... (Son visage prit une expression déterminée.) Oui, j'aimerais bien venir. Et pas que pour Willow. 

 Bien, dit Alex. 

Seb leva un sourcil. 

 Mais tu es sûr que tu veux que je vienne ? Je suis toujours amoureux d'elle,  hombre.  Si je peux te la prendre, je le ferai. 

Alex  leva  les  yeux  vers  le  ciel.  Les  étoiles  étaient  encore  plus  brillantes  ici  que  dans  le Nouveau-Mexique. 

 Si je ne la rends pas assez heureuse pour la garder près de moi, alors je n'aurai que ce que je mérite, dit-il. Oui, je veux que tu viennes. Tu fais partie de mon équipe. 





La tente était éclairée par la lueur douce des flammes. Pendant un long moment, Alex et moi, nous avons écouté, blottis dans les bras l'un de l'autre, les battements de nos cœurs et le crépitement du feu. Les yeux fermés, je promenais la main sur son torse tandis qu'il caressait mon  dos  nu  et  m'embrassait  doucement  dans  le  cou.  Je  savais  que  la  vision  de  Mexico  en ruine  ne  nous  quitterait  plus  jamais,  qu'elle  s'immiscerait  dans  nos cauchemars  au cours  des années à  venir,  mais  pour  l'heure  le  simple  fait  d'avoir  retrouvé  Alex  m'aidait,  semblait-il,  à garder la raison. 

Nous  sommes  restés  longtemps  silencieux.  Nous  n'avions  pas  besoin  de  parler  pour  le moment.  Plus  tard,  bien  sûr,  nous  causerions.  Dans  les  jours  prochains,  nous  aborderions toutes  sortes  de  sujets.  Il  me  parlerait  de  sa  plus  grande  peur  depuis  le  début,  à  savoir  qu'il arrive  quelque  chose  à  son  équipe.  Je  lui  parlerais  de la  frayeur  que  me  causait l'attitude  de mon  ange  sans  que,  bizarrement,  j'arrive  à  m'en  ouvrir  à  lui.  Il  m'expliquerait  que  ce  n'était pas  Sophie  qui  avait  pris  soin  de  ma  mère  en  fin  de  compte,  ce  qui  m'affolerait  dans  un premier  temps,  à  tel  point  que  je  vérifierais  à  plusieurs  reprises  qu'elle  était  saine  et  sauve, même si j'ignorais où elle se trouvait et avec qui. Alex mentionnerait son vieux béguin pour Kara, et le fait qu'elle l'avait embrassé dans la maison des T.A. ; je lui parlerais de mon baiser avec Seb et de mon amitié pour lui, et il me répondrait que ça ne lui posait plus de problème désormais. À vrai dire, il avait changé d'avis la nuit de l'attaque terroriste dans la cathédrale, alors  qu'il  me  croyait  morte  et  me  cherchait  partout  dans  la  ville.  Pour  reprendre  ses  mots exacts, l'attentat avait «remis les choses en perspective». 

Nous  discuterions  de  tous  ces  sujets-là  plus  tard  en  les  disséquant  et  en  les  retournant sous  tous  les  angles  jusqu'à  ce  que  tout  soit  réglé...  Mais  pour  l'heure,  la  seule  chose  qui comptait,  c'étaient  nos  retrouvailles  sous  la  tente,  la  chaleur  de  nos  corps  serrés  l'un  contre l'autre. 

Enfin, les dernières braises du feu se sont éteintes, et la tente s'est retrouvée plongée dans l'obscurité.  Seb  et  Sam  étaient  partis  se  coucher  dans  le  4  x  4  depuis  longtemps.  Un  calme absolu  régnait  autour  de  nous.  Alex  a  roulé  sur  le  côté  pour  m'observer  dans  la  pénombre, appuyé sur un coude. L'expression de son regard était aussi sérieuse que la première fois où il m'avait  avoué  qu'il  m'aimait.  Il  m'a  pris  la  main  pour  déposer  un  baiser  au  creux  de  ma paume...  et  mon  cœur  s'est  mis  à  battre  plus  vite.  J'ai  su  ce  qu'il  allait  me  demander  avant même qu'il prenne la parole. 

 Willow, écoute... Je sais qu'on voulait attendre l'occasion parfaite mais... 

 La voilà, l'ai-je interrompu en lui caressant la joue. On est ici ensemble. On ne pouvait pas rêver mieux. 

Alex n'a rien dit mais j'ai perçu chez lui une grande émotion quand il s'est penché pour m'embrasser. Puis il s'est écarté de moi pour fouiller dans son sac et je me suis redressée pour admirer les contours harmonieux de son corps. 

Quand  il  s'est  de  nouveau  tourné  vers  moi,  il  tenait  à  la  main  la  petite  boîte,  et l'expression de son regard m'a chaviré le cœur. Alex... Oh ! Alex ! Nouant les bras autour de son cou, Je l'ai attiré contre moi; son cœur battait aussi vite que le mien. 

 Non, attends, a-t-il murmuré soudain. 

Il  s'est  penché  vers  notre  tas  de  vêtements  et  a  fouillé  les  poches  du  pantalon  gris  qu'il portait un peu plus tôt. 

 Tiens, assieds-toi, a-t-il dit à mi-voix. 

J'ai obéi et ouvert de grands yeux en voyant un objet étinceler dans sa main. 

 Tu l'as gardé ! 

J'ai  caressé  les  facettes  de  mon  pendentif  tandis  qu'il  attachait  la  chaîne  autour  de  mon cou. 

 Je croyais que tu l'avais jeté ou... 

 J'en  avais  l'intention.  Mais  je  n'ai  pas  pu.  (Il  a  gardé  les  mains  posées  sur  mon  cou pendant un moment, le front appuyé contre le mien.) Willow, la situation est plus incertaine que  jamais.  Mais  je  t'aime.  Aussi  longtemps  que je  vivrai,  que  ce  soit cinquante ans  ou  une semaine, je ne cesserai jamais de t'aimer. 

 Je t'aime aussi, ai-je répondu en l'embrassant. Et si on arrêtait de parler maintenant ? 





Quand je me suis réveillée, il m'a semblé que l'aube pointait au-dehors : les parois bleues de la tente laissaient passer un peu de lumière. Je reposais dans les bras d'Alex, nos jambes enlacées. Je suis restée immobile pendant quelques minutes à regarder sa poitrine qui s'élevait et  s'abaissait  au  rythme  de  son  souffle,  et  la  courbe  de  ses  sourcils  sombres.  J'ai  embrassé doucement son tatouage en m'émerveillant de la douceur de sa peau. Le souvenir de la ville en ruine me faisait encore mal comme un poids au creux de ma poitrine, mais j'éprouvais aussi une  joie  nouvelle.  La  nuit  dernière  avait  été...  Eh  bien,  disons  que  cela  valait  la  peine d'attendre. 

Après m'être penchée au-dessus d'Alex pour prendre mes vêtements, je me suis habillée en me tortillant dans le sac de couchage. Il a ouvert un œil et m'a caressé le bras. 

 Où vas-tu ? 

 Je vais prendre l'air une minute, ai-je répondu en déposant un baiser sur sa joue. Je reviens tout de suite. 

Une brise fraîche m'a assaillie au moment où je sortais de la tente. Dans le 4 x 4 garé à quelque  distance,  personne  n'était  encore  réveillé.  En  me  dirigeant  vers  le  ruisseau,  j'ai remarqué une trouée entre les arbres. Je me suis arrêtée net. Je ne m'en étais pas  aperçue la veille, mais de là on voyait Mexico. 

Malgré moi, j'ai fait quelques pas dans cette direction et contemplé longuement les ruines de  la  ville.  Soudain,  j'ai  frissonné.  Il  n'y  avait  pas  d'hélicoptères  qui  survolaient  la  zone sinistrée,  aucun  signe  d'une  quelconque  intervention  humanitaire.  Qu'est-ce  que  cela signifiait? Même si Mexico n'était pas en mesure d'aider ses habitants, qu'avait-il pu se passer aux  États-Unis  pour  qu'on  n'ait  pas  envoyé  de  l'aide  après  une  catastrophe  d'une  telle envergure ? Les seules réponses qui me venaient à l'esprit me glaçaient le sang. 

J'ai cru voir quelques anges voler  en cercle au-dessus des ruines : des éclairs de lumière éblouissants qui ne pouvaient pas être des illusions d'optique. 

Je me suis retournée en entendant un bruit de pas dans l'herbe. Alex venait vers moi, vêtu d'un jean et d'un tee-shirt, ses cheveux bruns encore ébouriffés par sa nuit de sommeil. 

Sans un mot, il m'a attirée contre lui et, ensemble, nous avons regardé cette ville qui la veille encore était la plus peuplée du monde. Il s'est figé contre moi, et j'ai su qu'il avait lui aussi remarqué l'absence d'hélicoptères, mais il n'a pas fait de commentaires. Le cœur lourd, j'ai  regardé  les  anges  scintiller  dans  le  ciel  au-dessus  de  la  dévastation.  J'éprouvais  tant  de peine que mes yeux restaient secs et que je ne parvenais pas à mettre des mots sur ce que je ressentais. 

 Allez,  ça  suffit,  a  dit  Alex  au  bout  d'un  moment  en  me  faisant  pivoter  vers  les montagnes au nord. Regarde plutôt dans cette direction. C'est vers là que nous allons. 

La  vue  était  nette,  dégagée  et  je  me  suis  détendue  un  peu  :  bizarrement,  le  fait  de contempler ces montagnes éclairées par le soleil levant m'aidait à respirer de nouveau. Alex avait  raison.  Nous  ne  pouvions  pas  nous  appesantir  sur  le  passé.  Quoi  qu'il  arrive,  nous devions aller de l'avant. Alex et moi, Seb, Sam, Liz et tous ceux que nous recruterions par la suite, nous devions continuer à avancer, sans quoi nous étions perdus. 

Au bout d'un long moment, je me suis éclairci la voix. 

 Au fait, quand on sera dans le Nevada... je crois que tu devrais reconsidérer la règle fixée par ton père. 

Alex  m'a  observée  en  souriant.  C'était  le  premier  sourire  que  je  voyais  sur  son  visage depuis longtemps. 

 Tu sais quoi ? C'est déjà fait, a-t-il répondu en m'enlaçant, et nous avons regardé le soleil se lever sur les montagnes. 
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Dix mois plus tard; dans un monde en mine... Des millions de gens vivent désormais dans des Edens, les seuls endroits sur terre disposant encore d'électricité et de vivres, sous l'étroite surveillance des anges malfaisants. L'impitoyable Raziel, le père de Willow, a survécu et il est désormais  tout-puissant.  Retranchés  dans  une  base  souterraine  du  Nevada,  Willow,  Alex  et Seb recrutent et entraînent de nouveaux T.A. Willow et Alex sont déterminés à empêcher les anges d'anéantir leur monde, et leur amour est plus fort que jamais. Mais au fond d'elle-même, Willow sait qu'elle éprouve plus que de l'amitié pour Seb. 

Alors que le pouvoir des anges s'étend, Alex est contraint de s'engager dans une mission si dangereuse qu'il ne peut se résoudre à en parler à Willow. En quittant la base en secret, il lui laisse la responsabilité d'entraîner seule les T.A. avec Seb à ses côtés. Mais, en l'absence d'Alex, il est de plus en plus difficile à Willow d'ignorer ses véritables sentiments pour Seb. 
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